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L'évolution du conflit du Golfe après les affrontements de La Mecque (402 morts) 

Guerre 
de religion 

Q.. s’est-h réel- 
tement passé vendredi devant la 
Grande Mosquée de La Mec- 
que ? Qui porte la responsabilité 
de ce nouveau « vendredi 
noir » ? Tout avait pourtant été 
fait pour éviter un tel bain de 
sang. Le responsable des pèle- 
rins iraniens, l'hodjatolesiam 
Mehdi Karroubi, réputé modéré, 
s'était entretenu longuement, 
mercredi soir, avec le. ministre 
saoudien du pèlerinage et des 
affaires religieuses. H lui avait 
demandé de ne rien faire pour 
empêcher les pèlerins de partici- 
per à le grande manifestation de 
vendredi à La Mecque. 

Tout semblait donc devoir se 
dérouler dans l'ordre, d'autant 
plus que cette année, contrairs- 
ment aux précédents pèleri- 
nages qui, tous les ans, provo- 
quent des tensions entre 
Téhéran et Ryad, les iraniens 
évaient évité de critiquer l'Ara- 
bie saoudite. Leur manifestation 
du 22 juillet à Médine s'était 
déroulée dans un calme parfait. 
On ne peut donc exclurs un 
« dérapage » de la part des 
forces de l’ordre saoudiennes, 
obsédées par les problèmes de 
sécurité depuis l'occupation, en 
1979, de La Grands Mosquée de 
Le Mecque par un groupe armé 
de dissidents sunnites. On ne 
peut écarter non plus la thèse 
d'une « provocation » montée 
per ceux — et ils sont nombreux 
dans les deux camps — qui ont 
intérêt à ce que le sang coule et 
creuse davantage le fossé entre 
les difiérents acteurs du drame. 

position plus nuancée. 

P. our #6 pronon- 
cer clairement sur les responsa- 
bilités directes du massacre, à 
faudra attendre la formation 
d'une commission d’enquête 

partiale. {l reste, en particu- 
lier, à savoir pourquoi les auto- 
rités saoudiennes ont tenté 
d'abord.de minimiser la gravité 
des incidents en affirmant qu'ils 

conduire leur propre enquête. 

de Téhéran a besoin, pour survi- 
vre et mobiliser la rue, du cuite 
du martyr. qui lui a permis 
Jusqu'à présent de surmonter les 
obstactes les plus difficiles et de 
remporter sur Île terrain ses 
«demi-victoires militeires» au 
prix d'énormes sacrifices 
consentis au nom de fa religion. 
L'immense manifestation qui a 
eu tieu dimanche à Téhéran, où 
l'on n'avait rien vu de pareil 
depuis des années, démontre 
toute l'efficacité de cette straté- 
gie. 

Le semble 
indiquer que, ayant perdu tout 
espoir de remporter la victoire 
sur le terrain, l'imam Khomeiny a 
décidé de transférer la bataille 
contre les «apostets de l'arro- 
gance mondiale, dirigés par les 
Etats-Unis criminels» sur le ter- 

pur et dur. 

prou, le thèmes du récent mes- 
Sage qu'il a adressé aux pèlerins 
dans le but de les galvaniser et 
de les mobiliser dans «la lutte 
contre les forces du Satan». Du 
coup, tous les afforts patients de 
L iplomstie iranienne, qui avait | 
réussi, depuis près de deux ans, 
à détacher en partie l'Arabie 
saoudite du camp irakien sont 
reinis en question. 

L'hodjatotestam _Rafsandjani, 
qui avait été le principsl artisan 
de cette politique, a dû changer 
son fusil d'épaule. H réclame 
maintenant le renversement de 
la «dynestie corrompus des 
Saoud>, à faquelle 4 dénis le 
droit de garder les lieux saints de 
La Mecque. fl 2 juré ds venger ies 
martyrs du svendredi noir », 
hüssant ainsi entrevoir un no 
veau et terrible chapitre de 
guerre du Golfe transformée en 
guerre de religion. 
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À Téhéran, le président du Parlement 
a appelé, dimanche, au renversement — 
pour venger les morts — de la monarchie 
saoudienne, alors que celle-ci a manifesté, 
jusqu'à présent, une grande prudence. 

adopté un profil bas, et leur pre- 
mier objectif a été d’apaiser le 
régime révolutionnaire de Téhé- 
ran. Dès le proclamation de la 
jeune République islamique, le roi 
Khaled a adressé à Jimam Kho- 
meiny un chaleureux message de 
félicitations dans lequel il expri- 
mait le souhait de voir La solida- 
rité islamique créer les conditions 
d'une collaboration étroite entre 
les deux pays musulmans. L'émir 
Abdallah, le frère du souverain 
wahabite, allait encore plus loin 
en affirmant, au cours d’une 
conférence de presse, que tous les 
obstacles seraient balayés par la 
« dynamique islamique + résul- 
tant de la coopération entre l'Ara- 
bie saoudite et l'Iran. 

La lune de miel ne devait être 
que de courte durée et le climat 
d'euphorie initiale céda vite la 
place aux accusations mutuelles, 
lorsqu'en août 1979 les chiites de 
Babrein (majoritaires dans 
l'archipel) organisèrent des mani- 
festations publiques en réponse à 

Face à ce nouvel adversaire aux 
réactions imprévisibles, les diri- 
geants saoudiens ont tout de suite 
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e Léhéran appelle à venger Les pélerins iraniens 

e_Les pays arabes se déclarent solidaires de Ryad 
La tension est extrême entre Téhéran 

et Ryad après la mort de quatre cent deux 
personnes, dont deux cent soïixante-quinze 
Jraniens., selon l'Arabie saoudite, dans les 
émeutes du vendredi 31 juillet à 
La Mecque. Les deux capitales se rejettent 
la responsabilité. La plupart des pays 
arabes se sont déclarés solidaires de 
Ryad. Seules la Libye et la Syrie ont une 

C'est au Liban, où les extrémistes chiites 
tiennent le haut du pavé, que le soutien au 
régime de l'imam a été le plus manifeste. 

Interrogé au «Forum FR3-RMC», 
M. Chirac a réaffirmé dimanche que, en 
cas d'agression iranienne, la France ripos- 
terait, «bien entendu». Répondant aux 
accusations portées par le président du 
Parlement iranien à propos des relations 
entre Téhéran et l'ancienne opposition, le 
premier ministre a démenti que celle-ci ait 
demandé à Téhéran de reporter la libéra- 
tion des otages au-delà des élections de 

dd CE # . es hi # lrè 

L'ennemi irréductible des monarchies pétrolières 
L'avènement de la République 

islamique à Téhéran a placé 
l'Arabie saoudite devant un défi 
redoutable : comment contenir 
Factivisme politique et religieux 

n'avaient fait que « queiques vic- | d'un régime AutONnaire qui 
times et blessés ï, refusant | lui est hostile et possède, de sur- 
ensuite aux iraniens le droit de | Croît, un pouvoir d'attraction Cer- 

tain sur les éléments fondamenta- 
Ce.massacre apporte de l'eau listes de la population saoudienne, 

au moulin de l'imem Khomeiny, | notamment les quelque quatre 
qui, on s'en souvient, avait quali- | mille chiites habitant les pro- 
fie, en septembre 1980, l'entrée | vinces orientales du Royaume 
des troupes irakiennes en iran de | wahabite ? Certes, le régime des 
« guerre bénie ». Le régime chiite | Pahlavi constituait pour les émirs 

saoudiens un rival de taille, mais 
la lutte pour le pouvoir dans le 
Golfe s'effectuait suivant des 
règles de jeu communément 
admises de part et d'autre. La 
nouvelle République islamique, 
quant à elle, s'est érigée dès le 
départ en ennemie irréductible 
des monarchies pétrolières et en 
défenseur absolu de l'islam chiite 

un appel de l'iman Khomeiny leur 
demandant d'appuyer la + jour- 
née de Jérusalem ». En septem- 
bre, les Saoudiens dépêchèrent 
deux brigades de l'armée à 
Manama, au moment même où la 
marine iranienne se livrait à des 
manœuvres dans le Golfe. En 
même temps, l'ayatollah Monta- 
zeri adressait une mise en garde 
aux pays islamiques du Golfe, 
affirmant qu'ils - devraient 
apprendre la leçon des événe- 
ments d'Iran », s'ils ne voulaient 
pas subir le même sort que le - 
chah 

Peu de temps après, le mythe 
de la stabilité du régime saoudien 
fut fortement ébranlé avec l’occu- 
pation de la grande mosquée de 
La Mecque, le plus haut lieu de 
l'islam, le 20 novembre 1979 — 
premier jour du quinzième siècle 
de l'hégire — par un groupe de 
dissidents conduits par un ancien 
militaire de La garde nationale, 
Jehaymane el Oteiba. 

JEAN GUEYRAS. 

{ Lire la suite page 4.) 

INA LENTE. Hëte-toi 
lentement, disaient les 
Romains. Tandis que les 

aoûtiens, encore épuisés par 
f’annuelle transhumance, dispu- 
tent leurs quartiers d'été à la 
pluie ou au mistral, le Clemen- 
ceau, orgueil de la flotte fran- 
çaise, gagne à petite vitesse les 
moiteurs de la mer d'Oman. 
« Gesticulation », commente le 
candidat du PC à la présidence 
de la République, qui, en 
d'autres temps. eût crié à la 
provocation. «€ Gesticulation », 
lui fait écho pour une fois le 
Front national, qui crédite le 
gouvernement d'intentions 
capitulardes sans pour autant 
beaucoup se risquer à dire ce 
qu'il ferait à sa place. 

Et pour cause : les Etats- 
Unis, dont les moyens sont cent 
fois supérieurs aux nôtres, ne 
sont pas moins embarrassés. 
Reste que la France se trouve 
directement défiée et qu'il n’est 
peut-être pas inutile, avant de 
s'interroger sur ce qu'elle peut 
faire, de rappeler par qui, et 
pour quoi. 

Notre pays et d’autres en 
Europe fondent sur une histoire 
millénaire leur prétention de se 

r à leur guise. Mais 
l'iran plonge ses racines dans 
un passé beaucoup plus loin- 
tain. Le chah, bien que la dynas- 
tie à laquelle il appartenait ait 
été fondée par son colonel de 
père, se posait volontiers en 
successeur du grand Cyrus, 
dont le 2 500* anniversaire fut 
marqué, en 1971, à Persépolis, 

L'orgueil blessé 
par ANDRÉ FONTAINE 

__-.Vivetension à Gaza . 
Le commandant de la police militaire israélienne 

a été assassiné 
PAGE 6 

Les prisons britanniques surpeuplées 
Trois mille cinq cents libérations anticipées 

PAGE 9 

Martha Graham à Avignon 
La prètresse de la danse chez les papes 

PAGE 11 

Concordances des temps 
Les provoeateurs 

PAGE 2 

sm La conjoncture : les déboires du commerce extérieur 
m L'état de la France : le poids des mauvais élèves 
m La chronique de Paul Fabra. 

Pages 17 et 18 

Le sommaire complet se trouve page 24 

par des fêtes au faste insensé. 
Le chah est tombé, mais le sen- 
timent d'appartenir à un grand 
peuple profondément différent 
des autres n'a jamais été si fort 
parmi les Iraniens. 

Or il se trouve que ce peuple 
fier a été lourdement humilié au 
cours de ce siècle, notamment 
par la Grande-Bretagne et la 
Russie, qui par deux fois se sont 
entendues sur son dos. En 
1907 pour s'y tailler des 
sphères d'influence et se faire 
reconnaître, en ce qui concame 
la seconde, un droit d'interven- 
tion au cas où ses intérêts 
seraient menacés. En 1941 
pour déposer un souverain jugé 
trop bien disposé à l'égard de 
l'Axe, lui substituer son jeune 
fils et occuper ce pays, voie 
d'accès singulièrement com- 
mode aux arrières soviétiques. 
Amir Abbas Hoveyda, futur pre- 
mier ministre du chah, qui 
devait être liquidé dans des 
conditions ignobles par les ays- 
tollahs, nous a raconté que, 
rentrant de France où il faisait 
ses études, il avait vu chez lui, à 
l'époque, des trains sur lesquels 
des soldats anglais avaient 
écrit : «interdit aux chats et aux 
Persans.»+ On n'est pas plus 
spirituel ; ce sont des choses qui 
ne s’oublient pas. même 
lorsqu'on est parvenu au som- 
met du pouvoir. 

Le chah, de son côté, a 
nourri sans y prendre gerde ce 
ressentiment. 

{Lire la suire page 6.} 

Les professionnels dans l’Admirals Cup 

La fin de la voile en blazer 
les deux dernières régates de 
PAdmiral’s Cap, l'officieux 
championnat du monde de 
course au large, organisé tous 
les deux ans à Cowes (île de 
Wigbt). Avant les trois dernières 
courses, dont la célèbre Fasnet, 
les Français sont huitièmes de 
cette épreuve par équipes patio- 
males de trois bateaux. 

COWES 
de notre envoyé spécial 

Temple de la tradition, le Royal 
Yacht Squadron (RYS} accuci- 
lait le «iout-voile» en blazer et 
pantalon blanc à la veille du pre- 
mier coup de canon de l'Admiral's 
Cup. Dans les salons, l’ex-roi 
Constantin de Grèce, qui partici- 
pait autrefois à ces régates avec le 
prince Philip d'Edimbourg, 

cotoyait les nouveaux princes de 
la voile consacrés par la dernière 
Coupe de l'America comme 
l'Ausiralien lan Murray, l'Irlan- 
dais Harold Cudmore ou les Amé- 
ricains John Kolius, Rod Davis et 
John Bertrand. Dehors, autour de 
la plate-forme crénelée qui sur- 
plombe vingt-deux canons dorés, 
le paysage n'avait sans doute pas 
changé depuis ce jour funeste de 
1851 où la reine Victoria vit La 
goëlette America mettre fin à la 
suprématie des marins anglais sur 
les océans. 

Comme au début du siècle, les 
plages environnantes sont désertes 
et le vent n’en finit jamais de 
chasser les nuages au-dessus du 
Solent, ce bras de mer entre l'île 
de Wight et l'Angleterre. Depuis 
des générations, le vie estivale est 
rythmée par les régales. et toute 
Pactivité se concentre le soir dans 

Hight Street, l'artère principale 
jalonnée de boutiques de souve- 
nirs et de pubs aux façades de 
bois multicolores et aux 
moquettes imprégnées de bière 
par les bourrades des marins. 

C'est à bonne distance du RYS, 
à l'autre extrémité de Hight 
Street, que s’est opérée la grande 
révolution de l'Admiral's Cup. 
L'odeur des saucisses grillées 
annonce la marina parcourue de 
jeunes gens en tee-shirts aux cou- 
leurs de grandes firmes. Les mem- 
bres du Royal Ocean Racing- 
Club (RORC) et du RYS 
avaient été les premiers à faire un 

- accro à leurs traditions en 
signant en 1982 un accord de 
financement de dix ans les obli- 
geant à rebaptiser officiellement 
leur épreuve Champagne Mumm 

Admiral's Cup. 
GÉRARD ALBOUY. 

{ Lire la suite page 10.} 
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2 Le Monde @ Mardi 4 août 1987 es : 

Concordances des temps 
Chroniques sur l'actualité du passé 

Les provocateurs: 
blouses blanches 
et écharpe jaune 
Le déclenchement de bagarres à l'occasion de 
manifestations, le financement d'un hebdoma- 

. daire anarchiste, un attentat fraté)} contre la 
: statue de M. Thiers. Au cours de l'histoire, les 
Provocations mises en œuvre Par la police n’ont 
pas manqué. Avec des fortunes diverses. 

par Jean-Noël Jeanneney 

Le Comme toute la France, 
au moment des manifestations étu- 
diantes de l'hiver dernier, j'ai vu 

bre 1986 
: er, j'ai ‘sur l'écran de TF1, le 7 

à 20 heures, cet homme à l'écharpe 
jaune qui pendant quelques jours a 
incarné, à tort ou à raison (1), en tout 
ces fort cfficacement, l'idée qu'on se 
fait Souvent des provocateurs : la 
police, ma pensée s'est reportée à un 
texte de Dhniel Halévy qui 
m'avait frappé: une étude intitulée 
« Clio aux Enfers » (2).Non pas parce que le hasard malicieux des dynasties républicaines a donné à ce bourgeois ‘libéral si peu socialiste un pettüils qui, : IRESempS Après sa mont, t énergique . nn intérieur de François he terrand ; mais ue la parenté des situations est inipressi nus nte, 

é Dans le rapport 6 par Paul * Masson au nom de la commission : d'enquête sénatoriale consacrée aux agi- . Sements de novembre et décembre * 1986, on peut lire, à propos de l'identité incertaine des « casseurs » : « La com- ; mission ne peut avancer dans ces zones . d'ombre sauf à risquer quelques faux pas. Mais elle estime que s'impose la nécessité d'une réflexion de type uni- versitaire sur les phénomènes de foule et le rôle des provocateurs. Ii est sur= Prenant de constater en effet des |! problèmes de maintien de ordre ou } ‘ne semblent pas intéresser 
cheurs (4). Daniel Hal 
livre expliquait déjà qu'il 

des cher- 
dans son 
lait — très 

isolé — se pencher sur « une institution que les historiens, par une trodition de Prudence, peut-être de peer humain, Préfèrent ignorer: la Police », et s'y Préccuper tout spéciälement de ces * G£ERIS provocareurs, souvent mélés dans les émeutes », ceux-là que sous le Second Empire on appelait + les blouses blanches = (comme on voit, la Couleur au moins a varié). 
« Les , écrit Halévy, dont le Police est l'instrument, "an charge de dominer des masses souvent impétueuses dans leurs désirs er aussi très accessibles à la crainre : et, per la crainte, il est assez facile de mener où d'on Pas Or la police est maîtresse de susciter la crainte en Provoquanr des attemts, des troubles, « Mon Frère, » écrivait Napoléon à Joseph te auquel il avait confié le préfecture de JMaples, « vous ne régnerez Pas tant que 

vous n'aurez pas eu une émeute. » Cala 
est de toujours. D'une telle manœuvre 
les exemples abonderatent, mais on ne 
peut d'ordinaire que les entrevoir. » 

Et pourtant Halévy jette une lumière 
vive sur l’un d'entre eux qui date de juil- 
let 1893. En voici les circonstances 
« Le président du conseil, Dupuy, était 
alors décidé à fermer la Bourse du tra- 
vail, 11 avait besoin d'un prétexte : la 
police le lui fournit. Une légère bagarre 
d'étudiants survenue au quartier Latin 

une re d'émeuses énergi- Lement poussée par les agents provo- eus. Omribus renversés, ébauches de barricades, rien n'y manqua. Et tout 
à coup, sans crier , dans Paris en 
rumeurs, la police la Bourse du 
zravail, (...) » 
enr ces événements on dispose, 
‘d'autre part, pour en restituer 
l'ambiance, du Eat du « bour- gcois de Paris» Henri Dabot, et voici quelques extraits de son journal : 

«2 juillet 1893. — Quelques étu- diants très excités se trouvaient au Café d'Harcourt, au coin de la place de la Sorbonne et du boul Saint- Michel Ils se disputèrent avec des 
agents que la préfecture de police avait 
envoyés pour y mettre le holà Mais tout au contraire la plus horrible 

suivit cette imervention, Un 
Dorte-allumette en fonte vint frapper à da iempe un mal jeune F Pas étudiant il est vraï, mais cousin | 

« ROGER-VIOLLET, 

d'un préparateur à la Faculté de méde- cire. On le fit porter à la Charité. où if mourut celte nuit, 
» 3 juillet — Les érudianss sont transportés de rage et crient « Assas- Stas ! assassins !» aux agenis qu'ils 

rencontrent... 
» 4 juillet — Des voyous surgissent tout à coup [Dabot habite au carrefour Buci]. {ls démolissem un ki et commettent toutes sortes de 

tions. Pour empêcher les muricipoux de le caserne de Tournon de venir les dérenger, ils élèvent une barricade en planches au coin de la rue de Seine er du boulevard, et renversent un omnibus au coin de la rue Saint-Sulpice et de la rue de Tournon… Une fleuriste Jaie échapper aux étudiants un jeune 
qu'ils poursuivent — certaine- ment un policier déguisé... (5) » 

M‘ le principe est trop simple pre- 
1 cisément, pour fonctiomer tou- 
jours sans encombre : et l’intérér 
s'aiguise quand on trouve du jeu dans la 
machine — autrement dit, dans les çâs : 
où le système ne fonctionne pas au gré 
de ses organisateurs. ne 

” Rappelons d'abord, pour mémoire, le 
sure : la si 

tion où'ils ne maîtriseraient plus le pro- 
cessus qu'ils ont déclenché, où celui-ci 
deviendrait fou et rs même que 
f'indigvation des « citoyens » n'aje 
le tongs de se. traduire politiquement 
par un soutien apeuré au pouvoir en 
place, le gouvernement. serait renversé. 
Les foules ne'se manœuvrent pas aussi 
aisément que les soldats de plomb. b. Les 
casseurs fonctionnaires, s'ils font vite trop d'émules, peuvent déclencher un. 
élan d 

Il est vrai que, dans nos sociétés 
industrielles avancées, les exémples 
d'une aussi. dramatique mésaventure: 
sont devenus fort rares. Il est donc plus . i t ge setarder eur ua ne 
moins tragique et eux : 
conjoncture où ces procédés peu démo- 
cratiques se trouvent déjoués simple- 
ment parce qu'ils ont été dévoilés, où'la. 
‘publicité offerte par‘ une presse libre et 
responsable répercute largement l'iden- 

‘|'tification des provocateurs. Ceux-ci 
étant d’autant- plus visibles par 
contraste que les organisateurs des 
manifestations se montrent capables de 
tenir en main leurs propres troupes et de 
neutraliser les pillerds qui surgirajent 
du pavé. Une fois qu'est démasqué le 
pékin aux chaussures cloutées . dont 

arrête le bras boulevard Saint- "EST sur ce fond de décor que le | le cours d'une brochure consacrée à Ja | Michel, le ressort de la manipulation se récit d'Halévy prend tonte sa cou. | Police sous l'Empire, Eugène détend immédiatement. 1 leur : « J'avais vingt ans alors, écrit-il, « le vieux militant républicain », décrit Les « élections et je vis les singulières émeutes. A côté un Commencement d'émeute truquée au be gum a de moi, un le, correctement vêtu, carrefour de Buci se !) le 4 décem- dela peur» boulevard Saint-Michel, à l'entrée de | bre 1851, dont lui-m avait été le LE Ho nite la rue des Ecoles, brisait à coups de | témoin. Et Haléwy observe + ele .Et ND sanpel ie Tel canne les vitres d'un tramway d'où exactement ce que nous avons vu, ce | Citoyens 8 moins prével 5 
s'échappaient en hüte des femmes et | que j'ai vu en juillet 1893. 11 doit y | de parti fait refluer toute sa sympathie des enfents. Je saisis la came de cet avoir dans quelque armoire Der jes uanifestants qui ont su se mon- ... rer tout à la fois pondérés jusque dans 

leurs indignations, ct Incides dans leur même. -”. 
Selon ce schéma. les patrons de la police frappés comme par un boome- mb par us QOur le trop de confiance 

les 

, j'arrêtai son bras. Il me cou- vrit d'insulfes, m'accabla de menaces et n'alla pas plus loin. C'était m'en tirer à bon compte. Ce spectacle Us. ma 
Jeunesse et me rendit arte. cette institution invisible dont, un instant, J'avais tenu le membre musclé 

o dette Jecture de policé des notes. une ? le : des pratiques occultes... » : 
bin 

semble perdurer, à travers les, 
, Cet assez simple mécanisme. 
que soit la chape du secret, un 

A INSI 

: . ui de lumière est jeté ici ou 1 Louis | Mise par eux pp pe Le » La lecture des journaux du te rieux, préfet de police entre mars nt. Sans aient aperçu 
en dit long. Dix faits exactement sen. | 1815 à julet 1881, raconter dns ses | Certains traits de la conjoncture — par 
blables à celui dont je fus témoin son: Mémoires vigoureux et volontiers cyni- | €xemple La maturité d'esprit des mani- 
rapportés. Le président de l'Association | ques, plusiours des procédés qu'il | festants ou la nature de leurs buts politi- des étudions, M. Jean Carrère, plus | employa contre les acants révolu | us — ont grandement changé par rap- tard connu comme journaliste, Protesta tionnaires (7). Tout en affirmant qu'il: port aux: épisodes leur servant de contre l'intrusion des agents Provoca- référence. teurs, les dénonça. Pour lui apprendre à surveiller ses paroles, les policiers de à demi dans une rue obscure. Se sentant menacé, il 
de quartier. Suivi par les policiers, de nouveau il fut saisi, frappé si rudement 
qu'on dut le porter à ! "hôpital. II sem- ble que la police, engagée dans une 
maladroite er mauvaise affaire, s'y 

avait renoncé à utiliser des agents pro- vocateurs semblables à ceux qui, sous le 
Empire, « étaient € argés de ANS es Souvenirs, Tocqueville, présenter de 1emps 

I 
. Évquant la révolution de 848 et la chute monarchie de Juillet, décrit Louis-Philippe « déçu par certe lumière trompeuse que jette l'histoire des faits rieurs sur le temps présent ». Je ne sais si Jacques Chirac ou Charles Pas- 

comment il envoya un : agent habillé en bourgeois bien mis Pour proposer aux anarchistes des fonds 
Du coup, la presse s’étant emparée de l'histoire, ‘elle finit, après divers 

par obtenir que le préfet de 
Lozé ât ses fonctions. Le fameux Louis Lépine qui fui succéda alors à son poste et y demeura à peu près continüment jusqu'à la Grande 

Guerre, écrit à ce propos dans ses Mémoires : « M, Lozé avait perdu la 

tion prestigiense de Louise Michel : «C'était un journal hebdomadaire, écrit-il Ma générosité de iste. n'allait pas jusqu'à faire les frais d'un Journal quotidien. + « Donner ce jour- nal aux anarchistes, c'était ….} placer un téléphone entre la salle de conspira- 

ts de 1968 — jusqu'à leur issue triomphale à droite —, et aurajent été «déçus », (au sens ancien du terme...) comme Louis- Philippe par une fausse similitude mais on ne peut pas douter que, dans l'actuelle majorité au Pouvoir, bien des tion et le cabinet du préfet de Sxperts aient évoqué sans déplaisir les tête et sa démission s'était impo- | Police (….). J'étais toujours représenté | «élections de la peur» de juin 1968: 
sée (6).» « Enfin, poursuit Daniel dans les conseïls de rédaction et je don- chaque voiture brülée au quartier Latin ayant en province à l 
Halévy, le Parlement dut écouter des Plaintes des députés de Paris et le pré- sident Dupuy, qui, d'abord soutenu 

nais au besoin mon avis... » 
… Îl narre aussi la façon dont il facilite, par inquiet de projets d'attaque contre la » ouve 

sa majorité, avait essayé de défendre la Chambre des dépntés qu'il était ques- | surgit alors des urnes. Ainsi furent police, prononça enfin devant l'Assem- | tion de faire Sauter en creusant des tun- | défaits, dans l'histoire des armées, bien 
blée silencieuse des paroles d'excuse ou | nels sous le Palais-Bourbon, un attentat des généraux d’une seule victoire et qui de regret fort humbles. « La police, dit- | contre. la statue de M. Thiers récem- ensuite à plaquer leur tacti- 
» il, n'a eu d'autre école que ces boule. | ment dressée à Saint-Germain. « J/ fal- ue naguère efficace sur un €bamp de » vards extérieurs où elle fait la guerre à pr rumé pour que | bataïlle » la pop: ignoble qu'elle empêche la répression für possible : Je n'hésitai » de descendre sur Paris. Vous ne pau- » vez pas demander que par une subite transformation elle soit ce que vous | Et il fait ACCompagner par ses sbires » désirez, ce que none déstens ee déguisés en courants d'air les ira- Paroles bien dures. Et sités après, teurs Qui, par une nuit noire, vont placer Silence. Silence de la tribune, silence de | au'pied de ln statue « uns boite de la presse. {_.] Sur la Police, pour des raisons uen à pénétrer, le silence se fait toujours avec rapidité, Les Plaintes sont étouffées, l'institution est sauve. re D PEoi de Porter plainte, reçut à l'hôpital a visiie d'un haut fonctionnaire. Dès lors, silence sur son affaire. M. Jean Carrère 

conserve remplie de fulmicoton, soj- greusement dans un mou- 

Pierre phe était assis pour l’éter- 
nité! Ce qui détourna Andrieux, affirme+t-il, de faire arrêter ses ‘anar. devrait, après quarante ennées, nous | Chistes ; il se satisfit de constater que raconter l'emretlen qui détermina ce | “Ce @Vortément du grand complot - Silence. - Et si lon en croit l'Aistoire | veit emolli Les < » et qu'on, Contemporaine de 187] à 1913, | renonçait pour l'instant à conspirer “Ouvrage anonyme et excellent publié |. davantage, Ainsi s'assurat-U avec une Per la librairie Larousse », « à la jeu- qu'il avait sagyé nesse des écoles s'étaient joints non seu- lement des cochers grévistes ef des’ Ouvriers socialistes, mais aussi ur 

sonnel interlope, avec lequel l'Associa. tion générale des étudiants déclina 
toute solidarité ». 

J'ajoute que, dans une note infrapagi-. nale, Halévy observe encore que, dans 

la Chambre des députés, et ses occu- 
panis. ge UE ‘ 

Demain : la droite, 
la gauche. et l'impôt 
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L'évolution de la guerre du Golfe après les émeutes de La Mecque 
Les sanglants affrontements de La Mecque ont 

ué de nombreuses réactions dans le monde 
arabe, qui, dans sa majorité, apporte son plein son- 
tien à Arabie Saoudite. 

Dénonçant « é des déclarations des 
dirigeants iraniens » faites « après » ces affronte- 
ments, Le Caire a demandé à FOCI — Organisation 

De son côté, le roi Hussein de Jordanie z exprimé 
son « soutien fotal + au roi Fabd, auquel ÿj à télé- 

lui dire que « la sécurité du royanme 
saoudien fait partie intégrante de celle de la Jorda- 
nie ». Condamuant les « troubles provoqués » par les 
Iranieus sur les Lieux saints, Bagdad a, pour sa part, 

Ryad et Téhéran donnent 

Le conseil des ministres du Bahrein 2 exprimé 
son « profond regret ef son violent dépit après «les 
violences commises par certains pêl iraniens » à 
La Mecque. Le président pakistanais, le général Zia 
Ul Haq, a fait part au roi Fabd, au cours d'un entre- 
tien téléphonique, de sa « profonde angoisse » et de 
sa « douleur » à La suite des affrontements, appuyant 
les efforts de l'Arabie Saondite pour que le pèleri- 
mage soit assuré dons + y dignité, la solenuité, 

lumité et La paix ». Le président Amine Gemayel du 
Liban, chrétien maronite, a également fait part au 
roi Fahd de « Es solidarité du Liban avec le roysume 
ssondien dans les circonstances difficiles qu'il tra- 
verse ». Le secrétaire général de La Ligue arabe à, lmi 
aussi, adressé un message « de sympathie et de solki- 
darité » au souverain saoudien. 

Au Maghreb, le roi Hassan Il a « rigoarense- 
ment + condamné ces événements « doujoureux » et 

« menés par les Iraniens dans le bat de porter 
atteinte à La sécurité du royaume d'Arabie saoudite 
et à son régime ». Dans un message au roi Fabd!, il a 
exprimé son soutien à tous les efforts entrepris par 
l'Arabie saoudite « pour défendre sa sécurité et se 

stabilité >. Le présideut Bourguiba, qni a rompu les 
relations diplomatiques avec l'Iran le 26 mars der- 
nier, a également exprimé sa « Solidarité » avec le 
roi Fahd et lui a dit sa « considération » pour son 
«attitude ferme ». 

La presse tunisienne a violemment condamné ces 
incidents, « actes de sabrersion commis par des 
agents iraniens dissimulés sous les habits ritnels des 
pèlerins », écrit As Sabah. Le journal gouvernemen- 
tal a Presse écrit pour sa part : « I faut mettre un 
Jerue àHN pArREON poétique ef à Trié de IR 
de Khomeïny, car en profanant le Lieu saint de 
Tim, ü s'en prend à tons les musulmans de 

erre. > 

Après un silence de vingt-quatre heures, l'Algérie 
a exprimé dimanche Sa « affliction ». Sans 
toutefois mentionner l'lran, we commaniqué du 
mire des nraes Langres RUE: « L’Algé- 
rie regrette également que les efforts traditionnels 
du royaume d'Arabie saondite pour garantir aux 
pèlerins les meilleures conditions de séjour dans 
Paccomplissement de leur devoir religieux aient été 
confrontés à cette cruelle épreuve. » 

Pour sa part le colonel Kadhafi, qui a reçu 
dimanche l'ambassadeur d'Iran à Tripoli, lui a 
exprimé ses « profonds regrets pour ce qui s'est 
passé ». Le colonel Kadhafi a déclaré, selon l'agence 
Jana, que « is Grande Mosquée de La Mecque, que 
Dieu à voniu comme un lieu sûr poar les musulmans, 
De l'est plus désormais ». il a cstimé que jes incidents 
prouvent La nécessité d’ane « internationalisation 
islamique + de ces Lienx saints, de sorte que les 
pèlerins « n'aient plus à demander à quiconque la 
permission de s’y rendre ». « Chaque Etat wusalnan 

serait responsable de ses propres pêlerins », a-t-il 
ajouté. 

En Syrie, alliée de l'Iran, le président Assad a, 
selon l’agence SANA, téléphoné dimanche soir au 
roi Fab pour lui exprimer ses « regrets pour les 
incidents qui se sont déronlés à La Mecque ». Le 
président syrien s'était entretenu samedi avec le vice- 
ministre iranien des affaires étrangères, venu à 
Damas parier de la situation dans le Golfe. 

© En Israël, le ministre des cuites, M. Zeroulon 
Hammer a « déploré » ce drame. Quatre mille pèle- 
rins arabes israéliens, auxquels il faut ajouter 2 500 

£e Le pèleri 

e A Washington, les Etats-Unis ont rejeté 
« comme étant sans fondement » les accusations ira- 

nienmes selon lesquelles les Etats-Unis seraient der- 
riére les affrontements. 

A Casi fo, sa résidence d'été, le pape 
Jean-Paul I s'est dit « profondément attristé ». 
« Ces érénements font suite à des nouvelles de plus 
en plus inquiétantes de la guerre entre l'Irak et l'Iran 
et de Ia tension dans La région du Golfe ». = déclaré 
le pape, qui a demandé aux fidèles de prier pour les 
victimes des affrontements et pour ceux qui souf- 
from, ajoutant : « Que Dien les lacite à Ja compré- 
hension, la fraternité et la réconciliation » 
(4-F.P., Renter.) 

des versions contradictoires 
du « vendredi noir » 

Le calme est revenu le dimanche 
2 août à La Mecque, et les deux mil- 
lions de fidèles musulmans ont conti- 
nué à suivre le normal 
des rites du pèlerinage, querante- 
huit heures après ce que les lraniens 
ont ont appelé le «massacre du vendredi 

Les forces de l'ordre saou- 
diennes n'ont pas em à intervenir 
pour faire respecter la décision des 
autorités d'interdire toute manifes- 
tation, les pèlerins iraniens ayant 
renoncé à la marche De avaient 
initialement 
saoudien chargé de la férié, 
M. Mohamed Rajah el Harbi, 
le départ des pèlerins vers Mena 

s'est déroulé dans le calme. Les pèle- 
ï rias Re dans e bar- 
ieue ecque avant de passer 
la journée de lundi sur le mont Ara- 
fat, un des rites essentiels du pèleri- 
nage. 

La polémique eaire Ryad et 
Léanmoins : Téhéran s'est poursuivie 

dimanche, tant sur le nombre des 
victimes que sur les circonstances 
des affrontements de vendredi 
devant la grande mosquée de 
La Mecque. Revenant sur leurs pre- 
mières déclarations qui ne parlaient 
que de « plusieurs victimes et 
blessés», les autorités saoudiennes 
ont révélé que 402 personnes, dont 
215 lraniens, avaient trouvé la mort 
et 649 autres avaient €té blessées au 
cours de ces affrontements entre 
manifestants iraniens et policiers 
saoudiens. Cependant, la radio de 
Téhéran, qui avait avancé le chiffre 
de 200 morts samedi, affirme sur la 
foi des déclarations d’un responsable 
des pèlerins iraniens qu'il y a eu en 
fait 650 morts ou disparus et 
700 personnes hospitalisées. 

Des gaz 

asphyxiants 
La télévision saoudienne a pré- 

senté dimanche des images tournées 
dans la périphérie de La grande mos- 
quée de La Mecque montrent plu- 
sieurs dizaines de milliers d'Iraniens 
en train de manifester en brandis- 
sant des portraits de l'imam Kho- 
meiny et de son successeur désigné, 
Tayatollah Montazeri, ainsi que des 
banderoles où était notamment ins- 
crit : - Dieu est avec nous, Imam 
Khomeiny ou Allahou Akbar - 
{Dieu est le plus grand}. Selon 
images, les premiers affrontements 
semblent avoir commencé quand les 
pêlerins ont chargé avec des bâtons 
et des pierres les cordons de poli- 
ciers saoudiens, et tenue anti- 
émeute, au nombre de plusieurs cen- 
taines. Les policiers ont parfois 
reflué en désordre tandis que les 
manifestants tentaient d'incendier 
des motos et des vaitures ainsi que 
des bâtiments. La police saoudienne 
a fait usage de grenades lacrymo- 
gênes alors que les manifestants 
attaquaient avec des couteaux, à 
affirmé le commentateur de la télé- 
vision. 

La télévison n’a pas montré 
d'autres images, alors que des mem- 
bres du corps médical arabe assis- 
tant les pêlerins avaient déclaré 
samedi que Les idicents les plus vio- 
lents s'étaient éme à proximité . 
de la résidence des pèlerins iraniens. 
Elle s'est comemée de montrer des 
manifestants et des policiers blessés 
évacués vers des ambulances ou des 
voitures par des participants aux 
incidents. Le commentateur se 
télévision a souligné que + a 
forces de l'ordre ni les citoyens 
saoudiens n'avaient fair usage 
d'armes à feu durant ious ces inci- 
denis ». 

À Téhéran, on affirme que La 1£lé- 
visos saoudienne n'a montré que ce 

qu'elle a bien voulu montrer. 
M. Rafsandjani a pour sa part décrit 
longuement les incidents du <ven- 
dredi noir» à La Mecque dans le 
discours qu'il a prononcé dimanche 
devant les manifestants iraniens. 
« Des pèlerins en are 's el 
Les, a-t It, Ont été attaqués 
la police saoudienne, qui a ré ur 
eux. Les manifestants ne pouvaient 
se disperser, car la police avait bou- 
ché les deux sorties de la rue et les 
attaquait à partir des toits. Mème 
ceux qui ont voulu se réfugier chez 
des habitants ont été poursuivis et 
aætaqués. La police a aussi utilisé 
des gaz. » L'hodjatoleslam Mahdi 
Karroubi, qui conduisait les pèlerins 
iraniens, a également accusé les poli- 
ciers d'avoir utilisé des gaz 
asphyxiants et d'avoir ouvert le feu 
contre des ambulances qui éva- 

. cuaïent les morts et les blessés. 

A Djeddad, le conseil des minis- 
tres saoudien, après avoir pris 
connaissance des rapports et des 

" documents filmés, a adressé des 
messages explicatifs aux chefs 
d'Etat islamiques et arabes les infor- 
mant du déroulement de ces inci- 
dems. Ces documents filmés seront 
présentés aux délégués de ces pays 
pour montrer que ce qui a été dit par 
la presse iranienne « n'est pas 
conforme à la réalité ». Le conseil 
des ministres a exprime, par ailleurs, 
«son profond regret que les inci- 
dents provoqués par des centaines 
de pèlerins iraniens autour de la 
Grande Mosquée de La Mecque 
aient fait des centaines de victimes, 
piétinées par les manifestants 
comme le montrent les documents. 
Le gouvernement saoudien a épuisé 
ous les moyens pour coopérer avec 
le gouvernement iranien directe- 
ment ou par le biais d'intermé- 
diaires. Nous avons longtemps 
fermé les yeux sur les violations des 
Jois de notre pays au cours des der- 
nières années non par faiblesse, 
mais par tolérance et par souci de la 
sécurité des deux millions de pèle- 
rins ». 

Samedi, après l'occupation pen- 
dant quelques heures des ambas- 
sades du Koweït et de l'Arabie saou- 
dite à Téhéran par des manifestants 
et des «étudiants islamiques », le 
gouvernement iranien avait lancé 
des appels ae calme pour reprendre 
Le contrôle de la situation et éviter 
tout risque de dérapage. Le prési- 
dent Al Khamenei avait, eu outre, 
demandé à la population de ne pas 

participer à des manifestations 
et à s'en tenir à la 

ous manifestation prévue pour 
dimanche. La radio iranienne, pour 
sa part, 2 affirmé que. les occupa- 
tions d'ambassades s'étaient faites 
contre le gré des forces de sécurité 
iraniennes qui ont réussi à faire éva- 
cuer les occupants. Le gouverne 
ment koweïtien avañ, dans un com- 
muniqué publié samedi, souligné 
qu'il considérait Téhéran comme 
responsable de La vie de ses diplo- 
mates. La presse est unanime à 
condamner «cer acte barbare ». 
« Barbares iraniens, contenez- 

vous ». lante AÏ Anbaa. qui affirme 
que l'attitude de Téhéran est dictée 
par - une jalousie excessive à 
l'égard de la naïion arabe er des 
Arabes du Golfe en particulier ». 
« Jusqu'à quand les Iraniens 
continueront-ils à faire couler une 
mer de sang », demande l'éditoria- 
liste. Un autre journal de l'émirat, 
Al Raï el Am, accuse de son côté les 
autorités iraniennes d'avoir suggéré 

encouragé - l'attcque des ambas- 
sades, en facilitant l'accès aux 
locaux des missions diplomaii- 
ques ». = (AFP, Reuier.) 

(REP. DE EU 

Sostra 

IRDP. du YEMEN} 

M. Rational appelle au renversement 
de la monarchie wahabite 

Le président du Parlement ira- 
nien. M. Hachemi Rafsandjani, a 
Ro romanes À Tébéren devant 

à Téhéran devant 

un million selon la ss de Téhéran, 
— au renversement de la monarchie 
wahabite. « Dieu, Dieu, s'est-il Ecrié, 
venge le de nos martyrs !». 
ajoutant qu'il fallait pour cela 
détruire -/es racines du régime 
saoudien, lui enlever le contrôle des 
lieux sons et reprendre les 

richesses de ,, qui ap 
tiens au monde de l'islam ». « Cette 
richesse, a-i précisé, doit étre uti- 
lisée pour le bénéfice des musul- 
se pour la grandeur du monde 

ue dans sa lutte contre les 
indé les, l'athèisme et l'igno- 

Enr mére 
lecque est Sans [ent dans 

l'histoire », à ajouté M. Rafsand- 
jani, avant d'affirmer qu'il était 
commandité par les Etats-Unis et 
organise par le régime saoudien. 
« C'érair une action préméditée, 
mais les hooligans wahabites ont 
commis une grande erreur. J'invite 
IOuS ans AMUS à Livers le onde à 
RE le le 
façon spl propriée et dans un bur 
is Emique «11 a affirmé que « es 
alléçañons de la police saoudienne, 
qui prétend n'avoir pas iré, étaient 
groiesques. D'où vient alors le. 
versé par nos pèlerins ? », s'est-il 

étrié. N à également demandé aux 
Nations uries, aux çrganisations des 

droits de l'homme et à l'Organisa- 
tion de la conférence islamique de 
prendre position sur les incidents de 
vendredi, 
A l'adresse du Conseil de coopé- 

ration du Golfe, qui réunit, outre 
l'Arabie saoudite, cinq pays du 
Golfe, M. Rafsandjani a déclaré : 
« Sivous z aux Savudiens, 
Ne orne er eee 

un a enfin évoqué les 
des ambassades d'Arabie 

ue et du Kowclt samedi à 

Téhéran et a déclaré que c'Etaient 
< les actions d'un peuple en deuil » 
et qu'elles «ne devaient pas être 
exploitées pour faire oublier le 

massacre des pèlerins ». 

< Mort à La dynastie 
saoudite ! » 

La foule, qui a brûlé des effigies 
du roi Fahd, a repris en chœur les 
slogans lancés par les meneurs : 
- Mort à la dynastie saoudite! -, 
« Mort à l'Amérique et à la police 
fasciste saoudienne ! >, - La Mec- 
que est remplie de sang, Fahd sera 
renversé ! », « Si l'imam Khomeiny 
nous y autorise, Fahd ne restera pas 
vivan! lv. 

Dans l'après-midi, le vice-ministre 
iranien des affaires étrangères, 
M. Ali Mohamed Becharati, a 
déclaré à La radio iranienne que les 
affrontements de La Mecque étaient 
le - coup de grâce» aux relations 
avec l'Arabie saoudite. - C'est la fin 
de nos relations bilatérales +, a-til 
dit, ajoutant que l'Iran considérerait 
désormais l'Arabie saoudite comme 
une - marionnetle - des Améri- 
cains. laissant ainsi prévoir que 
Téhéran va rompre ses relations 
avec Ryad. qui ont déjà été réduites 
au niveau des chargés d’affaires. 

Samedi, l'ayatollah Montazeri, 
successeur désigné de l'imam Kho- 
meiny, avait proposé que les 
oulémas de l'islam se réunissent 
pour décider d'enlever au régime 
saoudien la garde des lieux saints de 
La Mecque. Dans un message 
adressé à limem Khomeiny, il avait 
demandé qu’une décision ferme 
soit prise, pour réunir tous les 
grands oulémas et les personnalisés 
engagées de l'islam, à l'exception 
des religieux liés aux dynasties 
réactionnaires » prendre une 
décision qui - enlève le contrôle des 
lieux saints de La Mecque et de la 
Médine à la dynastie incapable des 
AlSaoud », 

L'Iran a également adressé, 
dimanche, un message au gouverne- 
ment saoudien dans lequel il affirme 
que l'Arabie saoudite est directe- 
ment responsable des événements 

de La Mecque, qu'elle « a 
agi sur ordre des Etats-Unis er que 
les forces musulmanes et du Hez- 
bollah atraqueront les intérêts amé- 
ricains ». Per la suite, le ministère 
iranien des affaires étrangères a 
publié un communiqué dans lequel 
il a révélé que les autorités de Ryad 
avaient empêché l'entrée en Arabie 
saoudite d'une mission d'enquête 
iranienne - de peur que cellei ne 
dévoile les dimensions du désastre 
sanglant survenu vendredi à La 
Mecque ». 

La délégation iranienne souhaitait 
s'entretenir avec les « vicrimes du 
massacre de la police saoudienne - 
et rencontrer, notamment, le repos 
sable des pèlerins iraniens et 
sentant de l'imam Khomeiny. l° od- 
jatoleslam Mahdi Karrubi, poursuit 
les communiqué, qui ajoute: - La 
mission iranienne, considérant que . 
le gouvernement saoudien portait 
l'entière responsabilité du désastre. 
a repoussé une demande verbale 
officielle des Saoudiens, présentée à 
aéroport de Djedda. de rencontrer 

de hauts responsables de la famille 
royale. Pour pralester contre 
l'opposition du TREMENL SAOU- 
dien au droit de l'fran à enquêter 
sur les incidents, la mission a décidé 
alors de regagner l'Iran. » 

Le communiqué qualifie 
d' « inacceptable » le L point de vne 
exprimé par un porte-parole officiel 
saondien qui avait déclaré que les 
membres de la délégation iranienne 
avaient été informés par les auto- 
rités saoudiennes que leur visite ne 
pouvait être acceptée si elle s'inscri- 
vait dans le cadre d'une nes © et 
que la requête iranienne d'ou 
une enquête portait aticinie à la pi 
veraineté du royayIne el à la sécu- 
rité du pays et des pèlerins. — 
(AFP, Reuïer.) 

Deux millions 

de pèlerins 

Le hadj, ou pèlerinage, à La 
Mecque est l’un des cinq piliers 
de la religion musulmane (1}, 
Chaque année, près de deux mit 
lions de personnes, venues du 
monde entier, se rendent dans 
cette ville qui n’était, il y a qua- 
torze siècles siècles à la nais- 
sance du prophète Mahomet, 
qu'un village perdu dans le 
désert. 

La foule des pèlerins — tout 
musulman doit l'accomplir une 
fois dans sa vie — est pour les 
autorités ssoudiennes un vérita- 
ble casse-tête. L'aménagement 
du site a déjà coûté quelque 
3,7 milliards de dollars au gou- 
vernement, qui termine actuelle- 
ment l'agrandissement de la 
Grande Mosquée. Elle pourra 
accueillir, à la fin des travaux, 
115 000 fidèles. L'Arabie saou- 
dite a même été obligée de met- 
tre un frein à un afflux trop mas- 
sif. En 1983, ils étaient ainsi près 
de trois millions et les autorités 
ont été contraintes de multiplier 
les restrictions. il est désormais 
interdit aux non-Saoudians 
d'accomplir ce rite plus d'une 

fois en cinq ans. Le nombre des 
ressortissants étrangers résidant 
en Arabie saoudite autorisés à 
accomplir le pèlerinage est aussi 
contingenté et ils ne sont que 
150 000 cette année. 

Depuis très longtemps, l'afflux 
de pèlerins a provoqué des 
drames divers. Chaque année, le 
choléra fait ainsi des ravages 
dans la foule des fidèles qui le 
propagent à leur retour. Les 
manifestations Sont aussi un 
sujet de tension entre Téhéran et 
Ryad, qui exige le respact des 
lieux saints et refuse que le pèle- 
finage se transforme en forum 
politique. 

Ville sainte de l'islam, en 
direction de laquelle tous les 
musuimans s'inclinent cinq fois 
par jour pour prier, La Mecque 
n'a jamais été étrangère aux bau- 
leversememts politiques. Le Pro- 
phète lui-même, chassé par ses 
ennemis politiques, dut la quitter 
pour fonder la première capitale 
de l'islam, Médine. Maïs ce ras- 
semblement humain, qui est sans 

doute l'un des plus vastes de par 
le monde engendre aussi des 
problèmes d'intendance considé- 
rables. 

Le roi Fahd d'Arabie saoudite 
a ainsi offert cette année aux 
pèlerins 23 millions de litres 
d'eau, mis en bouteille dans une 
usine spécialement construite à 
ses frais. De même, au lende- 
main du stationnement sur le 
mont Arafat, le lundi 3 août, les 
pèlerins égorgeront un demi- 
million de bêtes pour célébrer le 
sacrifice d'Abraham. Toute la 
viande ne pouvant être consom- 
més, une partie sera congelée 
dans une usine géante et distri- 
buée dans vingt pays musulmans 
dans le cadre d'un programme 
d'aide ssoudien. 

(1) Les quatre autres sont la 
profession de foi, la prière, le jeûne 
pendant tout le mois du ramadan, et 
l'aumône. 

@ Un messagé de l'Iran au pré- 
sident Assad. — Le président syrien 
Hafez AI Assad s'est entretenu le 
samedi 1* août des développements 
de la situation dans le Golfe avec le 
viée-ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Hossein Cneikhoies- 
lam, qui lui a remis un message du 
président iranien M. Ali Khamenai. 
(AFP). 
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L'évolution de la guerre du Golfe après les émeutes de La Mecque 

Violentes réactions 
des extrémistes chiites au Liban 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

ee M h . lerinage ue montren 
à l'évidence que l'Iran détient l'ini- 
tiative et que ses adversaires de tous 
bords et de toutes tailles sont sur La 
défensive. 

En portant le coup dans le saint 
des saints de l'islam et en déplaçant 
en Arabie saoudite le centre de gra- 
vité de l'épreuve de force en cours 
dans le Golfe, alors qu'on attendait 
et que l'on continue d'attendre des 
ripostes contre les convois pétroliers 
sous proteclion de la marine améri- 
caine, les Iraniens ont administré la 
preuve de leur mobilité et de leur 
capacité d'actions multiformes. 

Le volant d'intervention dont dis- 
pose Téhéran est considérable à tra- 

musulman. vers le courant intégriste 
Principalement chiite dans le 
contexte actuel, mais aussi sunnite, 
d'abord dans le monde arabe et 
même en Europe et au-delà, 

Au rer apet à . chiites 
n'ont pas ir, et l'attentat, 
dimanche soir contre le siège — 
déserté depuis l'été 1984 — de 
T'ambassade saoudienne à Beyrouth- 
Quest (secteur musulman de la 
capitale libanaise}, comme l'assasgi- 
nat, même si ce n'était qu’une coïn- 
cidence, dans le même quartier, 
d'un conseiller musulman sunnite du 
président libanais chrétien 
M. Amine Mohammed 
Choucair, proche du régime saou- 
dien, à] t comme un avant- 
goût des représailles iraniennes en 
territoire libanais et à partir de 
celui-ci. 

Dix mille personnes 
à Baaïbek 

Dès le premier instant, le Hezbok- 
lab, parti de Dieu, et les autres mou- 
vements iraniens du Libas ont 

la cause iranienne, jurant 
tout autant que Tébéran qu'ils ven- 

üent les pèlerins iraniens tués à 
Mecque, La milice chüte Amal, 

dont les relations avec la hiérarchie 
iranienne sont loin d'être bonnes, a 
dü à son cp défendant décrêter 
une grève au Liban sud pour ne pas 
être déphasée au sein de la commo- 
pauté. 

Le clivage sunnites-chiites, qui 
s'était atténué depuis le retour en 
force des Syriens à Beyrouth ouest,. 
refait spontanement surface à la 
faveur des événements de La 
PE 

i les messages d'appui pleuvent 
sur l'Arabie saoudite É part des 
régimes arabes, les menaces se mul- 
tiplient de la part des mouvements 
pro-iraniens du Liban qui ont prouvé 
au fil des ans leur détermination. au 
besoin suicidaire, et leur efficacité, 
Le Hezbollah a donné le ton dès 

samedi, insistant pour - un châri- 

des présidents américain et français. 
«Les pèlerins Dre libanais, 

istanais et africains, ajoute le 
mi du Hezbollah, semblent 
être les victimes expiatoires offertes 
par {le ) Tr ä son idole, 

a …)} qui veut impliquer to nou 
une guerre d'avance contre 
d'islam, et s'efforce d'y entraîner ses 
amis européens. En perpétrant cet 
affreux massacre, le valet du prèsi- 
dent Reagan dévoile la carte améri- 
caine au Hejaz », (nom que portait 
l'Arabie monde pe Téccis de la 
dynastie Saovd, parvenue au 
ponvoir ir au début du vingtième siè- 

Le Hezbollah et les pasdarans 
(gardiens iraniens de la ation) 
ont mobilisé, dimanche, 10 000 
sonnes dans une manifestation 
rare virulence à Baalbek, durent 
laquelle te cheikh Sobhi Toufayli a 

nt symbol, . pourci tous les les sur 
terre de l'institution mécréame et 
juive des AÏ Saoud. » + Désormais, 

rendre à La Mecque les armes à la 
main pour libérer la Ville sainte 
(….). Nous ne pourrons libérer 
Jérusalem avant d'avoir libéré La 
Mecque usurpée par les mécréants, 
les Américains et les chrétiens. » 

Des dirigeants du Hezbollah et 
des avaient pris La tête du 
cortège, suivis par des manifestants 

uniforme et en armes, et par deux 
mille femmes en tchador. La foule 
brandissait des pancartes portant 
des caricatures des rois et chefs 
d'Etats arabes du Golfe, Le roi Fahd 
servant de monture au président 
américain Pêle-mêle, des 
manifestants conspuaient l'Arabie 
saoudite, les autres régimes du 
Golfe, les Etats-Unis, la France, 
Israël et l'Union soviétique. Main 
tendue en direction de La Mecque, 
les dix mille manifestants ont prêté 
serment de fidélité es Kho- 
meiny, promettant « sacrifier 
leur me pour se venger de l'Améri- 
qe del re les AI Saoud ». 

soldats syriens qui contrôlent la 
se sont contentés d'établir an 

cordon autour de la zone de la mani- 
festation qu'ils ont dû laisser se 
dérouler. 

Pboto de l'otage américain Ti 
Anderson à l'appui, le Jihad islami- 
ue 4, Dante pe romis que la 
amille des Saoud entraït en 
confrontation directe avec les 
m et qu'elle n'échapperait 
pas, à la suite de ce massacre, au 
châtiment. 

Les oulémas de Saïda, intégristes 
sunnites et chites confondus, ont 
réclamé que le régime saoudien soit 

dessaisi æ& la garde des Licux saints 
de l'islam. 

LUCIEN GEORGE. 

Après le refus de leurs alliés d'y participer 

Les Etats-Unis vont renforcer 
leur dispositif de déminage 

Après la RFA. les Pays-Bas, La 
France et, semble-t-il, la Grande- 

Bretagne. l'Italie a répondu, le 
h 1e août, par la négative à la 

demande américaine d'envoi de dra- 
gueurs de mines dans le Golfe. Le 
gouvernement, nous précise notre 
correspondant: à Rome. a admis que 
l'on «#e saurai: transiger sur le 
principe de la liberté de naviga- 
tion », mais il à fait valoir, dans son 
communiqué, que ce principe serait 
mieux sauvegardé par l'action diplo- 
matique que par l'action militaire et 
qu'il prélérait pour sa part s'en 
remettre à l'action des Nations 
unies L'italie n'exclut cependant 
pas, si l'évolution de La situation le 
rendait nécessaire, + quelque initia= 
érve que ce soif », en accord avec ses 
aîliés. 

L'Italie adopte ainsi la Même atti- 
tude que ses partenaires européens, 
attitude dont le ministre ouest- 
allemand de la défense, M. Wôrmer. 
aura l'occasion de s'entretenir Ces 
jours prochains à Washington avec 
son homeiogse américain, Fes ee 
berger. Un haut responsal 
Maison Blanche à toutefois tenu à 
préciser samedi qu'aucune fin de 
RUN-recevoir n'était opposée par les 
Britanniques et que les discussions 
sc poursuivaient avec Londres : « Le 
gouvernement britarrique a indiqué 
qu'il ne considérait pas sa position 
comme un refus e1 que la Question 
étais encore à l'étuder, at-il 

éclaré. 
Dans l'immédiat soutefois, les 

Erats-Unis se trouvent seuls face à La 
tension dans le Golfe. Suite aux 
refus des Européens, le Pentagone a 
annoncé 5: i qu'il allait dépécher 
plusicurs petits dragueurs de mines 
de 30 tonnes de la classe MSB. Trois 
où quatre de ces navires, actuellc- 
mert sutionnés à Charleston sur la 
côte atlantique de Caroline du Sud, 
sercat acheminés dans le Golfe par 

un plus gros bâtiment. Les responsa- 
bles du ministère américain de la 
défense ont également révélé qu'un 
avion t des équipements 
de détection sonar et une petite 
unité de spécialistes du déminage 
avaient quitté les Etats-Unis jeudi 
soir pour rejoindre une équipe de 
dix-huit plongeurs travaillant actuel- 
lement au déminage dans le Golfe. 
Washington a enfin décidé 
d'envoyer huit hélicoptères anti- 
mines Rh 53 D Sca Stallion Lis 
arriveront, comme les dragueurs 
mines dont l'acheminement devrait 
prendre un mois. après la date 
vue pour le retour du pétrolier 
koweîtien, passé sous pavillon améri- 
cain Bridgeton. esçcorté par la 
marne americaine. 

Le Bridgeron avait _&t£ endom- 
magé par une mine iranienne, le 
24 juillet dans l'étroit chenal situé à 
proximité de l'île de Farsi. La date 
de son départ du Koweït n'a pas été 

i n revanche, le méthanier 
koweïtien battant pavillon américain 
Gas-Prince est reparti, samedi. avec 
une escorte militaire américaine. le 
vicesmiral Harold Berusen, com- 
mandant de la flotte américaine au 
Proche-Orient, qui coordonne Les 
opérations a indiqué dimanche soir 
que k ave avait te 
same! zone dangereuse, proc! 
de l'île de Farsi, mais qu'il n'était 
pas encore sorti du Golfe, contraire- 
ment aux informations diffusées 
quelques heures plus 16t par La télé- 
vision américaine. 

Le viceamiral a. par ailleurs, 
révék qu'après le Bridgeton et le 
Gas-Prince. trois autres pétroliers 
Koweïtiens passeront d'ici dix jours 
sous pavillon américain et seront 
escortés par l'US Navy. Les Etais- 
Unis ont accepté le passage de onze 
pétroliers kowertiers sous pavillon 
américain. — {4FP., AP.). 

L’ennemi irréductible des monarchies pétrolières 
(Suite de la première page.) 

L'occupation devait durer près de 
deux semaines et les affrontements 

firent près de cent ing Morts, 
dont $oixante gardes nationaux. 
Parmi les péter Mohamed 
Abdallah tani, qui s'était pro- 
clamé dans l'enceinte de la Grande 
Mosquée le mahdi (messie promis). 

Certes, les occupants de ja 
Grande n'étaient pas des 
Fa) CFétéran à l'époque les 

comme 2goms 

Sun Dee F'spirat laneee de entreprise 5° largemen: 
l'exemple iranien. Les utili- Pi le i mr insurgés e 

de celui em) par les dk 
naires de Téhéran, s'en prenant dans 
leurs tracts et ferios su 
<pri pourris a jamiite 

séhablies et dénonçant eù termes 
violents «l'oppression dont les 
populations s Hi sont vic- 
times», «la dégradation sociale «1 
économique du pays» et «la mair- 
mise caine sur le pétrole». 

La valnérabifité 
de Ryad 

Plus grave encore, la révolte de 
la Grande Mosquée avait ses 
racines dans le courant sunnite de 
l'islam, généralement respectueux 
de l'ordre établi, et ses auteurs 
étaient des membres des tribus 
Oteïba et des Qahtan, qui pas- 
saient à l ue pour être les 

meilleurs fenseurs du régime. 
L'occupation de la Grande Mos- 

Danse le nues novern 

émeutes de ot, dans’ la pro- 
vince chiite de nn qui furent 
réprimées aussi durement que le 
soulèvement de Le Mecque. Ces 
deux événements prouvèrent en 
tout cas l'extrême vulnérabilité du 
royaume wahabite et ébranlèrent 
la belle assurance de ses diri- 
geants qui continuèrent à s’accro- 
Cher encore davantage à leur poli- 
tique d’apaisement des 
révolutionnaires de Téhéran, avec 
l'espoir que les élections législa- 
tives ao 1980 modifieraient la 
nature du régime iranien, permet- 
tant ainsi la créstion de relations 
normales entre les deux pays. 

Mais rares étaient ceux qui cru- 
rent réellement à cette éventua- 
lité, et les Saoudiens commencè- 

rent peu à peu À renforcer leurs 
liens avec Bagdad, qui de sont 
côté s'apprètait déjà à liquider 
par la force le régime révolution 
paire de Téhéran. Certains affir- 
ment même que le président Sad- 
dam Hussein a obtenu, voire 
arraché, le feu vert de R 

visite officielle qu'il fit au début 
d'août, à Taëf, mettant fin À une 
brouille d'une vingtaine d'années. 
Cependant, l'échec de 

Vattaque-éclair des troupes ira- 
kiennes qui s'enlisèrent au Khou- 
zistan mit fin à l'espoir de tous 

Hausse du pri 
du to 

7 

Inquiétude 
des milieux pétroliers 
Les cours du pétrole ont progressé 

de plus de 50 % par baril, le lundi 
3 aoûL, sur le marché au comptant 
de Tokyo, après les incidents de 
La Mecque. Le baril atteignait 
20,85 dollars pour des cargaisons 
départ septembre. Cette hausse 
s'explique par Là crainte que l'Iran 
déclenche des attaques contre les 
pétroliers naviguant dans le Golfe. 
Les spécialistes craingnent surtout 
qu'un conflit entre l'Iran et l'Arabie 
saoudite amène Téhéran à cesser de 
coopérer avec l'OPEP et à compro- 
mettre itique suivie par l'Orga- 
nisation is décembre dernier 
pour stabiliser les cours du pétrole. 
On sait, en effet, que c'est par ua 
accord entre Téhéran et Ryad que 
T'OPEP a pu limiter sa production — 
à l'exception de l'Irak — et fait 
remonter les Cours, qui gtcignent 
aujourd’hui une vingtaine de 
Si l'Iran mettait fin à cette 
ton Jouer un jeu sdlitaire, les 
prix de l'or noir pourraient baisser à 
terme, estime-t-on dans les milieux 
pétroliers, Mais, dans l'immédiat, 
tout dépendra des capacités d'expor- 
tation des pays membres, plus ou 
mains altérées par le conflit. Devant 
ces perspectives floues et d'une cer- 
tainc façon contradictoires, les mar- 
chés sont extrêmement irréguliers. 
Pour parer à une i ion pos- 

sible de La navigation danse G dans le Golfe, 
les compagnies pétrolières occiden- 
tales ont augmenté ces derniers 

pétroliers attendent au large au lieu 
de cinquante à soixante en temps 
normal, selon des informations 

cueillies par les Emirats arabes 
unis. — {Reuter, AFP} 

ceux qui jent l'effondre- 
ment rapide des troupes de Kho- 
meiny. Estimant alors que la 
guerre du Golfe durerait plus que 
prévu, Ryad resserre avec 
Washi les liens distendus 
par l'accord de Camp David et 

à nouveau sa neutralité 

une 
importante aide financière à 
l'Irak b à alimenter son 

# 

ment de faire tout son possible 
pour mettre fin aux activités qui 
violent «/2 sainteté du pèleri- 

marches 
«crimes d'Israël et des Etats- 
Unis », la « dépendance de Ryad 
à l'égard de Washington » et la 
« présence en Arabie saoudite des 
AWACS qui survolent les mos- 
quées ». 

Un dialogue 
de sourds 

En fait, le dialogue qui s’est à 
pe du à va 

1981 et des années qui suivent 
- sera un di de sourds. Aux 
demandes réitérées des Saou- 
diens, qui affirment que Je hadj ne 
doit donner lieu qu’à des manifes- 
tations de piété religieuse, les Lra- 

Melle piles en Cet mes tiques au cours 
des pèlerinages constitue un droit 
divin imprescriprible ». Désor- 
mais, les saisons de où 
les Iraniens seront de plus en plus 
nombreux à se rendre, se tranfor- 
meront en autant d'épreuves de 
force entre les deux conceptions 
de l'islam qui prévalent à Ryad et 
Hoes et en autant de tenta- 
tives de déstabilisation du régime 
saoudien. 

En septembre 1982, c'est un 
agitateur de choc, l’hodjatoleslam 
Moussavi Khoeinah — orfèvre en 
la matière puisqu'il avait conduit 
l'assaut à l'ambassade des Etats- 
Unis en novembre 1979, — qui 
conduit le pèlerinage. Il sera fina- 
lement expulsé avec une centaine 

Dieu dans Sa Maison, où 
jent-às le faire ? 

» Notre slogan eNi Est ni 
Quest » est le slogan fondements! 
de 12 révolution islamique dans le 
monde des aïfamés et des 

Montazeri, qui affirme qu'il n’est 
plus possible d'organiser des pêle- 
rivages réellement libres en Ara- 
bie saoudite et réclame (déjà) 
que les lieux saints de l'islam 
soient désormais confiés à une 
délégation des représentants des 
Etats islamiques. 

Cette exigence reviendra 
comme un leitmotiv durant les 
saisons de pèlerinage qui seront 
presque toutes marquées à des 
-degrés différents par des affronte- 
ments entre les pèlerins de Téhé- 
ras et les forces de sécurité saou- 
diennes. En soût 1986, plusieurs 
centaines de 

Un général ouest-allemand 
bientôt à la tête 

des forces spéciales 
de sécurité saoudiennes 
Bonn (AFP. — Le général | 

GS6G 9, ne rejoindra 

Î 
cent quatre-vingts hommes, 
avait été mis en place à 
l'automne 1972 au lendemain 
mMassocre aux Jeux 
de Munich. 

ainsi qu'un groupe d'activistes qui 
détenaient des explosifs sont 
arrêtés et refoulés sans histoire 
afin de ne envenimer les rela- 

tions entre et Téhéran. 
i En effet, malgré la rivalité sur 
e religieux qui oppose 
Épen Ryad, les relations entre 
l'Aradic saoudite et l'Iran se sont 
améliorées. Depuis juin 1984, 
date à laquelle un duel aérien a 
opposé la chasse ssoudienne à 
deux avions iraniens — dont l'un 
fut abattu, — les Saondiens ont 
multiplié Jes contacts directs on 
indi avec Téhéran pour déss- 
morcer La crise, Ils considèrent 
l'incident aérien comme un 
« regretiable accider » et font 
tout leur possible pour ne pas être 
entraînés à leurs corps défendant 

à tout prix éviter. _ 

marées d'obtenir: le 

du conflit irano-irakien et la fin 

1984 par le roi Fahd. 
. dément 

tendent que les 

la région désirent 
distance à l'égard 

ti 
Fait un i8cbage de 

el Fayçal. à Téhéran 

lui a rendue M. Velayati, le 

entre Téhéran et Ryad ». 
Une sorte de 

été conclu entre Téhéran et 
dans la « guerre des 
déclenchée per. 

guet été at: 

ux et 
pétroliers se rendant dans les 
ports koweïtiens, désignant ainsi 

réservé leurs coups aux batea: 

le Koweït comme le ipal allié 
de l’Lrak daus Le Golfe. 
Ce qui explique la position pru- 

dente voire réservée de l'Arabie 
saoudite et de ses alliés du Conseil 
du Golfe à l'égard des récentes 
démarches faites par le Koweït en 
vue d'assurer la protection de ses 
pétroliers par les superpuissances. 
Les dramatiques événements de 
La Mecque risquent de modifier 
l'attitude circonspecte de Ryad à 
l'égard de Téhéran en lincitant à 
s'engager dans la voie choisie 
le Koweït. Fe 

JEAN GUEYRAS. 

que. {...) Je prie Le ; ; | Pour “ : succès de 

nienne ne vo, 
pes. (| 

2 Âvec confiance, je Œs {. r NH Re ») 

l'autre tous les grands obstacles à 

us absndonnere 

dans une guerre qu'ils souhaitent. 

De son cëté, Phodiatolestem 
Rafsandiani tente contre vents et 

ment de Ryad et de ses aÎBes & 
Conseil de coopération du Golfe 

de l'aide qu'ils octroïent à Bag- 
dad. 

Dans quelle mesure le tout 
puissant présid ent du Majlis ira- 
nien a-t-il réussi dans cette entre. . 
prise? Des rumeurs insistantes . 
circulant à l'époque dans les 
milieux diplomatiques de Téhéran 
affirment que l'Arabie saoudite a 
prié f’Trak d’arrêter ses attaques 
contre les navires iraniens dans le 
Golfe à la demande du vice- 
président syrien M. Abdel Halim 

ddam, qui a été reçu en mai . 

évergiquement ces aîfir- 
mations, ainsi que celles qui pré- 

souhai- 
tent en catimini le départ du 
président Saddam Hussein 
comme premier pas vers une solu- 
tion pacifique de la guerre du 
Golfe. Il est vrai que les Saou- 
diens et certaius de leurs ais de 

ur 

une guerre 
ui n’en finit plus, et qui menace 
e plus en plus leurs intérêts 

vitaux. Mais pour des raisons à la 
fois locales, régionales et interns- 

tionales, ils ne peuvent souscrire à 
des propositions qui signifient en 

11 n'en demeure pas moins que 
la visite qu'a effectuée le 20 mai 
1985 le ministre des affaires 

étrangères saoudien, le priace 
Saou —-L 

retnière d’un officiel saoudien en 
depuis 1979 — et celle que 

de la diplomatie iranienne à Ryad 
en décembre de la même année, 
ont contribué, comme l'écrivait 3 
l'époque le journal Keyhan à 
« éclaircir petit à petit le ciel 

tacite de 
ion semble même avoir. . 

Ryad 
pétroliers » 

les_rakiens,. et 
aucun navire saoudien n'a prati- 

ué dans les eaux 
u Golfe par les Éraniens au cours 

des quinze derniers mois en repré- 
sailles aux attaques irakicnnes 
contre les navires transportant le 
brut iranien. Les forces navales de 
Téhéran semblent surtout avoir 

a FE re mer 

Ce ER bee ner | 

ce a 
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-< Nous ne saurions accepter. 
naturellement, des relations avec 
des gens qui pourraient être soup- 
çonnés de collusion avec des 1erro- 
ristes ou des preneurs d'otages. (...) 
Nous souhaitons simplement être 
respecté,s et nous prenons les 
moyens de l'être », a déclaré le 
dimanche 2 août M. Jacques 
Chirac, qui était l'invité du Forum 
RMC -FR3. 

< Les fils ne sont pas totalement 
rompus, à poursuivi le premier 
ministre, mais il y a une conception 
qui est celle des Iraniens qui, 
notamment ignorent, ou veulent 
ignorer, les contraintes des régimes 
avec lesquels ils sont en relation, 
notamment, par exemple, les 
contraintes qui, dans une démocra- 
tie comme la démocratie française, 
viennent de la séparation des pou- 
voirs entre la justice er l'exécutif, et 
qui délibérément prennent des 
mesures de rétorsion qui ne son! pas 
dans les usages internationaux. 
Alors, naturellement, H y a des liens 
qui subsistent et je souhaite qu'on 
en revienne à un peu plus de raison, 
mais, je le répète, nous n'avons 
aucune intention de céder au moin- 
dre chantage. » 

Pour M. Chirac, en cas d'agres- 
sion iranienne, il y aurait + bien 
entendu - riposte de La part de la 
France. « Si la simple dissuasion ne 
sun pas, il est dans la logique 
d'une dissuasion de pouvoir, le cas 
schéant, devenir un véritable moyen 
d'intervention, et nous avons les 
moyens d'intervenir. » 

Le premier ministre s'est, d'autre 
part, Béclaré « ri surpris mi déçue , 
par l'attitude des partenaires euro- 
péens de la France dans la gestion 
de la crise. « Mais je ne voudrais 
pas non plus, a ajouté M. Chirac, 
que l'on donne l'i :ssion pp la 
France était isolée. Nous 
un appui très chaleureux “de la la port 
de la Grande-Bretagne, confirmé 
par re Taicher hand elle est 
venue à Paris il y a deux ou trois 
jours, j'ai reçu un appui extrème- 
ment chaleureux et efficace de 
l'Espagne, et j'en remercie le pre- 
mier ministre du gouvernement 
espagnol ; nous avons reçu un appui 
tres Len et sympathique de la 
part de 1ous les autres pays de la 
Communauté. Vous faites allusion 
à l'Allemagne. Je comprends pare 
Jaitement que l'Allemagne aîte 
conserver des relations avec l'Iran : 
d'Allemagne est un trés gros expor- 
tateur vers l'Irar. Je crois que c'est 
le deuxième ou le troisième vendeur 
en fran, et donc elle est obligée de 
tenir compte de ses intérêts com- 
merciaux. Et puis je crois qu'il est 
dans la nature du ministre alle- 
mand des affaires étrangères, 
M. Genscher, d'avoir de bonnes 
relations — ce qui est normal pour 
un diplomate — avec tout le monde. 

+ Pour dire la vérité, je trouve 
que le ministre des affaires étran- 
‘gères allemand en a un peu rajouté, 
si vous me permetiez l'expression, 

L'évolution de la guerre du Golfe et les déclarations de M. Chirac 

En cas d'agression iranienne la France riposterait, «bien entendu» | M: Roland Dumas: «Une curiense manière 
de déplacer les problèmes » 

affirme le premier ministre 
dors de la visite, en pleine crise 
franco-iranienne, du ministre ira- 
rien des affaires étrangères. et qu'il 
aurait pu avoir tour de même un 
peu plus de pudeur dans cette 
période. Enfin, j'imagine que c'est 
là une initiative du ministre des 

affaires étrangères allemand ei je: 

le vous le dire, qui sont excel- 
dents, et qui le restent Cela va de 
soi, » 

Une propension 
à l'isolement 

Le sort des otages français au 
Liban est « sur le plan humain », la 
priorité ilés, a encore iodi- 
qué M. Chirac. « Nous avons 1out 
fait, tout ce qui était humainement 
possible de faire, je ne dis pas 1out 
ce qu'on aurait pu faire, car j'ima- 
gine qu'on aurait peut-être pu Jaire 
d'autres choses, mais tout ce que 
nous avons cru possible de faire et 
qui n'a pas été sans résuliaïs, puis- 
que nous avons tout de même 
réussi, depuis la formation de mon 
gouvernement, à Obrenir le retour de 
cinq otages. Et c'est donc une préoc- 
cupation constante, journalière. 
Mais je dois reconnaître que les 
détemeurs de ces otages jouent de 
cette affaire avec une sorte d'esprit 
diabolique. » 

A propos des graves incidents de 
La Mecque, le premier ministre a 
déclaré : « Vous savez. d'abord il 
Jaudrait connaître exactement la 
réalité des choses. D'après les infor- 

e nous possédons, el qui 
Virmées par tous les abser- 
rangers, ainsi que par les 

rence If il semble pue "y ait 
eu une action délibérée 
tion, je dis bien « il vemblés, de la +, de la 
part des pèlerins chiites iraniens 
parfaitement encadrés par leurs 
autorités religieuses, et qui a dégé- 
néré, comme il ess évident que cela 

une foule si impor- 
tante est ramassée dans un espace 
de terrain très étroit. 

+ Cela prouve en réalité, une fois 
de plus. que-les Jraniens ne font pas 
des choses comme les autres et qu'il 
} a une espèce de propension natu- 
relle chez les franiens, chez leurs 
autorités, à intervenir dans les 
affaires des auires et dans des 
conditions qui sont out à fait 
condamnables au regard des usages 
et du droit international, et c'est 
une espèce de propension aussi pour 
l'Iran à s'isoler de plus en plus ; on 
ne voit pas très bien les raisons qui 
conduisent l'Iran à agresser et à 
s'isoler des pays arabes, et notam- 
ment du pays des lieux saints, pour 
l'Islam, c'est-à-dire l'Arabie saou- 
dite, à agresser le Koweït, qui est un 
petit Etat, naturellement frontalier 
de l'Iran ; mais quel est l'intérêt de 
l'Iran de faire cela ? » 

Interrogé sur les accusations lan- 
cées de Téhéran par le président du 
Perlement, Hochemi Rafsandjani, 
accusant l'actuelle majorité au pou- 
voir en France d'avoir cherché à 
reporter après les élections de mars 
1986 le règlement du sort des otages 
au Liban, M. Chirac a répondu : 
« Vous savez, depuis que le gouver- 
nement est formé, c'est la troisième 
ou quatrième fois que cette accusa- 
tion est portée, et jusqu'ici j'avais 
observé sans m'émouvoir de lelles 
polémiques, que les autorités ira- 
niennes avaient formellement 
démenties. Aujourd'hui, on voit le 
président du Parlement ranien qui 
semble, dans le contexte actuel de 
nos relations difficiles, accréditer 
cette thèse. Tout cela ne m'émeut 
pas le moins du monde. Ce qui me 
choquerait davantage, ce sont cer- 
faines réactions émanant d'hommes 
qui se disent par ailleurs, ou qui se 
veulent par ailleurs, responsables et 
qui, surnoïsement, 1ouL en mellant 
les formes. insinuent qu'il pourrait 
y avoir du vrai dans cette affaire. » 

« Je demande 

À être respecté » 

+ Je pense à M. Jospin, a pour- 
suivi le premier ministre, il faut dire 
des choses comme elles Pi Ou 

{1) L'affaire dite des « de 
Vincennes » commence le 28 août 1982, 

Paris, en pleine vague terroriste à par 
l'arrestation de trois militants républi- 

da appartement de 
Vincennes (Val-de-Marne). L'opération 
est menée par le capitaine Pau) Barril, 
numéro deux du Groupe d'imervention 
de se posene nationale (GIGN) et 

rroit de M. Christian Proutcau, qui 
venait d'être nommé conseiller techni- 
que à l'Elysée. L'Elysée commet l'erreur 

une ampleur inaccoutumée à 
cette pren de police par un commu- 
niqué victorieux le soir méme. 

Informations du Monde le 1e férier 
1983, confessions de gendarmes de 
au juge d'instruction cinq ne 
tard, découverte en 1985 à de Tino 
teur du capitaine Barril, bataille pour la 
vérité du commandant Jean-Michel 
Beau, chargé sur place des opérations de 
police Judiciaire. = on sait, aujourd'hui, 
que cette opérauion fut, de bout en bout, 
entachée d'illégalités et que les Irlan- 
dais — Hbérés et résidant à Paris depuis 
1983 — furent en quelque sorte des 
boucs fmussaires de la lutte antiterro- 
riste, 

L'opération Raënbow-Warrior — du 
oom du navire amiral du mouvement 
écologiste Greenpeace coulé dans le 
port d'Auckland, en Nouvelle-Zélande, 
le 10 juillet 1985 — fut organisée, sur 
ordre de l'autorité politique, par La 
DGSE, les services secrets français. Les 
informations données par le Monde du 
18 septembre 1985 sur l'existence d'une 
«troisième équipe» directement res- 
ponsable de l'attentat mit fin au men- 
soage officiel. 

BIBLIOGRAPHIE 

« L’Islamisme radical », de Bruno Etienne 
Le thème du «renouveau islami- 

que», de l’« intégrisme musul- 
man», est devenu en Occident, 
depuis la révolution iranienne de 
1979, un sujet majeur d'études, de 
reportages... et d’angoisses. Les sté- 
réotypes culturels ont rarement été 
absents de cette abondante produc- 
tion, tant il est vrai que l'hostilité à 
l'égard de l'islam est profondément 
enracinée dans l'imaginaire de nos 
sociétés. L'universitaire Bruno 

Etienne, qui reconnaît être un 
- Occidental perverti par l'Orient », 
écarte, aprés de nombreux autres 
spécialistes, les termes de « fonda- 
mentalisme» et d'«intégrisme » 
pour s'attacher à décrire avec talent 
l'« islamisme radical] » 

Ce courant se structure dès 1927, 
date de la fondation des Frères 
musulmans, et ses maîtres à penser 
sont le Pakistanais Mawdoudi (mort 
en 1979) ex l'Egyptien Qotb (pendu 
ca 1966). Mais, bien avant le soulè- 
vement khomeiniste, c'est la défaite 
des armées arabes coalisées en juin 
1967 qui, en discréditant le « mario- 
nalisme moderno-progressite », 
marque l'essor populaire de l'isla- 
misme radical. « Face à l'insuppor- 
tabiliré de la- modernité perçue 
comme allogène, les islamistes von. 
en ure dicaine d'années {er gros de 
1970 à 1980}, refuser de moderni- 
ser l'islam ef proposer, au contraire, 
d'islamiser la modernité » 

Les islamistes sont portés la 
- retradirionalisation per par) de 
modernité » dans des sociétés arabo- 
musulmanes déstructurées et en mal 
d'identité, tenaill£es que les = désit- 
fusions du progres =, Î est significa- 
UT que les campus aient été les pre- 
miers bastions des islamistes, en 
Algérie ou en Egypte, et que les étu- 
diants des 5 apres scientifiques 
aient été les plus disposés à l'engage- 

ment islamiste. L'absence de démo- 
cratie, en transformant la mosquée 
en (seul) espace de liberté politi- 
que, a évidemment avantagé les isla- 
mistes. Et, « ironie de la modernité, 
Ja casserte a été aux islamistes ce 
que l'imprimerie fut aux calvi- 
mistes, le vecteur matériel de La dif- 
fusion idéologique ». 

L'invasion israélienne du Liban 
en 1982 donne, selon Bruno Etienne, 
une nouvelle justification à l'isla- 
misme car «l'incapacité des 
régimes arabes à prendre la moin- 
dre décision a dévoilé leur véritable 
visage et leur refus de la révolution 
palestinienne, qui est la seule 
expression du radicolisme arabe, 
comme alternative au radicalisme 
islamique ». Le clivage passe entre 
Îles nationalistes (arabes) et ceux 
qu'Etienne appelle les « ummisies », 
soit les défenseurs de l'ummme (com- 
munauté} musulmane. 

Le 
. de l'âge d’or 

La force des “ummistes» est 
que, en dans le patrimoine 
arabo-islamique, ils rétournent 
contre les gouvernants les références 
qui fondent, au moins en partie, la 
Jégitimiré du pouvoir. Er ils 
s'appuient sur Je profonde aspira- 
tion à l'unité sociale, voire 
ñ l'unification politique, qui ne peut 
s'exercer que contre les minorités 
religieuses, ethniques... et sexuelles. 
La lutte contre le «code de la 
Jamiile - et contre la modernisation 
des mturs a tonstilué un thème de 
choix pour les islamistes, et Etienne 
a constaté que, lors des sondages sur 
les questions « morales», la faille 
passait entre, d'une part, les femmes 
de treize à vingt-cinq ans et, d'autre 
part, tou le reste de la société... 

Comme les islamistes s'efforcent 
de rétablir l'âge d'or des quatre pre- 
miers califes de l'islam, Etienne rap- 
pelle que trois de ces califes ont péri 
assassinés et situe Le « point focal de 
d'histoire arabo-musulmane - à la 
bataille de Kerbelz, en 680, où 
limam Hussein, fils d'Al, fut tué 
par les troupes du calife Yazid. De 
là date le schisme entre le sunnisme 
et le chiisme, mais aussi le débat, 
toujours ouvert, sur la direction de 
la communauté musulmane. Etienne 
souligne aussi que les islamistes sun- 
aïes sont très TÉServés envers le 
chisme, qualifié d'« hérétique », le 
Hezbollah et le Mouvement d'unifi- 
cation islamique libanais constituant 
les deux seuls groupes à vocation 
mixte. Il rappelle, enfin, que 
l'auteur classique le plus cité par les 
islamistes est Ibn Taimivya, qui | 
place le djihad au-dessus des cinq 
Piliers de l'islam, jusqu'à l'instaura- 
tion de l’umma universelle, Mais, 
pour la plupart des islamistes, la ! 
priorité réside dans le combat inté- 
rieur contre les mauvais musulmans. 

Le dernier chapitre de cet ! 
ouvrage concerne l'islam en France. 
Etienne fait justice de quelques 
idées reçues : les ouvriers prati- 
quants sont souvent de véritables ! 
« stakhanovistes islamiques - et les 

réseau ux islamistes touchent moins 
de 1 % de la population musulmane. 
Mais le problème d’un éventuel sta- | 
tut dérogatoire pour une commu 
nauté musulmane qui refuserait son | 
assimilation pure et simple reste 
entier et est en contradiciion avec 
les fondements mêmes de l'Etat | 
nation. 

JEAN-PIERRE FILIU. 

* L'Islamisme radical, éditions ! 
Hacherte, 3 130F. 66 p., 130 F. 

M. Lang. Je voudrais dire, d'une 
part, que je porte bien entendu le 
démenti ni le plus catégorique, le plus 
formel, à de telles insinuations, et 
que je mets quiconque au défi 
d'apporter le moindre début 
d'ombre de , Parce que C'est 
absurde, naturellement. Absurde. 
Mais je dis très clairement, alors en 
revanche, parce que ceci me choque, 
Je vous l'ai dit, davantage, que s'il y 
avait des responsables politiques 
qui voulaient s'engager sur cette 
voie, je me permettrais de leur rap- 
peler alors des réalités concrètes, 
qui ne relèvent pas du fantasme 
polémique, comme c'est le cas des 
déclarations de M. Rafsandjani, 
mais des réalités concrètes (..\. 
Vous savez, il p a eu tout de même 
un certain nombre de problèmes 
dont on n'a pas connu très exacte- 
ment les données er les solutions, et 
qui vont des Irlandais de Vincennes 
aux affaires du Rainbow War- 
rior (1) moï je ne suis pas favore- 
ble, bien entendu, pour des ques- 
tions qui tiennent à la dignité de la 
France, à soulever des problèmes 
qui n'ont pas à l'être, mais je 
demande à ètre respecté. Et je le 
serai » 

{Lire page 8. les déclarations de 
M. Chirac sur la politique inté- 
rieure ei économique. } 

peuple. 

brève échéance. 

jalousons. 

Dieu. 

Réagissant, le dimanche 2 août, 
au propos de M. Jacques Chirac, 
l'ancien ministre socialiste des rela- 
tions extérieures, M. Roland 
Dumas, a noté que «/e premier 
ministre a une curieuse manière de 
déplacer les problèmes. 1] réagit de 
Jaçon puérile et simpliste >. « Dans 
une affaire grave comme les diffi- 
cultés avec l'Iran, poursuit 
M. Dumas, il essaie de détourner 
l'attention sur d'autres sujets qui 
n'ont rien à voir. Dans la période où 
nous sommes, je ne dirais rien sur 
l'affaire des otages français ». souli- 
gne l'ancien ministre, qui estime que 
< les déclarations du numéro deux 
iranien ne contredisent en rien » ce 
qu'il avait lui-même indiqué « i/ y a 
quelques mois - «Je me réserve 
d'intervenir à nouveau le cas 
échéant », ajoute M. Dumas. 

« Quant aux affaires évoquées 
par le premier ministre — les Irlan- 
dais de Vincennes ou le Rainbow- 
Warrior, — il est du devoir de 
M. Chirac, s'il dispose d'informa- 
tions nouvelles, de les communiquer 
séance tenante à la justice, at-il 

(Publicité) 

LETTRE OUVERTE 
AUX ARMÉNIENS 

Notre avenir n’est pas sans issue. Toutes nos aspirations : 
à savoir le désir profond de voir une injustice rétablie sur ses 
bases par une reconnaissance du passé et les conséquences 
directes qui en découlent ne sont pas un mythe. 

Les différentes actions entreprises à ce sujet se sont 
souvent soldées par un échec. Les espoirs de voir une solution 
durable, solide, se concrétiser, sont plus ou moins déçus. 

Le destin du peuple juif est quelque peu comparable au 
nôtre. Dispersé depuis presque deux mille ans, il a retrouvé sa 
terre depuis 1948, ainsi son identité peut s'exprimer librement. 

Arméniens! Un choix se présente aujourd’hui devant 
nous : celui de se rallier à Israël ou bien de le rejeter. 

Deux solutions sont possibles : 
— Soit reconnaître le droit au peuple juif d’être rétabli et 

restauré, et par conséquent de marcher derrière lui; c’est choisir 
par là le chemin du rétablissement et de l'unité pour notre 

— Soit tourner le dos à Israël et trouver des solutions par 
tout autre moyen; c’est s'assurer une mort à plus ou moins 

Si nous sommes parvenus à la foi, nous, la nation à avoir 
accepté la première l'Evangile, c’est grâce au peuple juif. C’est 
également par eux, et par eux seulement, 

rétablissement et notre unité pourront être rendus possibles, 
dans la mesure où nous lui reconnaïtrons la première place par 
l'autorité que ce peuple reçoit de nos jours. 

Qu'avons-nous fait de notre responsabilité en tant que 
première nation chrétienne ? Nous sommes-nous acquittés de la 
charge et des responsabilités auxquelles Dieu nous avait 
assignées ? Non! Bien au contraire, nos pères ont sombré dans 
une idolâtrie en abandonnant la vérité première de l'Evangile et 
en n'accomplissant pas ce que Dieu leur demandait. Au lieu de 
rendre au peuple juif ce qui lui revient de nos jours, nous le 

Revenons de notre idolätrie. Revenons de notre jalousie. 
Revenons de notre cupidité et de notre matérialisme qui font 
que notre peuple se trouve par là même sous le jugement de 

N'usurpons plus les droits légitimes du peuple juif. 
Reconnaissons sa place. Consolons-le et nous serons consolés. 
Marchons derrière lui et nous retrouverons le chemin de la vie. 

Pour l’Association HOUR : Loïc Ohanian. 
B.P. 68 — 92130 Issy-les-Moulineaux. 

M. Jack Lang, ancien ministre 
socialiste de la culture, a estimé, 
dimanche, que M. Chirac n'avait 
« pas répondu » lors de l'émission 
«Forum RMC-FR3 + aux = Aypo- 
thèses er questions - soulevées par 
les déclarations de M. Rafsandjani, 
président du Parlement iranien. 
M. Lang, qui avait demandé la 
veille unc « enquête parlemen- 

taire », a précisé à l'AFP: + fa 
demande ne concerne pas seulement 
les propos du président du Parle- 
ment iranien, auxquels je n'atrache 
pas un crédit absolu, loin de là, Elle 
concerne un ensemble d'hypothèses, 
de question {.) portant sur des 
fais précis datant de l'avant- 
6 mars. » 

«Ne pouvan: exclure de la part 
de M. Rafsandjari, une volonté de 
manipulation des autorités politi- 
ques et de l'opinion française, avait 
affirmé, samedi, M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, je sou- 
haïte, dans l'intérêr du pays, que ces 
accusations soient sans fonde- 
ment, * «Dans le cas coruraire, 
précisait-il, s'ouvrirait alors une 
affaire d'une exceptionnelle gra- 
vite. » 

que notre 
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{Suite de la première page.) 
Elevé en Suisse, installé sur le trône par 
l'étranger, ramené par la CIA en 1956 
après s'être piteusemnent retiré devant 
Mossadegh, qui avait nationalisé le 
pétrole, c'était profondément, comme son 
père, ou comme J'ancisn roi Amanoullah 
d'Afghanistan renversé en 1929 par le 
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« choc » pétrokier de 1973, l'énormité de 
la manne qui tombait soudain dans les 
caisses impériales avait tourné la tête au 
Souverain, qui s'était convaincu que tout 
était possible puisqu'il avait les moyens 
de tout acheter. Ayant échappé quasi 
miraculeusement à plusieurs attentats, de 
plus en plus persuadé de ca fait d'être le 
bras d'un Dieu qui devait autant, sans 
doute, à l'antique enfant du pays dont 
Nietzsche a fait son Zarathoustra qu'à 
V'Allah des bons musulmans, il s'était mué 
en autocrate hautain et infaillible. Mais il 
n'avait pas prévu que la hausse du prix 
des hydrocarbures allait entraîner une 
récession et diminuer considérablement 
de ce fait ses rentrées, au point que le 
déficit budgétaire atteindrait, en 1978, 
10 milliards de doliars, tandis que s’éten- 

draient la misère, la corruption, la fuite 
des capitaux. 

La maladie, déjà, mine la résolution de 
Mohammed Reza. Le trône s'écroule en jan- 

IRAK 

Les ministres de l'intérieur et du commerce 
quittent le gouvernement 

Proche-Orient 

vier 1979, un peu comme celui des tsars en 
1917, moins du fait des révolutionnsires 
que de ses propres lérardes. Le pouvoir est 
à prendre : ä tombe dans les mains de Kho- 
meiny, le grand chef du parti des prêtres, 

haineux, animé d'une incroyable volonté de 
‘vengeance à l'égard de la dynastie des Pah- 
lavi et du monde extérieur, et pour Com 
mencer du € grand Satan » américain, COu- 
pable d'avoir fait du chah un relais de son 
hégémonie. Ceux qui ont pu le rencontrer 

lorsqu'il vivait à Neauphlee-Chétesu dans 
un horrible pavälon de banfeue en gardent 
un souvenir effrayé. 

À Nesuphie, & y a neuf ans, c'était d&à 
un vieillard: il a quatre-vingt-cnq ans 
aujourd'hui Beaucoup de gens ont commis 
8lors l'erreur de sous-estimer et sa détermi- 

Tel a été le cas des adversaires du chah 
qui sont montés dans le train de l'imam, en 

Ghotbyadeh, 
du Toudeh, ou des Moudiahiddines du peu- 
ple de Radvani, la déconvenue a été totale, 
et ds ont payé de leur vie ou, au moins, de 
l'exil leur inévitable disgräce. 
Tel a été le cas, aussi, du maître de Bag- 

Fude école, qui n'aurait évidemment pas 
cette efficacité si elfe n'avait mis à son ser- 
vice la terreur at la fanatisrne, celui-ci allant 
ivsqu'à construire à Téhéran, en hommage 
au ésacnifice des «martyrs » tombés au 
front, une € fontaine de sang » d'où coule 
un liquide rouge. Mais ta terreur et le fane- 
dsme ont réussi à s'allier, en faisant appel 
eussi bien au sens patriotique qu'à l'intérêt 
bien compris, la compétence et l’intelli- 

gence. Si l'Iran gagne à la main sur l'Irak, ce 
n'est pas seulement parce qu’ n'a qu'indif- 
férence pour le sang versé, c'est aussi 
parce qu'il a su maintensr en vie son écono- 
mie pétrofière, trouver, y compris auprès 
d'Américains et d'Israéfiens inconscients, 
les armes dont il avait besoin, tout en for- 
mant les hommes capables de s'en servir. 
Enfin et surtout, il a su développer une stra- 
tégie géopolitique dont US News a pu résu- 
mer l'efficacité et écrivant : « La révolution 

de route, elle a réussi à prondre la plus 
grande partie du monde dans ses filets. » 

La plus grande partie du monde ? C'est 
vrai d'abord des Etats-Unis. Ce l'est aussi 
malheureusement de la France. Carter s'est 

ridiculisé dans l'affaire des diplomates armé- 
ricains pris en otages et avec le cafouiliage 
total du raid héliporté, censé les délivrer. 

Celle de l’a frangate » est plus grave encore 
puisqu'eke ne laisse le choix à Reagan 
qu'entre le rôle d'incapable et celui de men 
teur. Et personne ne sait comment va tour- 
ner l'épreuve de force engagée pour le pro- 
tection du trafic pétrolier dans le Golfe. Que 
le commandement de la flotte américaine 
semble n'avoir pas songé à la possible pré- 
sence dens Ces eaux de rrünes <islami- 
ques» laisse déjà réveur. Mais qu'aucun 
des alliés des Etats-Unis, y compris la 

À 

l pen fl 

La France, en définissant sa politique à 
l'égard de l'Iran, ne peut oublier aucune de 
ces données. Quelles qu'sient pu être les 
Musions nourries un moment par tel ou tel 
ministre, y compris le premier, sur le prix 
que Téhéran était prêt à payer pour une 
normalisation » de ses relations avec 
notre pays, il feut bien admettre aujourd'hui 
qu'aux yeux des ayatollahs la condition sine 
aus non de catte normañsation est une révi- 
sion déchirante des relations franco- 

iraniennes. Et qu'à n'y aura pas de libéra- 
tion des otages encore détenus par des 
gens sur lesquels l'Iran ne se cache plus 
d'exercer une forte influence, aussi long- 
temps que ladite normalisation re sera pas 
intervenus. 

L'affaire s'est trouvée récemment com- 
pliqués du fait de l'enquête sur les attentats 

886. longtemps. 

Assassinat du commandant 
de Ia police militaire israélienne à Gaza 

L'évolution de la guerre du Golfe et les déclarations de M. Chirac 

L’orgueil blessé à 
que l'iran n'avait là-dedans aucune respon- 
sabiüté particulière. H paraît melheureuse- 
ment étabi aujourd'hui que ce postulat 
optimiste ne reposait sur rien et que l'inter- 
prète Gordj en savait assez sur Le sujet pour 
rendre indispensable son audition par Le 
juge d'instruction. D'où le blocus de 
l'ambassade, avec les mesures de rétor- 
sion, y compris les poursuites contre le 
chargé d'affaires français, qu'on pouvait 

attendre venant de tels interlocuteurs. D'où 
aussi la mise en causs par le président du 
Parlement irenien de < coux qui gouverient 

j {2 France, et qui auraient 
demandé à Téhéran de ne régler qu'après 
les élections de mars 1986 le problème des 
otages. 

Une accusation grate 

Cette accusation d'une exträme gravité 
recoupe les propos tenus, le 13 mars précé- 
dent, à Eric Rouleau, émissaire de François 
Mitterrand, et-au chargé d'affaire de France : 
par le ministre des Gardiens de la révolution 
{« Je ne peux plus rien pour fa libération des 
otages français 3}, et par son adjoint Moha- 
med Sadek fe D'autres propositions nous 

sont parvenues : la bourse des valeurs a 
attaint son zénith »). 
Le prendre au pied de la isttra ahoutiraïit 

à accorder plus de crédit à des affirmations - 
d'hommes, dont la dupficité at la volonté de 
nuire crèvent les yeux, qu'à la parole de’ 
Jacques Chirac. Non qu'elle sait toujours 
d'Evangie — c’est rare chez un ministre, 
mais un tel comportement relèverait d’une 
bassesse qui n’est pas dans son caractère. 
Peut-être y a-1-4 tout de même derrière 
cette fumée quelque feu, et tel ou tel res- 
ponsable — ou plutôt irresponsable — 

que le chef de l'Etat et celui du gouveme- 
ment ont quelque chsnce de convaincre 
l'Iran de mettre, si l'on ose dire s'agissant 
d'islamistes, un peu d'eau dans s0n vin. A 

dre l'éneion résdeneols on fn mare en mon 
ter les enchères. 
Le premier ministre, dimanche, a parlé 

de cette affaire sur un ton tendu. Il a cru 
devoir, répondant après tout à un iranien, 
menacer l'actuelle opposition de révélations. 
sur les irlandais de Vincennes au le 
press Marre On meurs cos sttrude 

sur le compte d'un agacement certes com- 
Préhensible, mais enfin elle a dû combler 
d'aise ceux qui, à Téhéran, misent aur une 
crise de la cohabitation. Les « moyens », 

Un homme sonpçonné d'avoir participé 

bien dire à £a nation ce qui est en jeu et qui 
n'est pes mince : le sort des otages aux 

Mecque, l'Iran paraît s'engager 
affrontement tous azimuts avec les amis de 
l'kek. Le maximum de fermeté et d'union 

fsaleel Bas, le onde des 3- (1) Ci 
4 décembre 

nelle», 3 le ministre de la sif dans Bi G 
Ji ir de un hélicoptère entre Tripoli 

Bagdad (AFP) — Les minisres Cette décision avait &t£ prise le | do notre correspondant nu à mare lon de | dencts "ae irakiens de l'intérieur et du com- 22 juillet dernier lors d'une réunion 'attenta! de correspondant probabl merce, M. Saadoum Chaker et du commandement régional d Ê 5 an extra fon à aa M Hassan AÏi Nassar. ont quitté le pari 2 ajouté l'agence irakieune | } Depuis Gasnche après-midi L'officier israélien a été tué pres | ja qui, sn eines fre aaûl, la bande de Gaza est coupée ät belle 3 police suédoise a interpellé _ nil £ 
Pésidentiel, afin Hume MM. Chaker et Nassar ont d'Israël. Le barrage Erez, que te {ia ao qu chnlen à Da | dus la matinée du samedi 1= soût et .… js exclusivement à leurs be tenu aux différémes formations | versent fous les jours gode d'un véiicuie en plein eue de : pe lités au sein du parti Baas, a ministérielles depuis l'accession de | *ixante mille habitants de Gaz il Lee asçaillants — ou l'assaillant annoncé le dimanche 2 août l'agence M. Saddam Hussein au poste de | Pour travailler en Israël, est fermé, _ cn réuei à s'enfuir dans les frakienne Ina, sans préciser les rai- président de la République en 1979 | aucun bateau n'est autorisé à Len j: des sons de cette décision. la suite de la démission de l'ancien | duitter La côte, est que l'atinque n'a pas été plani- Les deux responsables irakiens au chef de l'Etat, M. Ahmed Hassen Ces mesures sévères ont été prises fige par on Pie, mais 
Conseil de commandement de la  El-Bakr. officiellement pour + rai- | immédiatement après l'assassinat pe 
révolution irakienne. instance  50n de santé ». 
suprême du pays, et au commande- 
ment régional du parti Baas — au 

voir à Bagdad, = qui dispose 

: . : : réseau appartenant à une Organi- 
d’un jeune officier de vingt-trois ans, ae terroriste palestinienne. 
le capitaine Ron Tal, qui occupait 
les fonctions de commandant de la 
police militaire à Gazs. «// s'agit  phoné di 

L'annonce du « départ » des deux 
ministres irakiens n'a pas été suivie 

r des nominations aux porte- 
lement d'un commandement euilles de l'intérieur et du com- | d'u cas exceptionnel auquel nous l'Agence France-Presse à Jérusalem 

national. Mmerce. réagirons de manière exception. Pour revendiquer l'attentat au nom = de Force 17 du Fatah et pour expli- | 
= (Publicité) quer que l'officier israélien avait 61€ 

COMITÉ POUR LES DROITS DE L'HOMME abaun « parce qu'il fait partie des 
DANS LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE orces d'occupation qui tuent régu- ET POPULAIRE DU YÉMEN lièrement des civils palestiniens 

Depuis les événements de janvier 1986, de très nombreux Yéménites, simples Cet assassinat d'un officier israë- délégation libanaise doit citoyens et anciens responsables politiques, sont détenus dans les prisons de la République || lien intervient après plus de deux | ver le 4 août à Stockholm pour pré- démocratique du Yemen (Aden). Les rapports documentés és depuis le début de 1987 par || mOis de calme relatif dans la bande | senter aux autorités suédoises Jes Amnesty International démontrent l'ampleur et la de La répression : détentions axbi- || de Gaza : mais si les autorités israé- | détails de l'enquête en cours sur le 
traires, le plus souvent qu secret, au mépris des droits de l’homme les plus élémentaires, et des |j|liennes le considèrent comme un | meurtre du ier ministre Rachid 
droits garantis por le Constitution. “acte ring Ar Karaté, taf per ue charge d'explo- à parce qu'il rompt cette péri . 

calme dans cette Pondiies où Publicité 
vivent six cents cinquante mille € ) 
Palestiniens, mais parce que, cette STRIKE ET BAL : 
GER va en pan à DO FACR-2-YACE AU TLTR-A-TITE 

Ds appellent les plus hautes outorités politiques du AR clémence pour tous les L 
Condmnes et détenus, à une amaistie génércle 'auverture diciogue pcbonal permet- ’anci i rauméro ARABES, tant le retour de milliers d'exilés: ainsi sercit évitée une nouvelle guerre civile et tournée uns sbad Stewe, & + de on donne on ere page politique douloureuse de l'histoire du Yéraen. ReRaE dou Des Ce le 78, re Jouftrey, 75017 Paris. Inçsures châtiment . AC « : < e L. Tél: 46-22-3414 Tél. : 42-73-17-06 

(Publicité) 
: pas, at-il dit, des 

Al BASÈL homme politique: Samido NANA. écrivain et joumaliste: José ARTHUR, jounotiste: ST _ 
Moxsiaino LA FUE.VERON, avoccie: Denis LANGLOIS, avocal: Gilles PÉÉRAULT écrivain: Paul Lie SLUZR: Quant au premier ministre, M. Itz- ss =. = écrivain : Mobcmec Abou Mai. politique. ak Shamir, i a assuré qu'isreël Contre formation profession avocat. 

E s'emploicrait « à extirper de Gaza : 

bis, rue Saint-Julien-le-Pauvre, 75005 PARIS - Tél, (1) 45-67-01-41 res rt CEPES SF, rue 
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«La presse muselée», «On se 
croirait en URSS ou en Afrique du 
Sud»: du Sunday Times au Daily 
Mirror en passant par la télévision, 
nos confrères britanniques, avec un 
bel ensemble, n'hésitent plus à 

- exprimer leur colère. Îl s'agit tou- 
jours de certe singulière affaire des 
Mémoires de M. Peter Wright, 

ancien directeur adjoint du contre- 
espionnage (MI 5), dont le gouver- 
nement de M Thatcher persiste 
depuis un an à vouloir empêcher la 
publication, bien que le contenn de 
l'ouvrage ne soit vraiment plus on 

secret pour personne. 
mesure est comble car, donnant 
l'impression de voler an secours du 
pouvoir politique, le pouvoir judi- 
ciaire vient, par une curieuse suren- 
chère, de rendre une décision consi-* 
dérée de l'avis quasi général comme 
indigoe des institutions du pays. 

Alors que plusieurs autres jour- 
naux avaient précédemment 

maille à partir avec la justice pour 
RS a 

catcher (contre-cspion), le 
Times avait publié, voici trois 

semaines, des passeges entiers du 
livre défendu (/e Monde du 15 juil- 
let). L'hebdomadaire estimait que 
l'interdit m'avait plus de raison 

RE 
tard, Spycatcher allait être mis en 
vente aux Etats-Unis et y connaître 
un succès certain. 

Des centaines d'exemplaires ont 
aussitôt pris le chemin de la Grande- 

Centrafrique 
Trois Libanais expulsés 

Bangui (AFP, Reuter]. — Trois 
Libanaïs ont été expulsés de la Répu- 
blique centrafricaine après la tenta- 
tive de détournement du DC-10 d'Air 
Afrique le 24 juillat à Genève, ont 
déclaré le samedi 1* août des 

MANTENANT, 
VOUS POUE2 
LE PVBUER 

Cette fois la” 

.gnent l'« ahsurdité » de la situation 

Europe. 

rien fait pour en obtenir La saisie. On 

tribunaux reconnaîtraient l'évi- 
dence.. La prohibition paraissait 
‘devenir définitivement sans objet. 
La Haute Cour s’est prononcée dans. 
ce.sens, mais le gouvernement & fait 
appel et obtenu l'annulation du juge- 
ment. Le cés a alors été porté devant 
cinq magistrats membres de la 
Chambre des lords qui fait office de 
Cour suprême et ceux-ci ont 
confirmé l'interdiction le 23 juillet. 

« Les lords défient le sens com- 
mun », 8 titré dimanche le Sunday 
Times pour résumer le tollé provo- 

lités politiques de tous bords souli- 

et déclarent que « le droït est tourné 
en ridicule », hebdomadaire écrit 
que « la Grande-Bretagne est la 
risée du monde entier » ; il rappelle 

GRANDE-BRETAGNE: après l'in l'interdiction des Mémoires de M. Peter Wright 

L'ensemble de la presse dénonce la censure 
… Bretagne, où le gouvernement n’a que les chaînes de télévision sont 

réduites à présenter les comptes 
rendus de l'affaire en utilisant une 
formule d'avertissement semblable à 
celles qui accompagnsient récem- 
ment les reportages censurés par les 
autorités sud-africaines.… 

Des journaux laissent des blancs 
au milieu des articles et l’hebdoma- 
daire indique qu'avant l’arrêt de la 
Chambre haute, un des lords avait 
lui-même accusé le gouvernement 
de chercher à « ‘wnie CENSUTE 
comparable à celle qu'appliquent 
les autorités soviétiques ». « La 
Grande-Bretagne est khumiliée… Ce 
pays internationalement réputé 
Pour être un sanctuaire de la libre 

PHILIPPINES : Personnage clé du gouvernement 

Le ministre de administration locale 
a été assassiné à Manille 

en 1968, le maître d'œuvre des 
organismes de contrôle des consulta- 

tions électorales. 
I avait rejoint le cabinet de 

Mr Aquino en décembre 1986, pre- 
nant la relève de M. Aquilino 
Pimentel, homme de gauche Cr É 

M. Juan Ponce Enrile. Jaime Ferrer 

A TRAVERS LE MONDE 
ration qu'à a e donné cette informa- 
tion, mais je ne confirme ni n'infirme 
ce que j'ai dt, ayent fondé mes 
propos sur les dires de la famille Spa- 
dafora L..} je n'ai pes de preuves ». 
Au même moment l'Eglise cathof- 

que du Panama s'en est prise aux 
‘forces armées panaméennes, accu- 
sées d'intimidation, et a dénoncé 
« l'arbitraire » des lois en réclamant 

. {a Wbération du colonel Diaz. L'Eglise 
fait clairement référence au décret hit ifestatk té 

que mais dont l’epplication reste cis- étionnai “e 

Ce communiqué, signé per l’archa- 
vêque de Panama, Mgr Marcos 
McGrath, et par deux autres Eé- 

M. Montanaro, chef de l'aile militante 
rivale et &gé de soixante-cinq ans, a 
déclaré la convention ouverte, et a 
été élu président du parti sur une 
liste d’où étaient exclues toutes les 
personnalités liées à l'autre faction. 
La tendance militante est consti- 

tuée de fidèles partisans du général 
Stroessner, qui dirige le_Paraguay 

tanaro a déclaré que la tendance mif- 
tante purgerait Le parti des éléments 
qui ont fait preuve d’un manque de 
loyauté à l'égard du général Stroess- 

— (Reuter.} 

Zaïre 

Expulsion d'un diplomate 

et de deux employés 
soviétiques 
Moscou. — Un diplomate et deux 

techniciens de l'ambassade d'URSS 
à Kinshasa ont été expulsés du Zaïre. 
Les autorités zaïroises. ont, en effet, 
déclaré, le vendradi 31 juillet, 
M. Ÿ. Tchourianov, premier sacré 

taire, MM. V. Zotov et |. Ivanov, tec- 
niciens, personse non grätse, et Leur 
ant donné quarante-huit heures pour 

quitter le pays. 5 
«< Cat acte pau réfléchi était 

fausses 

dens le sac », iuique l'agence Tass 
à Moscou. 
L'agence ajoute que l'objectif de 

cette «grossière provocation » est 
sans aucun doute de mettre à mal les 
relations entre l'Union soviétique at 

Lan 
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expression », se lamente le porte- 
parole du Parti travailliste, 

L'heure est à le révolte. Diman- 
che, le News on Sunday s'est mis à 
son tour dans l'illégalité en publiant 
des extraits de Spycatcher, et 
M. Tony Benn, député travailliste, a 
fait à Londres anc lecture publique 
de l'ouvrage dans le célèbre « coin 
des orateurs® à Fangle de Hyde 
Park La plupart des organes de 

Cour européenne des droits de 
Fhomme. 

FRANCIS CORNU. 

était la bête noire de La gauche révo- 
lutionnaire, qui lui reprochait 
d'« avoir travaillé pour la CLA ». 

En devenant ministre de l'admi- 
nistration locale, il savait donc à 
quoi s’en rat Ce ministère gère 
l'ensemble de administration. En 
1986, l'armée protestait contre un 
favoritisme, flagrant à ses yeux, au 
profit de factions politiques alignées 
sur Le « centre gauche ». Elle repro- 
chait, en effet, à à M. Pimentel 
d'avoir «placé» des 
dans la majorité des quelque 
17 000 postes d’administrateurs 
intérimaires dans pre su 
tions locales 
roy DF Lure dus gone Ur 

Eur qe mo mois, ps arret met Hatureh. 

de la consultation ct, donc, procure 
un net avantage pour le parti 
concerné. 
L'identité des assaïllants de 
dimanche n'est pas connue, et 
l'attentat n'a pas encore ét£ revendi- 
qué, mais Jaime Ferrer s’était sur- 

sunche cn parement M extalion de gauche en parrainant ion de 
milices paramilitaires dans la lutte 
contre l'insurrection communiste, Il . 
souhaitait que ces ue «non 
armées » agissent de concert avec 
les forces de l'ordre. Il aurait reçu, 
avant d’être abattu, plusieurs lettres 
de menaces. 

KIM GORDON-BATES. 

384 pages : 

Dans le meilleur livre publié 
à ce jour sur le terrorisme 
proche-oriental, sous le 
titre La Nébuleuse, Xavier 
Raufer expose et analyse 
l’ensemble impressionnant 
de «bureaux» et officines 
CCR ICE 
1979 à Téhéran sous la 
coupe des plus hauts digni- 
RIT Te 

PE EL AE 
CÉRCEOE ONE E 
le monde». 

Marc Kravetz/ Libé 

FAYARD 

le Zare, qui venaient juste de s'amé- 

la réduction des forces armées, 
considérant que cette proposition va 
à l'encontre des d'autodé- 
SR 

— (AFF. 

e URSS : un magazines reb- 
gieux non officiel distribué à Mos- 
cou. — Le premier numéro du Buile- 
ün de la communauté chrétienne, 

dont un des principaux initiateurs est 

81 juilet, à la presse occidentale à 
Moscou. Il s’agit de la première 
publication non officielle sur la vis 
religieuse à paraître en URSS depuis 
l'arrivée au Pouvoir de M. Mikhaïl 
Gorbatchev. Le bulletin n’a été tiré 
qu'à vingt-cinq exemplaires, les 

autorités n'ayant pas répondu à une 
demande de ses fondateurs en vue 
ds la création d'une eocpératie 
d'édition, a expliqué M. Ogorodni- 
kov, fbéré par anticipation en février 
après avoir passé plus de huit ans en 
camp ds travail. La revue, qui se pré- 
sere sous la forme d’un samizdat et 
qui devrait sortir « au moins une fois, 
par mois 3, est destinée à € rendre 
Publics divers documents eur la 
situation de l'Eglise (orthodoxe) » et 
n'y a « rien d'antisoviétique » dans 

son contenu. selon un de ses initia- 
teurs. — (AFP.) : 

Ér . 
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Politique 
M. Chirac au «Forum FR3-RMC» 

«J’assumerai ma mission jusqu’à son terme » 
M. Jacques Chirac, qui était, le dimanche 

nn 

Ja politique française à l’égard de Plran. Il a 
notament indiqué que la «fermeté» de 

de relancer l’affaire Greenpeace et celle des 
Irlandais de Vincennes s'ils se saisissaient 
de cette polémique. Ces deriiiers, par la voix 

Av cours du «Forum FR 3 
RMC», le dimanche 2 août, le pre- 
mier ministre a été interrogé sur les 
relations avec l'Lran (lire page 5) ct 
sur les problèmes de politique inté- 
rieure. À propos du long conflit des 
di du ciel qui vient de pren- 

dre fin, M. Chirac a indiqué « qu'il 
n'est pas possible de satisfaire 
aujourd'hui, dans notre pays, des 
revendicotions catégorielles pour 
améliorer la situation de tel ou el 
type de salarié qui, par ailleurs, ont 
des traitements raisonnables, conve- 

convenables, alors que nous avons 
tant de chômeurs pour lesquels 
nous devons mabiliser en toute prio- 
rité nos moyens, ef alors qu'il y a 
tout de mème des phénomènes, je 
dirais, de pauvreté qui existent et 
qui se sont développés depuis quel- 
ques années et auxquels nous 
devons faire face également en 
mobilisant nos moyens. Il y a donc 
une hiérarchie dans les satisfactions 
à attendre. Et, pour ma part, je suis 
tout à fait résolu à utiliser le tota- 

fité des moyens AOUS POUVONS 
ans en fiseur de la lutte 

contre . qui, pour moi, 
est la priori ru Tu és de toute 
action gouvernementale, de la lutte 
contre la détérioration de notre sys- 
ième de protection sociale, et 
notamment de Sécurité sociale, de 
da lufte pour le maintien, non pas 
pour l'amélioration, mais pour le 
maintien de notre niveau de vie. Et, 
enfin, pour améliorer la situation de 
ceux qui sont vraiment les plus mal- 
heureux dans la société, qui devien- 
nent des marginaux, qui sont 
notomment victimes de ces phéno- 
mènes de pauvreté ». 

Es 
da pouvoir d'achat 

A l'objectif de lutte contre le chô- 
mage, le premier ministre en ajoute 
deux autres : « maintenir le pouvoir 
d'achat. Nous ne sommes pas en 
situation de l'améliorer. I faut le 
savoir, et que chacun le sache. Et 

Un tiroir à double fond 
ANS le tiroir de M. Jacques 
Chirac, premier ministre, chef 

de la majorité au pouvoir depuis mars 
1986, père fondateur du RPR et can- 
didat pas encore déclaré à la pro- 
chaine élection présidentielle, il n‘y a 
pas de dossier «Front national». 

‘affaire, à l'entandre, n’en vaut pas 
Peine. 

Mais dens la tiroir du candidat 
offensif, prévoyant et prompt à ren- 
dre coup par coup si on cherche à 

serrés, seraient prêts. 
«Les affaires» — celles où les autres 
se sont aventurés, bien sûr, il 
connaît. 

<Les affaires» : M. Chirac n'a pss 
toléré qu'après les «révélations » 
{pas très fraiches mais inédites de la 
part d'un aussi haut dignitaire ira- 
rien) de M. Rafsandiani, le premier 
secrétaire du PS laisse entendre, 
avec force précautions oratoires, 
qu'il serait grave, au cas hypothéti- 
que où ce serait vrBi, que le sort des 
otages au Liban et l'ensemble du 
dossier franco-iranien ait pu être 
sciemment € gelés » avant le 16 mars 
1986 à l'invitation de l'opposition 
d'alors. Que is premier ministre 
n'accepte pas de se laisser «injurier » 
par qui que ce soit se conçoit. Mais 
n'a-t4i d'autre arme pour 38 déten- 
dre que ls menace de la visille manie 
du chantage aux « affaires » ? 

Fuite dans ls secret ou éclairage 
menaçant des «coulisses» du pou- 
voir : les mœurs politiques fran 
çaises, décidément, n'évoluent 

Lo 

Au demeurant, les exemples 
retenus par M. Chirac étonnent : 

Le Monde 

Er 
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Laurens (1982-1985) 

Durée de La société : 
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10 décembre 1944. 
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620 000 F 
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« Les Rédacteurs du Monde», 
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MM. Angré Fontaine, gérant, 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 

Adnurstruteur général : 
Bernard Wouts. 

Rédecteur en chef: 
Daniel Vernet, 

comme s'est complu à le souligner 
aussitôt l’un de ses détracteurs 
socialistes, M. Dumas, qu'il s'agisse 
des Irlandais de Vincennes ou de 
l'affaire du Rainbow-Warrior, une 
partie non négligeable de la lumière a 
déjà été faite, par la presse, plus que 
par aucun pouvoir. Pour qui ne pas 
compléter, s'il y a lieu, cette informe- 
von ? Et pourquoi ne pas démonter 
— M, Chirac ne doit tout de même 
pas être dépourvu de moyens — car- 
tains mécanismes de la manipulation 

iranienne, n , si c'en est une à cent pour 
cent 

Des affaires mais pas d'affaire, 
strictement politique cette fois, avec 
le Front nationai, M. Chirac, qui a 
toujours défendu prudemment, faute 
de pouvoir endiguer autrement La 
vague, l'idée d'une « normalité », peu 
contestable mais qui n’explique rien, 
des électeurs du Front netionai, 
avance aujourd'hui une autre idée : 
ces électeurs, ont « dans l'ensemble, 
une sensibilité très proche de 
l'actuelle majorité ». Que ne votent- 
is pour elle, dans ce cas ? Et pour- 
quoi ne jetteraient-ils pas aux orties 
M. Le Pen at la détestabie idéologie 
que ce dernier partagerait avec un 
quartaron de « dirigeants > du FN ? 

Sur ce mystère, M. Chirac, en 
demeurant muet, ne clarifie pas la 
situation. 1 n'a pas l'air prêt du resta 
à cisrifier quoi que ce soit puisque 
interrogé sur la réunion réclamée 
d'une voix timide par le secrétaire 
général du CDS, M. Jacques Barrot, 
le premier ministre a coupé : « Je ne 
sais pas ce que c'est. » 
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notarament de M. Rolsnd Dumas, se mon- 
trent surpris que M. Chirac ne se soit pas 
complètement expliqué sur cette affaire, 

ment est en cours ». Il 2 à cette occasion 
réaffirmé que les socialistes, y compris le 
chef de l'Etat, ont condaiït le pays < au bord 
de la faillite ». Après avoir refusé toute pos- 
sibilité d'amélioration du pouvoir d'achat et 
assuré que le « processus d’agpravation > du 

cessns an printemps prochain, lors de l’élec- tion présidentiel 

Le premier ministre a d’ailleurs Pinten- 

nous ne Sommes pas en 

P de l'améliorer, eh bien 
nous ne prendrons, pour ce qui 
concerne les responsabilités de 
l'Etar, aucune décision de nature à 
répondre à des demandes d'amélio- 
ration de pouvoir d'achat ». 

D'autre part, M. Chirac entend 
+ résoudre la crise grave que 
connait la Sécurité socidle, de façon 

protection sociale, qui a êté géré 
par les socialistes en dépit du.sens 
commun ». : 

Le premier ministre, après avoir 
affirmé qu'il a trouvé, en mars 1986, 
la France dans « une situation pro- 
che de la faillite» (1), a déclaré 
que « le le, c'était le gou- 
vernement. Et il est tour à fait évi- 
dent que c'est l'ensemble du sys- 
ième de l'époque qui assume cette 
responsabilité. Et il est inutile de la 
contester ». 

Interrogé ensuite sur la prépara- 
tion du budget et la politique écono- 
mique qu'il conduit, le premier 
ministre a expliqué : «Su le plan 
budgétaire, nous avons une 
politique d'abord de réduction des 
déficits, et en deux ans nous aurons 
réduit le déficit de 45 milliards. 
C'est-à-dire en réalité de près de 
1 % du produit intérieur brut, ce qui 
est considérable, et sans précédent, 
Deuxièmement, nous étions le pays 
où la fiscalité sur les ménages, 
c'est-à-dire sur les travailleurs et 
sur les entreprises, était la plus 
Jorte de tous les qui sont nos 
concurrents. Eh Je peux vous 
dire aujourd'hui que, compte tenu 
du budget 1988 tel que le ministre 
d'Etat, M. Balladur, le prépare, la 
réduction en deux ans de la pression 
fiscale sera supérieure à 60 mil- 
ae Sur ans, DRE 
1988. c'est moi! 
les entreprises et Patte en D. 
pour les ménages. Ce qui est un 
effont. là encore, sans précédent, et 
qui nous permet de diminuer la 
pression fiscale de 1.3 ou 1,4 point 
de produit intérieur brut. C'est une 
effort aussi sans précédent et qui 
nous rapproche de nos partenaires 
et donc est un élément important 
Pour rendre à nos travailleurs et à 
nos erreprises la compétitivité 
nécessaire, notamment dans l'opti- 
ge de l'ouverture du grand mar- 

» Alors que cela nous donne un 
budget naturellemens où les 
dépenses doivent également être 
contrôlées de façon draconienne, et 
c'est vrai, que proliquement nous 
avons un budger qui est en recon- 
duction. Il appartient à chaque 
ministre de faire les choix. et de 
définir dans son budget les priorités 
qu'il estime nécessaires. Nous avons 
nous, au plan du budget, retenu 
quelques priorités. C'est d'abord 
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tion d'assurer «jusqu'à son ferme» Sa 
fonction actuelle. Il 4 Jancé un appel aux 
électeurs du Front national qui, at-il dit, 
sont de sensibilité proche de Pactuelle m1j0- 
rité. Pour la première fois enfin, M. Chirac 
A avalisé les accords locaux et régionaux 
conclus entre la majorité et le Front natio- 
mal, tout en contiuuant de refuser la pers- 
pective d’un accord national Cette déclara- 

est interrompu, M. Chirac a une fion a été jugée «irresponsable» par 
nouvelle fois expliqué qu'il serait, à ses M. Jean-Pierre Stirbois, secrétaire général 
Yeux, désastreux d'interrompre un tel pro- du Front national 

En -Nouvelle-Calédonie x 

M. Bernard Pons ouvre la campagne | 
pour le référendüm * 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

détermination fixé au 13 septembre. 

Dans un contexte politique 
ï consignes de 
lancées les partis indépen- 

dantistes, M Pons s'est livré, au 
considé- |. cours d'un discours à la mairie du 

d'éducation et de formation, et 

Dom : us itivité que nous 
améliorer, qui n'est pas seulement 
économique, qui est. aussi celle 
hommes et de leur capacité, de leur 
compétence. Troisièmement la 
recherche scientifique et 
Et quatrièmement la 
notamment avec les pays en voie de 
développement. Voilà les priorités 
que nous avons relenues, » 

idéologies marxistes ou socialistes. 
11 y a Ceux qui On tort ef ceux qui 
ont raison. Alors, il faut exclure, il 

el qui, par conséquent, fera l'objl 
Arsitiaiies ds me à de an 
ar res venu ne Comment 

rac entrera-t- campa- 
ge? Démissionnera-t-il? «Je ne 
me pose absolument pas la question 
dans ces termes. J'ai pour mission 
d'assumer une responsabilité: ji 
l'assumerai jusqu'à son terme. » 

(1) NDLR. — A Périgueux, 
FE pen déclaré : 
= Nous {c'en-à-dire DÉS Pres 
Sltuation de faillise. En cinq ans, » 

Une élection municipale 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 
Le Boulou (2° tour). 

Tnscr.. 3226: vot, 2385: 
suffr. expr., 2 296. Liste PS-PCF 
(M= Marie-Rose Careras, PS), 
1 187 voix, 21 ÉLUS : liste UDF- 
RPR (M. Armand Sforzi), 1 109, 
6 ÉLUS. 

La liste Punion de ln ganche remt- 
ln ae de do PU io rpanisée = 

Tete (ar. dun Bonn 

Fr si HE 
Te ns H pt fi Fe Seb 
F Ë 

Ë € ï ù ï fl: 
È 

la éémocratie, «ce bien précieux » 
et «fragile» garanti par la France, 
«pays des droits de l'homme» ct 
qui ignore «les luttes raciales ». 
Dans l a ajouté le minis- 
We 00e DONCTUBE. 0ù les Cao 
miens se t pour Is pour- 
suite de mce dialogue subnil er 
profond que la Nouvelle P 

comme «gwranmie» tout À fois 
«du développement économique », 

l’archipel de La procédure de 
contrats de plan en vigueur 

. À l'occasion de son dernier séj 
avant léchéance du réfe um, 
l’ancien secrétaire général 
devait multiplier les contacts avec 
les tribus mélanésiennes pour les .. 

exhorter à se rendre aux urnes Le 
ministre devrait surtout rendre 
publique avant 4on retour à Paris la res 

deux marches ivement 
grammées par le RPCR et Je 

internes 
le FLNKS, mettant aux prises 
l'Union Calédonienne (UC) - lk 

kansk (FULK) — composante 

Celené Uregei. Exaspéré par Les ini 

sagi en dé 

hypocrite et contradictoire de 
l'UC », dont les dirigeants « se ser- 
vent de l'étiquette du FLNKS à des 
fins personnelles » et mènent «une 
politique néo-coloniale ». Si les 

etre Tripoli et M. Uregei 
me tr a 
pp cprmannuenn 

è crise actuelle est probs- 
blement la plus grave. : 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

BIBLIOGRAPHIE 
< Louis Armand, visionnaire de la modernité » 

d’Henri Teissier du Cros 

Un pari sur l'intelligence 
I suffisait d’avoir passé une heure 
tête à tête avec Louis Armand 

pois comprendre ce qu'avait 
c ce personnage, trop 

oublié par ceux qui ne mesurent 
l'influence qu'à l’aune de l'ardeur 

ticienne. Il avait la rare faculté 
l'intégrer une foule de connais- 

sances et de les faire jouer dans la 
conversation à tout propos dans un 
feu d'artifice qui laissai 

impossible de reconstituer le puzzle 
pris sur le vif, les emboîtements 

Cherchiez pas à lui demander ses rai- 
sons. Ah! quel homme des médias 
c'eût é16 si la télévision avait 
« chauffé » les foyers comme 
jourd’hui ! au) ! 
Henri Teissier du Cros 2 eu l’heu- 

reuse idée de lui consacrer an 
Ouvrage, peut-être un peu gros, mais 
qui, du coup, ne cèle rien de cet 
homme attachant, vu sous un nom- 
bre d'angles impressionnant. 
Il y avait en Jui le Savoyard, bien 

sûr, planté dru dans sa terre et qui 
ne l'oubliait jamais, même loin 

ts k es onbnn d qu’aux fibres les 
y Ecole, puis à sa réforme; 

l’homme des chemins de fer, révéré 
Ses. Erinoes ee apportant À Fee: 
trification du réseau toute sa 
flamme technique puis, dans la 
Résistance, toute son ardeur patrio- 
tique qui lui valurent d’être nommé 
compagnon de la Libération ; l'Ener- 
gén qui aire le pétrole sous Lee 

unes du Sahara; l'Européen qui 
icipa à la rédaction des traités 

présida J'Euratom — le 
seul échec qui le marqua durement ; 
le participant, avec Jacques Rueff, 
au célèbre comité chargé d'exammi- 
ner les obstacles à l'expansion de 
l'économie française, dont le rap- 
port, dû à la plume de Michel 

f 
Albert, a si peu vieilli. 
Henri Teissier du Cros suit as à 

RAGE mS me 
di. 2%: Mer Ne 

core ne dichete dou jee Ÿ ER PET 
É 

ontre inc 
ENST ep, de ue 

L." ‘osfage C 

- Tout ce qui monte converge », 
écrivait Teïlhard de Chardin. 
qu'admirait beaucoup Louis 
Armand, et notre grand ingénieur 
savait qu'à certain niveau on pouvait 

trouver une société 

: alors, pour lui, 
qu'advienne une transcendance 
reposant Sur une élévation intellec- 

tion » de la société) dans un monde 
d'interdépendence croissante des 
nations (< planétarisation») et de 

accrue des activités 

On voit quels grands desseins 
Louis Armand assignait à l'hume- 
aité, C’est le mérite d'Henri Teissier 
du Cros d'avoir rattrapé au vol une 
pensée si féconde, 

PIERRE DROUIN. 
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Trois mille cinq cents détenus britanniques vont être libérés 
LONDRES 
de notre correspondant 

Pour renéde eren perd le à la some 
pulation des prisons britanniques, le 
IS pret {ministère : l'inté- 
rieur) s’a le une 

mière série de lil tions anticipées. 

mille cinq cents détenus qui bénéfi- 
cieront d'une remise de peine : la moi- 
tié du temps de la peine et non pas le 
tiers, comme c'est ke cas habituelle- 
ment. 
Pour tenter d’apaiser les craintes et 

les controverses provoquées par 
l'annonce de cette mesure, M. Don- 
elas Hurd, ministre de l'intérieur, a 
pris soin de préciser que seules les 
personnes condamnées à moins d'un 
an d'emprisonnement Pourront en 
bénéficier, à condition qu’il ne 
s'agisse pas de récidivistes. « C'est 
dire que ce son des gens in'ont pas 
#e considérés conne de les criminels 
angereux es bunaux » a 

Hurd 

Son prédécesseur à l’intérieur, 
M. Léon Britian, a alimenté la polé” 
mique en déclarant que le recours à 
TE | it «erroné en 

principe, el 1e et éd à fait contraire à la 
règle 

M. Brittan estime « inadmissible 
que l'on se relâcher des crimi- 
nels, quels qu'ils soient, pour la sim- 
ple raison qu'il n'y a pas de place ». 

Malgré une nette augmentation de 
la criminalité, le gouvernement de 
Me Tatcher a dû se résigner, après 
bien des hésitations, à cette solution. 
« Îl'est clair que si nous n'avions pas 

agi de la sorte, et que s'il y avait eu 
une explosion dans les prisons, le 

nement aurait élé fenu re] 
sable. à sine titre», à déclaré 

rd, répondant aux critiques de” 
M. Bntan, 

Les prisons britanniques sont 
parmiles plus surpeuplées en Europe, 
et parmi les plus vétustes (/e Monde 

5 février). Après une série de 

Pour remédier aù surpeuplement des prisons 

graves émeutes dans plusieurs éta- 
blissements et tandis qu'un mouve- 
ment de mécontentement des gar- 
diens de prison prenait de l'ampleur, 

M. Hard a fait connaître son choix en 
révélant que le nombre des détenusen | 

fre record de cinquante et un mille 
- deux cent quarante pour te 
deux mille places «officiellement + 
disponibles, 

La crise est telle que sept cent cin- 
condamnés 

Las palier dlagceut ontis Stus- 
tion, en indiquant que beaucoup 
d'entre eux sont désormais obligés de 
jouer je rôle de iens de | et 
ene peuvent donc remplir leurs 
devoirs dans la lurte contre le 
crime ». 

Entre autres palliatifs pour essayer 
de résorber le problème du surnom- 

‘taire restent très il 

bre auquel fait face l'administration 
pénitentiaire, le ministre de l'inté- 
rieur a décidé de réquisitionner 
d'anciens camps militaires qui servi- 
ront « ment - de lieux de 
détention. Le prernier de ces centres, 
hâtivement aménagé, doit être ouvert 
œæ mois-ci et accueillera trois cent 
soixante prisonniers, D'ici à seplem 
bre 1988, trois mille places supplé- 
mentaires vont être installées dans 
différentes prisons, mais les diri- 
geants de l'administration péniten- 

uiets car, au- 
delà de cette date, il faudra attendre 
le début de la prochaine décennie 
pour diposer de nouveaux locaux. 

En 1984, le Bouvernement a lancé 
un vaste programme ent, 

elles ne seront pas prêtes avant 1990. 

Dens un long entretien publié 
le lundi 3 août par Valeurs 
actuelles, M. Albin Chalandon, 
ministre de la justice, traite de 

Ja surpopulation dans les prisons. 
Relevant, sur ce dernier point, 

que 28 % des détenus étaient 
des étrangers, ce qui représente 
à peu près 13 000 places, 
Valeurs actuelles demande au 

ministre s'il en'aurait pss été 

Guerre des déchets dans les Yvelines 

‘Compostage contre incinération 
Le projet de constraction 

d'une usine d’incinération des 
ordures ménagères à Achères, 
près de Saint-Germaïin-en-Laye, 

dans les Yvelines une 

EE 
refusent Fusine ; vingt de Pantre, 
qui l’acceptent et se rangent der- 
rière M. Michel Péricard, maire 

Question simple : que faire des 
ordures ménagères de ces Fogtsent 
communes ? La décharge où 
s'entassaient jusqu'à ui est 
leme. Faut-il les brüler ou les trans- 
former en compost ? 
L'incinération défendue par 

M. Péricard a ses titres de noblesse. A 
Paris, fonctionnent depuis des d£cen- 
nies, trois incinérateurs surpuissants 
— dont le plus important du moede — 
à Ivry. à Issy-les-Moulineaux et à 
Saint-Ouen. Cette dernière usine, 
devenue obsolète, va d'ailleurs être 
remplacée par une nouvelle unité, 
exactement au méme endroit. 
Dans les Yvel il s'agit de trai- 

ter tout de même 100 000 tonnes de 
déchets per an. En outre, l'usine ins- 
tallée à Achères, près de la station 
d'épuration des caux de la résion 
parisienne, fournirait à celle-ci une 
partie du courant électrique dont 

cette énorme installation a besoin. 
Mais cents solution coûte cher : 

150 millions de francs d'investisse- 
ments, Le Le frais de free 

sante ton SES BOUS vent du futur 
incinérateur, c'es Afichel Péricard, 
ancien fendeur de la Fronce 
défi; , qui voudrait nous ë 
des bâtiments hauts de once étages. 
surmontés de cherrinées de 48 mètres 
ne r fumées char, A 

chlore er dt poussières ma 
Lai-même, évidemment, n'en ue 

sa ville est à 
de l'autrecôtéde 

lajorët » 
Ces opposants proposent donc de 
composter les ardures, c'est-à-dire de 
les transformer ca engrais. La solu-. 
don serait, selon eux, non seulement 
plus. écologique, mais beaucoup 
moins coûteuse. 

On leur répond que, de toute 
me il fur den” brûler Les 

ja. tent 
ds RE ailleurs, 

ra au ne peut rivaliser en 
h icai pas les engrais chimiques, 

mes mal, et 1 faudra probe 
Eee rh 
brûler pour briller. 
On aurait sans doute pu trouver un 
nette, pi l'une seule et 

re Hs pr de 

Et 

Même  Menerneat sur le 
côteau de Conflans-Sainte-Honorine, 

qui va se trouver juste à la hauteur de 
ces sacrées cheminées. M. Rocard a 
dû affronter une vague de protesta- 
tions. Mais la fureur a atteint son 
comble lorsque M. Péricard a signé le 
permis de construction de l'usine 
alors qu'une enquête publique sur le 

sujet était encore en cours. Pour atté- 
nuer l'effet désastreux de ce « coup 
de force », le maire de Saint- 
Germain-en-Laye a cru bon de 
demander une expertise au Centre 
d'études et de recherche des Char- 
‘bonnages de France, le CERCHAR. 

Peine perdue. Selon les premières 
conclusions, l’étude d'impact est 
manifestement insuffisante, mais Le 
compostage ne peut se substituer 
totalement à l'incinération. C'est le 
préfet des Yvelines qui devra tran- 
cher. 

JP. D. 

Dix ans après la grande manifestation contre Superphénix 

Le dernier carré des Verts 
CREYS-MALVILLE 
de notre correspondant régional 

Où sont-ils passés ? Il y a dix ans, le 
grand rassemblement contre la 
construction du surgénérateur de 
Cyril, avait rassemblé une 

impressionnante. Cinquante 
nier avaient vécu deux 
ji tendues, marquées par de 
Yolents affrontements etla mort d'un 
militant écologiste — on ne disait pas 

« Vert» à cette époque — ainsi que 
per une mobilisation européenne. 

ézait votal. Pour célébrer le dixième 
anniversaire de cette révolte, ils 
étaient. cinquante. Sages, calmes, 
sercins et, paradoxalement, pas 
démobilisés du tout par la minceur de 
leur petite troupe, marchante ou jeü- 
sante, juste ayant un voyage 

« écolo-touristique » qui Br les 
conduire à Grenoble, le 9 août. 
Les théoriciens ont théorisé ; les 

pacifisies ont daan£ des ballons de la 
see pour la vies» A tont le 

ronde, 3 compris aux deux gen 
darmes du secteur. Il y avait un mar- 
Cheur américain, uné Hollandaise, 
une Allemande et quelques Suisses 

fameuse fuite de sodium qui interdit 
l'exploitation de la centrale : « Vous 
voulez une double expertise avant sa 
remise en fonction ? Pourquoi pas ? 
Si nous proposons le redémarrage, ce 
sas avec toutes les garanties de sécu- 
rite > 

Les débats champêtres ont duré 
trois heures d'affilée. Assis en rond 
sur une pelouse jouxtant le site et ses 
barbelés, le dernier carré des Verts a 
maintenu la tradition des débats 
fleuves, À la fois techniques et exis- 
tenticls. Un ancien, toute moustache 

dehors, a cité un discours de M. Fran- 
çois Mitterrand à la Mutualité 
CT Rte con ren 
signant le traité de non-proliféretion 
des armes nucléaires »), Une mili- 
tante a eu une pensée pour isa Lapons 
et leurs rennes, victimes des retom- 
bées du nuage de Tchernobyl. 

Non, La démabilisation n'était ps 
à l'ordre du jour. On a justifié la 
mule ausai confidentielle que mili- 

tante dela « marche jeûne - avec des 
arguments variés : « Les manifesia- 
tions de masse, c'est épidermique 
mais pas profond. On espère ren- 
contrer cinq à dix mille > sur 
noire Parcours. 's, 
Tchernobyl er la fuite, les gens ou 

écoutent mieux... » 
Oui, mais on de même, cette 

démobilisation. Réponse, et légère- 
ment agacée, d'un militam greno- 
blois : « On ne va pas recommencer 
l'histoire er- nous demander : les 
écolos. combien de divisions ? Les 
événements donnent raison à ce que 
nous disons depuis dixans. » 

CLAUDERÉGENT. 

Orentre-temps, selon les propres esti- 
mations du Home Office, la popula- 
tion carcérale pourrait augmenter 
d'au moins dix mille détenus. 
D'autant plus sûrement que les juges 
se montrent de plus en plus sévères 
sous La pression d’une grande partie 
de l'opinion publique, alarmée par 
Monte de lerimialité el influonc£e 
par un gouvernement qui — en géné- 
ral — continue de manifester ses sou- 
haits d’une sévérité accrue. 

FRANCIS CORNU. 

[En France, il y avait au 1° juillet 
1987, 50 661 détenus pour une capacité, 

dans les établissements 
pénitentinires de métropole, de 
32 500 

L’expulsion des délinquants étrangers 
ne peut être envisagée, déclare M. Chalandon 

sf. Au contraire même. Or cet 
exemple concerne beaucoup de 
monde. A Bobigny, les clandes- 
tins poursuivis pour trafic de dro- 
que représentent les deux tiers 
des affaires du tribunsi correc- 
tionnel. Pour eux, l'expulsion 
serait une incitation. 

— Valeurs actuelles : à n'y a 
pas que des étrangers de pas- 
sage dans ces 28 % | 

— Certes, mais juridiquement 
— on ne peut pas renvoyer 
quelqu'un dans son pays d'ori- 
ge en interrompant une peine 
prononcée par un tribunal. Cela 
violerait égaré de traitement 
garantie par la déclaration des 
droits de l'homme. I! faudrait que 
le tribunal puisse prononcer una 
peine principale d'expulsion. 

.— Valeurs actuelles : vous 
l'aviez envisagé. 

— C'est exact. Mais une loi 
de ce genre se serait heurtée au 
Conseil constitutionnel, » 

MÉDECINE 

Une canne blanche 
striée de rouge 

pour Les sourds-aveugles 
Le gouvernement français 

n'oublie pas les sourds-avengles. 
M. Adrien Zeller vient de le rappe- 
ler à Poitiers devant les cinq cent dix 
délégués internationaux qui partici- 
paient À la neuvième conférence 
mondiale pour l'éducation de ces 
handicapés. Soulignant qu'en 
France la situation des handicapés 
en général « s'est beaucoup amélio- 
rée depuis dix ans, dans le cadre de 
la loi d'orientation au 30 juin 
1975 », le secrétaire d'État chargé 
de la Sécurité sociale a annoncé que 
Îles sourds-aveugles seraient doréna- 

Side de ronge afa de pouvoir être 
distingués des seuls aveugles. 

Le surdi-cécité est l'un des handi- 
caps les plus fonds et les moins 
connus. dans remet le 
sourd-aveugle n’est pourtant nulle- 
ment le malade mental, l’autiste 
qu'on a longtemps voulu voir en lui. 
Le langage des signes pratiqué au 
contact de ses mains, l'alphabet 
manuel où le braïlle, permettent aux 
sourds-aveugles de nouer des 
contacts étroits avec l'extérieur. 
Maïs, parallèlement à une compé- 
tence ique très particulière, 
l'éducation de ces handicapés 
réclame une compréhension, un 
acharnement, un amour peu habi- 

Une prévention 
possible 

Les enfants sourds-aveugles de 
naissance connaissent d'énormes dif- 
ficultés, Pris en charge dans quel- 
ques rares établissements spécia- 
lisés, ils seraient plus de deux cents 
en France. Ce drame ne doit rien à 
la fatalité. La majorité des enfants 
sourds-aveugles congénitaux sont en 
cifet les victimes d'une contamina- 
tion in urero par le virus de la 
rubéole. Or un vaccin contre la 
rubéole existe, et tout-laisse penser 
que son utilisation systématique 
chez les jeunes filles avant la 
puberté permettrait de réduire 
considérablement le nombre des 
enfants sourds-avengles congéni- 
taux 

En dépit d'une telle situation, le 
vaccination anti-rubéolique demeure 
ne vaccination facultative. De plus, 
le dépistage sérologique, permettant 
à une femme de savoir si elle est pro- 
tégéc contre la rubéole, n’est effec- 
tué que lors de l'examen prénuptiel, 
un examen devenu caduque avec 
l'évolution des modes de vie. 

AYN. 

La <ratonnade » de Nice 

Mgr Saint-Maccary : 
« On pent faire 
beancoup de mal 
avec des mots » 

Interrogé le samedi le août par 
Radio-France-Côte-d'Azur sur Fe 
meurtre d'un ouvrier tunisien par six 
nes es Niçois, Mgr Saïint-Maccary, 

Nice, a estimé que cetic 
aifaire lui paraissait « dans la logi- 
que de la politique d'abandon ». 
« Nous constatons une énorme diffi- 
culté à donner un enseignement 
moral aux enfants et aux jeunes et 
à faire passer des valeurs comme le 
respect de la vie, le respect de 
l'homme et l'attention aux autres ». 

A propos de la montée de 
l'extrême droite, Mgr Saint- 
Maccary a ajouté : « Je ne tiens pas 
du iout à faire de la politique. Je 
voudrais mème dire que, la 
parole est importante et "on 
peut faire beaucoup de mal avec des 
MOIS, » 

© Fusilade dans un hôtel du 
Crotoy. — Les trois fils d’un hôtelier 
du Crotoy (Somme), M. Alain Lan- 
glois, quarante-huit ans, ont blessé, 
avec des fusils de chasse, trois 
chents de l'établissement à qui ils 
reprochaient de faire du tapage et 
des dégôts, le dimanche 2 août vers 
2h 30. Jean-Philippe Langlois, vingt- 
trois ans, et ses deux frères, Jean- 
Marc, vingt ans, et Jean-Christophe, 
dix-neuf ans, ont été placés en garde 
à vue. 

Parmi les blessés, tous venus de 
Nanterre (Hauts-de-Seine}, une jeune 
femme a été atteinte au poumon, 
maïs ses jours ne semblent pas en 
danger. Les deux autres ont été plus 
Kégèrement touchés. 

Catastrophes 

Tornades au Canada, 
en Chine, 

et au Bangladesh 
Des tornedes ont balayé la ville 

canadienne d'Edmonton (Alberta), le 
vendredi 31 juillet, en milieu d'après- 

midi. On a dénombré 35 morts et 
plus de 250 blessés, ce qui en fait les 
tomades les plus meurtrières ayant 
ravagé le territoire canadien depuis 
celles de 1954 qui avaient tué 
81 personnes dans la région de 
Toronto. La zone dévastée est ion- 
gue de 50 kilomètres at large de 
5 kilomètres. Elle comprend, en par- 
ticulier, un camp permanent de cara- 
vanes où vivent 2 000 où 3 000 per- 
sonnes et une partie des quartiers 

s'est abattu 19 31 juillet sur le nord” 
est de la Chine (province de Heilong- 
Fang), tuant 16 personnes (aux- 
quelles s'ajoutent 13 disparus) et en 
blessant 442. Là aussi, les dégâts 
matériels sont importants. 

Au Bangladesh, plus de 100 per- 
sonnes ont péri ces derniers jours en 
raison de pluies dituviennes qui ont 

inondé près d'un tisrs du pays, selon 
ta presse locale. De sources offi- 
cielles, on a confirmé 19 décès. Plus 
de 3 millions de personnes ont dûs 
abandonner leur domicile. Les inon- 
dations ont détruit 95 O0O habita- 
tions et ravagé près de 1 million 
d'hectares de terres cultivées. 
— (AFP, UPI). 

Écologie 

Un jogging 
pour la forêt 

Elle court, elle court la forêt. Ainsi 
pourrait s'intituler le rallye pédestre 
auquel vont se livrer deux douzaines 
de eportifs, hommes et femmes, et 
quelques sapeurs-pompiers d'Ait-en- 
Provence. Pour sensibiliser les Fran- 
Gais aux problèmes de la sauvegarde 
des massifs forestiers, ces écolo- 
gistes ont pris le départ le dimanché 
2 août d’un jogging de plus de 
4 000 kilomëtres qui va les conduire 
dons querente-sept départements, 
Se relayant tous les 10 kilomètres, 
ces coureurs des bois se rendront 
notamment à Bormes-es-Mimosas 
at dans le magsif du Tanneron (Var) 

de Monde. , 
suc UN 

TOUR DE FRANCE A LA VOILE 
Concours de pronostic 

offrez-vous le look de l'été avec Orangina 

3015 TAPEZ LEMONDE ous ere 

A Bollène (Vaucluse) 

Deux morts 
dans un différend 

commercial et familial 
Un différend commercial et fami- 

Jial est à l'origine du double meurtre 
commis le dimanche 2 août à Bol- 
lène (Vaucluse). Depuis deux 
années, quatre membres d'une 
même famille, les Bousquié, autre- 
fois associés, s'affrontaient à propos 
du partage d'une société de trans- 
ports routiers, la Uni-Trans-Vrac, 
située à Orange 

Ce différend s'est brusquement 
aggravé après un incendie, vraisem- 
biablement criminel, survenu dans 
la nuit de samedi à dimanche sur un 
parc de la société. Six tracteurs et 
buit semi-remorques neufs d'une 
valeur supérieure à 5 millions de 
francs ont été détruits dans cet 
incendie. 

Dans la journée de dimanche, se 
reprochant mutuellement la respon- 
sabilité de l'incendie, les quatre 
associés, qui habitent deux villas 
voisines à Bollène, se sont affrontés. 
Vers 13 heures, M. Richard Bous- 
quié, vingt-deux ans, a tué son cou- 
sin Edgar, trentedeux ans, d'un 
coup de carabine. Puis le père de 
M. Richard Bousquié, M. Marcel 
Bousquié, cinquante et un ans, a à 
son tour fait feu sur son frère Théo- 
phile, cinquante-huit ans, père 
d'Edgar, le tuant également sur le 
coup. 

Placés en garde à vue, MM. Mare 
cel et Richard Bousquié devaient 
être présentés, lundi, à M. André 
Chapon, procureur de la République 
à Carpentras. 

ainsi que sur la commune d'Eze 
{Alpes-Maritimes), secteurs qui 
furent ravagés l'an dernier par de vio- 
lents incendies. Le tour de France 
des défenseurs des futaies est orga- 
nisé par l'université d'Aix-Marseille 
et par l'Entents interdépartementale 
pour la protection de la forêt contre 
l'incendie, 

Espace 

Un satellite géant 

de télédétection 
Les Soviétiques ont annoncé, le 

manche 2 août, que leur satellite 
d'observation da la terre Cosmos- 
1870 avait commencé sa mission. | 
s'agirait, selon des sources améri- 
caines, du plus gros satellite de télé- 
détection jamais lancé, Cet engin 
pèserait en effet de 15 à 20 tonnes 
et serait donc de sept à dix fois plus 
lourd que les satellites Landsat amé- 
nicains. Lancé le 25 juillet par une 
fusée Proton sur une orbite quasi cir- 
Culaire (271 km-254 km), le satellite 
Cosmos-1870 est notamment 
équipé d'un système radar pour amé- 
liorer ses prises de vues. L'URSS a 
récemment confirmé son intention de 
faire commerce des clichés pris par 
ses satellites de télédétection et ses 
satellites météorologiques. 

Religions 
« Sommet » de prière 

au Japon 
or a re et 

religions, y sont réunis. Jean-Paul Il 
par le cardinal nigérian 

France Arinze. À 15 h 30 (heure 
locale}, les cloches des milliers de 
temples japonais dovent sonner à 
l'unisson avec celles de le basilique 
Saint-Pierre à Rome, de la cathédrale 
de Canterbury et d la basilique 
d'Assise. Une déclaration commune 
sur la paix est prévue, avant une 
visite des participants à Hiroshima, 
jeudi, 6 août pour assister aux céré- 
monies du quarante-troisième anni- 
versaire du bombardement nucléaire 
de la ville. — (AFP.) 
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Sports 
FOOTBALL : Bordeaux et Monaco en tête du championnat 

En programmant à la date du 
1« août les retrouvailles présumées 
sulfureuses du vieux couple 

ux-Marseille, l’ordinateur de 
la Ligue nationale de football avait 
cru sans doute produire un événe- 
ment de nature à emballer le cham- 
pionnat dès sa troisième journée. 
Samedi soir, par un temps mouillé 
d'automne, dans un stade occupé 
par 40000 personnes, on comprit 
rapidement l'illusion du dessein. Ce 
fut, en effet, un match comme les 
autres, presque banal et vraiment 
sans histoire contrairement à ce que 
laissent entendre les cinq cartons 
jaunes distribués aux Marseillais. 
Mauifestement, l'arbitre, 
M. Girard, s'était davantage 

{Suite de la première page. ) 

L'évolution récente de la règle 26, 
qui régit les inscriptions publici- 
taires sur les voiliers de jauge JOR, 
permet pour la première fois à ces 
derniers de porter le nom de sociétés 
ou de produits commerciaux dans La 
plus prestigieuse des épreuves de 
Course au large. 

Cet apport nouveau de ressources 
publicitaires dans l'univers jusqu'ici 
préservé des riches armateurs anglo- 
Saxons a permis de réunir à Cowes la 
plus belle flotte d'admiralers 
(bateaux de 30 à 40 picds de jauge 
IOR, soit de 11.5 mètres à 16 mètres 
de long) jamais rassemblée. Vingt- 
hnit des quarante-deux unités ont, 
en effet, été construites spéciale- 
ment pour cette épreuve et bénéfi- 
cient déjà des recherches entreprises 
pour la dernière Coupe de l’America 
en architecture navale mais aussi en 
matière d'accastillige, depnis les 
mits Spartcraft jusqu'aux tissus 
plus légers et surtout plus perfor- 
mants utilisés pour les voiles. 

L'influence de la Coupe de 
l'America s'est aussi étendue aux 
équipages des admiralers, qui com- 
prennent bon nombre d'Américains, 
d’Australiens. de Britanniques, 
d'Iialiens, de Néo-Zélandais et de 
Français présentes à Fremantle 
l'hiver dernier mais aussi aux com- 
manditaires, comme Alan Bond, qui 
a donné aux trois bateaux austra- 
liens le nom de sa bière : Swan Pre- 
AU. 

Les premiers bénéficiaires de 
cetie évolution pourraient bien être 
les Français, voués jusqu'ici aux 
seconds rôles faute de disposer des 
budgets nécessaires pour aligner 
simultanément trois bateaux compé- 
titifs. L'élarpissement de l'Adrmiral's 
Cup aux one-tonners (30,5 pieds de 
jauge IOR) au début des années 80 
avait déjà permis individuellement 
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Leçons 
échauffe l'esprit que les joueurs, car 
rares furent les méchancetés. 

En avance sur Marseille dans sa 
quête d'une identité tactique, Bor- 
deaux s'est octroyé légitimement le 
gain de la rencontre par 2 buts à Q. 
Deux buts de même facture. 

Le premier fut l'œuvre de Jean 
Tigana à la 77° minute, Le capitaine 
des Girondins vint, d'une démarche 
tranchante, perforer de la tête le 
rideau défensif tiré autour du popu- 
laire gardien phocéen Joseph- 
Antoine Bell. Le score évoluait enfin 

.et la foule pouvait éponger son 
impatience. L'essentiel de ce 
moment décisif de la rencontre rési- 
dait également dans la manière dont 
avait été échafandée la combinaison 
Sagmante. 

L'approche avait été simple ct 
limpide, évidente comme un dessin 

tracé au tableau noir : montée sur Le 
flanc droit de l'ailier yougoslave 
Zlatko Vujovic ; centre sur Philippe 
Fargeon, véritable guérillero des 
surfaces de réparation ; puis remise 
de ce précieux picador vers Jean 
Tigana dans l'axe de la cage. 

Il est difficile pour toute défense 
de mettre un grain de sable dans ce 
scénario à trois passes une fois qu’il 
est lancé. Faute de pouvoir enrayer 
au départ la course en diagonale du 
même Vujovic. celle de l'Olympique 
de Marseille se retrouva une 
deuxième fois sur les fesses à La 
toute dernière minute du jeu. Les 
circonstances s'avérèrent identiques, 

dut à Jean Tgane pour prolier de it à Jean Tigana pour iter 
la prolixité de Philippe Fargeon. 

.… Probablement frappé du péché de 
‘hors jeu, ce deuxième but n’aurait 

Les professionnels 

de calcul 
peut-être pas dû émarger au bilan de 
la sors Michel Hidalgo, manager 
général de l'OM, saisit ce prétexte 
pour accabler l'arbitrage, mais il sut 
aussi reconnaître la supériorité des 
champions de France, également 
détenteurs de la Coupe. Parallèle- 

ment, il tança ses joueurs. 
pal reproche : « Manque d'a: , 
Le constat était appuyé par l’entrai- 
peur Gérard Banide : « Nptre équipe 
s'est émasculée en procédant à trop 
de calculs. » 

Un choc 
avorté 

Il manquait le génie d’Alain 
Giresse et tout son voir i 

champ de bataille pour éviter les 

tement Circonscrit en 
de terrain naquit l'ennui, car un seul 
tir, signé d’ailleurs du Bordelais José 
Touré, fut dirigé vers les cages. 

de l’Admiral’s Cup 

La fin de la voile en blazer 
aux architectes fi is de faire une 
entrée remarquée dans cette 
épreuve. En 1983, Diva, dessiné par 
Michel Joubert et Bernard Nivelt et 
barré par Yves Pajot, avait fait sen- 

duits commerciaux a surtout permis 
à Troquer ans des meilleurs naviga- 
teurs français de démarcher des 
budgets pour tenter d'entrer à leur 
tour dans le club très fermé des 

Xeryas, le bateau de Bruno Troublé (F 9070), avait un bon dans ja 
Channel Rare avan d'ÉNE ep ea astra cn enr 

sation en dominant largement la 
course. Pour cette Admiral's Cup 
87, les architectes français ont 
mème été les plus sollicités 
puisqu'ils ont conçu dix des 
quarante-deux bateaux de la flotte. 

Mais la possibilité de baptiser les 
voiliers au nom des firmes ou de pro- 

Admiralers. Pour la première fois, 
douze bateaux (dix ane-tonners et 
deux de 34 pieds) ont postulé pour 
les trois places en équipe de France. 

A l'initiative de Patrice R: te, 
président de l'Union nati pour 
la course au large (UNCL), un 
comité Admiral's Cup 87 a été créé 
afin d'effectuer les sélections sur 
buit épreuves et de faciliter la pré- 
paration à cette compétition avec le 

1 “Lille bet Merz 
| “Niort bas Montpellier 
«Toulon et Auxerre … 

fpoinss: 3. Lille, Paris SG, Toulouse, 
hice, 4 points : 7. Laval, Toulon, Matra 

| Racing. Cannes, Niort, Nantes, 
3 points: 13. Montpellier, Metz, Mar- 
seitle, Le Havre, Auxerre, Saiant- 
Etienne, 2 points; 19. Brest, Lens, 

Pt point 

saire suicidaire. Mais comment 
accabler les joueurs phocéens js à one e 

durant ls semaine 

l'étalage dans la d'une « 

Dès le 19 juin, dans l'Equipe, Ber- 
nard Tapie, leur président, avait 
donné le ton : « S'il y a un club où 
les relations affectives n'existent 
pas, c'est à Bordeaux. Et ils som 
premiers. Le foot, ce n'est pas une 
colonie de vacances. » Joseph- 
Antoine Bell a semblé répondre 

soutien financier, mais aussi logisti- 
que et technologique, de Thom- 
son CSF. 

niveau pe grofesslonnalisme, 
estime-t-il, gx elle ne se conçoit 
sans une mobilisation de toutes les 
énergies deux ans à l'avance, 

Une évolution qui n'est pas forcé- 
ment du goût de tous. « Profession- 
nellement, je devrais me réjouir, 
explique Bruno Troublé, directeur 
de Jour J, une agence de relations 
publiques. Mais, personnellement, 
Je ne peux que regretter la dispari- 
tion d'un état d'esprit et d'un envi- 
ronnement qui contribualent tant au 
charme de la voile. » 

GÉRARD ALBOUY. 

rem 
contre ? Elle avait pris La forme de 

Presse Aou 

lle philosophie de l'OM. », avec 

Quel est l'âge de la retraite 

ne Pes renouveler son contrat 
avec le prinée Aga Khan. 
« Quand on pratique un sport de 

le sourire aux tiercéistes du 
dimanche qui inscrivaient en prio- 

S'il est un sommet qui mérite son 
nom, C'est bien le Nanga-Parbat 

aride, expliq ue l'alpiniste Benoît 
Chamoux Elle est rt 

parce qu'elle ati 
Fes mes] le mauvais temps. Son 
ascension est pénible et violente : 

fe 
climatiques difficiles. » * ui 

importe. Le N: -Parbat est 
ra de quatorze «8 

Pr à pari tenu le ans. er u 
‘juillet à 19 b 30: après une escar 
lade en solitaire de vingt-trois 
beures, Benoît Chamoux parvient au 
sommet, épuisé. «J'y suis à peine 
resté cinq minutes, Hil J'ai 

posé mon sac, ed ius luttes à 

français souhaite 

Le vent s'était levé, le froid se 
faisait plus mordant, ia descente 

temps 
a) son départ, la lampe frontale 
FbBL puis s'étant tout à fait La 

permet L: 
toute la nuit à 7.300 mètres d'aiti- 
tude, dans la : dr 
courtes tempèles de neige. ais 
surtout que j'évite de dormir. À 
cene altitude, c'est extrèmement 
dangereux. 

Le lendemain matin, à 11 heures, 
. l’alpiniste rejoint le camp de base, 
situé à 4.400 mètres. Il vient de pas- 
ser trois jours et deux nuits sans dor- 
mir et, depuis son départ, quarante 
heures auparavant, il s'est contenté 
de boire et de sucer quelques bor- 
bons. Sur les images fi lors de 
son arrivée, les yeux lui dévorent le 
visage. En trois jours d'efforts sur 

cette ponagre Blacée, il a perdu 

Les résultats 

Deuxième division 
(Troisième journée) 1 

Alès, Nîmes, 5 points; 5. Gua 
Grenoble, Montceau, Martigues. 
4 points. s 

“Guingamp et Lorient . 
*Abbeville et Beauvais 
‘La Roche b. Melun .. 

 HIPPISME : la retraite d'Yves Saint-Martin 

L'homme 
aüx quinze Cravaches d’or 

» que Is . 

dass un i 

rité le cheval qu'il montait sur 

leur « papier 2. 

‘’L'homme aux quinze Crave- 
ches d'or a tout gagné : neuf Prix 

du Jockey-Clubs, six Prix de 
Diane, quatre Prix de l'Arc de 

Triomphe. L'enthousiasme 
s'érait-il émoussé ? Yves Saint- 
Martin pensait ce Tan 
depuis qu'i avait , l'an 

cr. le Grand Critérium, «le 
seul classique qui manquait à 
mon palmarès ». | 

‘Le crack jockey se retire avec 
l'argent et les honneurs. Avec le 
souvenir aussi d'une multitude 
de plaies et de bosses, inéviteble 
rançon payée à ce métier dange- 
reux. Î| y a quatre ans, Yves 
Saint-Martin avait faif rester 
paralysé à le suite d'une chute au 
cours de laquelle d s'était frac- 
turé quatre vertèbres. 

Le bras dans le plâtre (double 
fracture) à cause d'un chute en 
juin dernier, fl a pris sa décision 
en se remémorant tous les épi- 
sodes douloureux de sa riche car- 
rire. « fl ne faut pas trop tenter 

_ ALPINISME : l'ascension du Nanga-Parbat 

L’Himalaya en express 
+ « Nous connaissons très mal les 

lèmes de l'acclimatation en 
ue montagne, explique-t-il. . 

Sachant qu'un être humain ne dis- 
pose que de 20 % de ses capacités ô 
physiques et memales à plus de 
8000 mètres, un exploit est encore 
Impossible à planifier. » 

La ue d’ascension express 
de Benoît OUXx suppose un 
matériel réduit au minimum. Pas 

plein soleil et sans lunettes, quel- 
ques heures suffisent pour devenir 
aveugle. » - “< 

< En emportant si peu 
riel, je des risques, dit-il 
Mais la rapidité est aussi un facteur 
de sécurité. J'ai moins de risques de 
subir le mauvais temps et les dan- 
gers d'avalanches ou d'éboulements 
sont plus faibles. > 

De son côté, l'italien Reinhold 
Messner a terminé l'automne der- 
nier la conquête des quatorze 
«8000» de la avec le mont 
Lhotse (8511 mètres). Sans se pres- 
ser. Pourquoi ces courses contre la 

confir- . 
mer la spécialisation actuelle de 
l'alpinisme, précise Benoît Cha- : 
moux. 1! y a ceux qui préfèrem 
l'escalade pure, les difficultés 
alpines et ceux qui, comme moi. 
sont motivés par l'Himalaya, où 
tout est différent, surtout quand le 
facteur temps est pris en compte... 
C'est à mes yeux la seule manière 
de repousser les limites : 
ques et 
risle. » 

ANNE CHEMIN. 

Motocyclisme. . 
GRAND PRIX D’ANGLETERRE 

DE VITESSE 
(506 centimètres cubes) 

let-Sorvices, Le 
D ones porté la inquième étape. 

ilamours È 
por sde nn PL 5 

de Bruno Peyron & : 
6 À 58 min 45 « sur! bi fe 

FNTIONS 



HPPISME : la retraite d'Yves Saint-Mar: A RÉ Nenr 

L'homme at Martha Graham chez les p. 

La visite à la vieille dame 
iux quinze Cravaches d'or \ \ 
BF 4H Se de 2 seuaie PTS de Cest Qui mous 

SO TAES  Dliptesin leu à paper 2. AU # : 

répand es Sanr Marete £ 
srarche 2 aps PEL L'homme Sur Gus : 
US Ge Des, 2 Mo: eu Se d'ou tEUT ET 

uv a fans 2 en affot u 
STE AU MERE de mattre 
eh à tp ares Ai Nies de 
RTE DER, decdant ‘4 
SO OMAN Eu contrat Marta pensait s 
ii 8 Rnrcé Aug Khan EEE Qui Seat te 
men ee pratique 2 sport du res le rond C 

S Méti çiasSque Je: 
RON EAU ES D, 

ei de ans, 
Martha Graham a tenu 
à accompagner sa troupe. 

Le bruit s’est répandu, Martha 
Graham est bien là. Fatiguée par 
six heures d'avion et deux heures 
de voiture, elle se repose au 

Prieuré de Villeneuve. Elle n'assis- 
tera pas à la conférence de presse 
où son «staff » évoque sa carrière 
dans un raccourci efficace, sau- 
tant de 55 premières années au 
Denishawn (où eñle enseigna ia 
danse à Louise Brooks) jusqu'à la 

Le CrarS pin, se re: 
F'atdont et 185 Nesineur. 

par abc è u Lu 
COUTS 4 ljque 
LITE QUI FENTéLH ES 

ENG dé Er de 
HAS Su mtE An, aregoe 
Len Etes à roectee 5 Cp et 

CL" 

F7 qu pce Dee 

rat 2 us che Ego moe mg 

Ft MF EU Ts de 

re “REA 3 BuTetL dent 
EEE dé bob es Cu 
EU Dé CET DE pra LITE 

CURE 

Veste et pantalon violets, 
chaussures chinoises à barrette, 
mains gantées et bonnet à mi- 
chemin entre le voile de béguine 
et la coiffure alsacienne, la grande 
Martha fait son entrés au bras de 
ses administrateurs-gardes du 
corps, Ron Protas et James 
Nomikos. Elle n’a rien d’une vieille 
dame fripée. Son visage transiu- 
cide à gardé son caractère. 

EXPOSITIONS 

44 PINISME Fascersion du Nanga-Pi--. 

L Hitaalaya en express {MAPRESB/CAMERAPRESS 

ENT Gur ÀS . 

Phosaghet mi vice 

“ Pss Filiimense MOST venir mn + 

PRÊT OUEST QU'ONT Tnt itadis ie perse 
ET er mondes mr nt 

Sms ouvaunc 
: Hons La dernière « Made in 

; ere tes France» est fort ie à cet 

d'art contemporain éearde ar brave Bars = 

se multiplient en Roussillon. missaire de 1 "exposition, s’est 
La Côte Vermeille. .: avec mue discrétion exemplaire, à 

indiquer des-directions : tente de rivaliser siologie, 
avec la Côte d'Azur. ML ne one PT 

pnère Goïgné Favier, un Bustamante ou un 

L Rene faisait guère fi : Giorda. En somme, la grande vertu 
& terre d'art. On avait beau de ja révolte esthétique qui est 
quer quelques glorieux souvenirs — mens ns eme D 7 qe 
Matisse et Derain à up années serait d’avoir 

: Picasso et Braque à Céret — le der- par des hommes de qualité... 
ï nier événement « ue» local On regretterait qu'une toile de 

ie remontait à Sade i exaltant  Bioulès manque à une démonstra- 
la gare de Perpignan. Rien ne sem- tion si pertinente, tant il est insiruc- 

; blañ alors pouvoir sartir a région de tif de suivre l'évolution de cet hété- 
sa léthargie. Elle so ce rodoxe, ancien adepte de 

=. Sant et 6 chien de Ju à RS Satan UT DE ras 
. se rendre à Collioure cure pour remédi 

je sq en : Foe moon à cette lacune. Là, une ville, 

de ques € dec + pores ou 

Ce moderne, où post moderne 
revient à Sabine Dauré et à sa Fon- 

1 g 

dation du châtese de Jau le mérite peut-être, travaille sur le motif, 

d'avoir, les premiers, sauté le pas ; Matisse. 1 prend des notes,  accu- 

el d mule les suis au crayon et à 

promenade doït commencer à Cases- T'huïle avant d'exécuter la toile, ver- 

de-Pène (1). C'est ici que, depuis sion définitive, dense et construite, 

as 

lizainé ‘d'années, maîtresse d'un sujet modifié d l'étape en éta, 

des leux préscnre Debré, Olnit ee par Fadjonction de dés complé. mâle, 
nombre d'autres artistes réputés Per et, parfois, ] 
« difficiles ». Le propos, cette fois, Cences L'image perd en légèreté 
veut historique et analytique ; ii is devient plus complese. forçant 

s'agit de décrire dix-huit années le spectateur Lames FTP 
- d'art français, de 1968 à 1986, en €? Citations, effets de réalisme et 

respectant ordre chronologiques et effets de cuiture. Rares sont ceux 
fliations. Les œuvres ont choï- 
es leur exemplarité et_ leur æ 
walté, dans l'enfilade CINEMA 

Résultat 

!— partiale doute — _ sans a 

des oublis dans ce récit — Tois pare 
tiale avec cohérence. 

La comédienne Pola Negri 
vient de mourir 
à San-Antonio, 2 
Texas (Etats-Unis). 
Elle était âgée 
de quatre-vingt-treize ans. 

Pola Negri étuit nc Barbara 
Apolonis Chalupiec, à Janowe, dans 
une province polonaise de l'empire 
russe, mais c'est à Berlin qu'elle fit 
ses débuts après avoir tourné à Var- 
soie, en 1914, son premier film : 
Esclave des sens. Dans la capitale 
allemande, Max Reinbärdt la fait 

monter sur les planches. Elle décro- 
Pr bientôt un contrat avec la UFA, 

RE DS EEE 
‘ qui la confie à on une qi Ernst Lubitsch 

Avec lui, elle va tourner trois films, 
dont Carmen et la Comiesce du 
Barry, qui sera un énorme 
notamment aux Etats-Unis sous le 
nom de Passion. Elle eu profite pour 
débarquer à Hollywood, où elle 

Entre Perpignan, Collioure et Céret 

Des artistes en Roussillon 
qui gent avec autant d 

ue lui, citer sans parodier et jouer 
des l'histoire sans y perdre leur style. 
Bernard Pagès, dont le musée de 

Céret (3) accueille plusieurs sculp- 
tures récentes et une installation qui 
emploie aussi bien le calcaire que La 
fresque, fPp ient ni Er es à ce 
courant de Rien ne 
l'indique à cé 1, mais Ce sculpteur 
baroque, qui n'hésite ni devant le 
mélange matériaux a2pparem- 
ment hétéroclite ni devans l'emploi 
de la couleur, fut à ses débuts un 
adepte de la branche juste dégrossie 
et posée contre le mur du musée. Il a 
changé — et l'on s'en félicite, car 
Pagès maîtrise son art comme bien 
peu de sculpteurs de nos jours. 

De l'exposition des peintures 
récentes de Ben, qui a trouvé place 
elle aussi au musée de Céret, on 
dirait volontiers quete ist, à 

Hisme: Ben appart à la M gnéeton a) t à 
des « révolutionnaires a ayant 
imposé sa manière à force d'exposer 
un pes partout ses toiles à ÿ fscrig 
tions, moins peintures qu’affiches. 
fut un temps où la violence et 

l'absurdité ses maximes faisait 
rire. Celles de Céret, rédigées en 
ca! jonali oblige, procls- 
ment La force du terroir et de l'aeth. 
nic» mêle, Que La Elles tree pêle- 

guerre est «belle», que 
ne roues” ER marée ce quo la 
utte contre l’«oppresseur parisien» 
est un devoir. Tout cela ne serait que 
dérisoire si s telles Soctines n'en 
roppelalent autres, de sinistre 

La mort de Pola Negri 

La fiancée de Rudolph Valentino 
devient rapidement la vedette de 
luxueuses productions. Sa création 
la plus mémorable est Catherine de 

Russie dans Paradis défendu sous la 
direction de Lubitsch, encore une 
fois. Femme passionnée à lécran, 
elle l’est aussi à la ville. Sa vie 
amoureuse défraye la chronique. 
Elle se fiance avec Rudolph Valen- 

Avec T'avènement du parlant, elle 
quite Hollywood et retourne en 
Europe avec des succès divers. Elle 
tient encore un rôle important dans 
en mélo de Wilh Forst, Mazurka, 
tourné en Allemagne, mais la guerre 
la ramène aux Etats-Unis, où elle 
apparait 69 ee dans des 

pe en plus espa- 
om mer ut l'un des 
fauves de l'âge d'or d'Hollywood fait 
une dernière apparition en 1965 
dans la Baie aux émeraudes, une 
production de Walt Disney. 

E der. 

L'ossature est forte, le mention: 
volontaire, l'œil gai. Lorsqu'elle |’ 
penche la tête de trois-quarts elle 
ressemble à une petite file mal- 
cieuse. 

Attentive, experte au jeu de 
l'interview qu'elle adore visible- 
ment, elle fait preuve d'une per- 
sée à la fois elliptique et tor- 

ramenent toutes les 

goût de la nature, le refus de vivre 
dans le passé, la référence à Pts 
ton et à saint Augustin, le tout 
émaillé d'anecdotes inattendues : 
< Un jour j'étais chez Tiffany, Yul 

de ce lieu. Je sens son énergie, sa 

Quelqu'un lui demande quel 
message alle livrerait aujourd'hui : 
« Etre curieux de toute chose, 
s'intéresser su monde, vivre les 
choses avec intensité, laisser 
tomber ce qui n'est pas plai- 

Sur cette ultime réplique, Mar- 
tha, fragile idole, est remballée 

son arbre. Son apparition en 
Scène à la fin du spectacle, lunch 
soir, devrait être un grand 
moment du Festival. Si le mistral 

MARCELLE MICHEL. 

ErOlLeue. rnb Proment à 
‘Arte Povera, de néo- 

dadaïsme américain et de transvant- 

Le résultat n'a donc rien de 

de-bien us SES 

qui tre sdrohenent pa 
tecture gothique 

« Made in “Spain » 

PHILIPPE DAGEN. 

{1) Fondation du château de Jau, 
bre, 

4) Palais des rois de Majorque, Per- 
D ‘à fin août. 
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Panorama de la jeune danse 

L'Orient et l'Occident 
Cette année, 
la jeune danse 
est seulement représentée 

‘ Par deux groupes, 
le Studio Diverrès et Montet 
et la Compagnie Preljocai, 
de styles presque 
antagonistes. 

Profil asiate, tête rasée, engoncé 
dans une veste grise, Bernardo Mon- 
tet faic penser à Nijinski vieillissant, 
muré dans se folie et traversé de 

Catherine Diverrès, frêle et mince 
dans sa robe framboise, s’est fait une 
coiffure et un maquillage discrète- 
ment Buto. Ses pas précieux, ses 
glissades saccadées de marionnette 
portent l'empreinte de Kazuo Ohno, 
mais adaptée à un propos très per- 
sonncl 

Instance date de 1983. Conçu à La 
suite d'un séjour des deux danseurs 
chez Kazuo Ohno à Tokyo, ce duo se 
voulait un point de non retour, un 
détachement des expériences pas- 

C'est la rencontre à la fois 
urgente et différée de deux êtres 
était de transe avec des tentatives 
violentes, soudaines, pour briser 
l'enveloppe charnelle qui les à mépare 
comme un mur. Baigné dans 
sonorités répétitives de nn e 
les lumières de Pierre-Yves Lohier, 
leur duo transforme la cour de l’hos- 
pice Saint-Louis, en un lieu magi- 
que. Mais comment dépasser un 
moment aussi parfait, comment y 

associer d'autres danseurs ? Les bal- 
lets qui ont suivi, comme Lie et 

l'Arbitre des élégances n'apportent 
pas de réponse. 

ment de décor avec Hel- 
Jali Romee (1), d'Angelin Preljocaÿ, 
enfant de Champigny passé chez 
Dominique Bagouet. Le cloître des 
Célestins, avec ses arcs-boutants, ses 
pierres moussues, ses platanes à 
même La scène, convient bien à cette. 
évocation de Jeanne d'Arc. Ici, pas 
de transe, de violence, de gestes 
fous. Angelin Preljocaj procède par 
accumulation de signes contrôlés. Sa 
Jeanne, ou plutôt ses Jeanne — il y 
en à sept — revivent, en modulant 
leur groupe, les moments-clés du 
destin de la Pucelle. Le chorégraphe 
part de gestes stabilisés d'après l'ico- 
nographie médiévale pour suggérer 
des sentimems, des états. Chez lui, 
la forme crée le fond, er le mouve- 
ment doit engendrer l'émotion. S'il 
n'y parvient pas tout à fait c'est que 
sa gestuelle n'a pas l'ampleur et La 
force qu'on trouvait dans son précé- 
dent ballet À nos héros. 

Son portrait éclaté de Jeanne est 
trop linéaire ; il manque de progres- 
sion. Restent une belle occupation 
de l'espace, une remarquable com- 
position et quelques images bienve- 
nues (les femmes chapiteaux}. On 
peut trouver la musique de Michel 
Decoust — jouée en direct par 
l'Orchestre 2e2m — parfaitement 
adaptée au style pointilliste de la 
danse ou un peu datée: de toute 
manière, elle contribue à l'accucil 
mitigé du public. 

(1) Jusqu'au 4 août, 21 b 30. 

« Teresada » à la chapelle de l'Oratoire 

L’anti-Don Quichotte 
La passion dite mystique 
d'une jeune fille ë 
qui sas lu 
trop de romans 
de chevalerie 

Le «château intérieur» de Thé- 
rèse d'Avila ne recevait pas la 
lumière pégees Haven ane © coupole 

sir cen! 
D de l'äme> n': ste 
cure des barmonieuses proportions 
d'une chapelle baroque. Teresada, 
quand à n'avait pas étudié les 

res d'extase du Bernin, ni 
médité sur Jes lois de ln gestique 
sacrée, ni mis au point devant son 

— Castillane Dee te 
plus dépaysé à la ee 

ar toire à Avignon que 
demment dans Le clôitre de 
à Saint-Pierre de Montmartre. Et 
Claudine Fiévet théâtralise su 
ment, par le travail savant des incti- 
naisons de tête — pliures du poignet, 
lissements de — cette passion 
ite «mystique» qui habita la 

sainte. 

Pèlerinage 
beruinesque à Santa-Maria- 
della-Vittoria, elle a fait un bout de 

«jouir» religieux. t que 
le double de la médienns l'audur 

«mystique musclée» de Tercsada, 
cet anti-Don Quichotte féminin qui, 
comme l'autre, avait lu trop de 
romans de chevalerie, mais qui avait 

moulins Fnagine an AR meage des 

Il en résulte un spectacle en 
volutes et arabesques, où le mouve- 
ment emprunté à l'art ue 

re animer la spirale 
mys! tout en laissant aux spec- 
tateurs la possibilité d'un regard cri- 
tique sur une aventure de conquête 
ver terrestre. 
La mise en scène de Jean-Luc 

sagiaires que Chrndine Fine et si ue Clau: etlui 
mêtne fOtment, en Limousin, s'effor- 
cent. ent ère à la hauteur de ses 
ambitions scéniques. Ces june 
gens et jeunes filles, qui ont 
cié d'ua contrat-formation, pars 
rent la troupe permanenté ue 

Paliès et Fiévet aimeraient im] 
ter à Quelques-uns conti- 
nueront pro! 1blersent à travailler à 

s'engageant dans des compositions 
épiques de la veine de 7eresada, 
comme le Secret de Chams sur 
Dean travaille actuellement Louise 

LT me Se & 
d’Avila, le poète persan 

Rumi, Roses des derviches tour- 
seurs, « seulement par goût de 
J exploration érudite des traditions 
méconnues, mais parce que la philo- 
sophie d'ouverture de Rumi nous 
Pois comme le poule» remède 

'obscurantisme reli; »* Et 
de même que T4 a a À permis à 
os Ses une forme cultu- 

d'énergie comme le 
baroque, te Secret de Chams El 
l'occasion d’un entraînement 
ue et mental fécond sur M tes 
lu kinomichi, un dérivé de l'aïki 

BERNADETTE BOST. 

* Teresada, tous les jours à 18 h 30 
à ë chapelle de l'Oratoure, rue Joseph- 
Vernet à Avignon, jusqu'an 6 août 

JUMBO PARIS 47050195 ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES 
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Culture Communication . 

MUSIQUES . Lancée par le groupe Maxwell sur un modèle américain. 

Une nouvelle chaîne musicale diffuse sur PEurope 
sas i i i millious de foyers et qui a Cinq mois après la suppression de La chaîne aujourd'hui dans 35 . e 

musicale française TV 6, voici qu’apparaissent provoqué une véritable révolution musicale et 

Gyorgy Ligeti, héros du Festival estival 

«Quelque chose de notre joie de vivre...» 
à à : dans le ciel européen les images de MTV (Music sociologique de F'autre côté de FAtlantiqne. Pré- 

Fidèle à une tradition lorsque les voix s’éteignent peu à période de sa production : + Une | ré) one chaîne anglo-saxonne diffusée  priété du groupe Maxwell (51 %), associé à Eri. 
ne $ peu jusqu'au silence, longuement prusique d'une grande intensité Ë sÉsr ” . tésh Telecour (24 %) et à Viacom (25 %), MTV- bien établie, d'une irès par le satellite Intelsat à destination des réseaux | : . + prolongé par le chef (Guy Reïbel), affective, d'une grande com- : ë ee - PS ut Mens É po & 

le Festival estival de Paris il est assez navrant d'entendre plus plexité contrapuntique et métrique, | Cäblés européens. I s’agit de l'adaptation, fidèle Europe mise sur audience potentiellé 
et son directeur, distinctement que jamais le bour- DR Re TENEr jusqu'an nom, de Ia chaîne américaine, reçue départ de-1,5 million de téléspectateurs. 

à donnement éternel de la jumière… d'un fabyrinthe, l'on trouve y a Sr en les Féront-ls 
Bernard Bonaidi, EL cela pour le plaisir d'« écouter» _ con’igurarions mélodiques et “har- | 153 multinationales du disque se des goûts musicaux ès wi. À | Ronent les aumoceus. Fran 
ont élu un compositeur des touches de bleu et de ronge sur moniques parfaitement audibles, Es noie : repron ". ss rs Do rep Pr d'atteindre enfin les Se ne. 

ur l'été : le fond de la scène. mais d'où tout geste de ereour | SE NC ES Midonns. écho du côté de Mme Lise Nealon, quatre ans, réputés si difficilement pal SENTE es à &E très à est exclu, une musique qui Sval. entre Américaine de choc, installée depuis jbles? Ou afficheront-ils là Gyorgy Ligeti (né en 1923), Ligeti aurait usa née n'est ni tonele ni aionale. Je cherche re Gr Lt Pi a Londres. ASE do che Das Pour réticence et la friloëité qui furent 
l'un des créateurs de lente, dei cou de me Perse in a da Jan | son aval. L'aventure est bol et bic préparer le lancement de MTV. fatales à Music Box, là chaîne mus, 
les plus marquants DO Aer poss Le mse Paie, Le chose de notre joie de vivre | Partie. Longue vie à MTV! eg pi ir cale britannique disparue à la fin de 
de sa génération. times résonan piano dans  oujourd'hui » La présence, au 4 1 

ses trois Pièces, fort Lt interpré- 

Après un récital de Bernard Foc- (ées par Anne Berteletti et Jean- 
croulle, sur l'orgue de Saint- François Zygel. A quoi bon ces raffi- 
Germain-des-| où des pages de  nements à l'intérieur du son si les 
Frescobaldi alternaient avec les salles de concert modernes, et même 
deux Etudes et Volumina du com.  T'Espace de projection de l'IRCAM, 
positeur austro-hongrois, c'est À se montrent de plus en plus rebelles 
l’ensemble Musique oblique et au aux subtilités acoustiques ? L'avenir 
Groupe vocal de France qu'avait été n'est-il qu'à l'amplification ? Il sem- 
confié le premier concert-rencontre, ble pourtant que la musique de 

Rencontre au figuré seulement,  Ligeti, dans sa fragilité mème, soit 
car Ligeti, empêché d'être à Paris porteuse d'un riche avenir. La 
par de sérieux problèmes de santé, finesse polyphonique de ses Lrois 
n'était présent qu'à travers ses Fantaisies pour chœur sur des 
œuvres. Mais comme celles-ci, éche- poèmes de Hôlderlin (1982) a pro- 
lonnées de 1947 à 1983, le représen- duit sur l'auditoire une impression 

taïent dans toute la diversité de son très vive. De même, le Trio pour 
inspiration, l'absence du créateur  wiolon, cor et piano, dont l’apparent 

semblait peu de chose au regard de  classicisme est aussi hardi et fasci- 
la présence de sa musique. nant par le geste libérateur qu'il sug- 
Toujours attentif à la magie du gère que des pages comme Lux 

son lorsqu'il sort du silence ou qu'il y Aeterna, qui marquèrent tant les 
retourne, Ligeti est particulièrement années 70. 
hostile aux bruits parasites qui trou- . : 
blent l'écoute. L'auditorium des À propos des Fantaisies du Trio 
Halles est pourvu d'un système ou du Concerto pour piano (dont la 
d'éclairage particulièrement création française aura lieu le 
bruyant, et, à la fin de Lux Aeterna, 6 août), Ligeti parle d'une nouvelle 

La semaine 
du mélomane 
Au terme d’une longue et coû- 

teuse psychanalyse, le mélo- 
es toner n po a À moins d'une heure 

* n'ai sique u 

mais, et c'est 1à où le bêt bles- | du centre de Paris, 
Een men be bn on peut applaudir 
doi: de Festival saxival de Parts à l'Orangerie 
té : 48-48] lui en offre | du château de Sceaux, 

Gvéry rs l'auditorium Ps - des interprètes prestigieux, 
Halles (entrée porte Saint- découvrir 
Eustache) : mardi à 19 heures, |” 
œuvres pour piano par Volker | de nouveaux talents 
Banfield ; mercredi à 19 heures, où retrouver 
les deux quatuors, par le Quatuor : ne 
Arditti {et la création d'Arco 4 | des artistes familiers. 
d'lvo Malek} : jeudi à 20 h 30, 
concertos pour violoncelle et 
pour piano, Kammerkonzert par 
l'ensemble Ars Nova. 

Le Festival Pablo-Casals de 
Prades (tél. : 68-96-33-07) 
consacre deux concerts à Schu- 
bert : mercredi {Trio Opus 99, 
octuor) et jeudi {sonate Arpeg- 
gione, Quintette avec deux vio- 
loncelles), une sarrée à Ravel et 
son temps (œuvres de Debussy, 
Ravel, Delage et Saint-Saëns), 
Samedi, et une autre à Mozart, 
dimanche 9 août, qui réuniront 
une pléiade d'arustes de prernier 
plan rebelles au star system. 

Enhn, les Soirées musicales du 
chäteau de Villevieille, dans le 
Gard (tél. : 66-80-99-96), ui 
proposent un récital du pianiste 
Michel Dalberta vendredi 7 août, 
à 21 h 15 (œuvres de Berg, 
Schubert, Ravel et Liszt) et deux 
concens de l'Orchestre Franz 
Liszt de Budapest, dimanche 
8 août, à 21 h 45 (œuvres de 
Bach et Tchaïkovski) et lundi 
10 août, à 21h 15 (œuvres de 
Mozart, Rossini et Mendelssohn), 

Si le Festival a ses fidèles habi- 
tués, ses organisateurs ne manquent 
pas de réinviter, dans une proportion 
raisonnable, les artistes qui ont su se 

les yeux fermés si La solution la plus 
attrayante n'était d'arriver en début 
d'après-midi pour profiter du parc 
jusqu'à l'heure du concert 
(17h 30). 

Le dimanche 2 août, le Festival 
accueillait deux musiciens dont la 
réputation n'est peut-être pas encore 
à la hauteur de leur talent : le violon- 
celliste Ivan Chiffoleau et le pia- 
niste Pierre Reach, qui avaient 
donné en novembre dernier un réci- 
tal mémorable au cours duquel ils 
n'avaient pas craint de sortir de 
l'oubli la grande sonate de Charles 
Valeatin Alkan 

Dès la sonate de Debussy, on sen- 
tait que l'entente des deux parte- 
naires était absolue pour aborder ces 

Les beaux jours de la trompette 

Harry Edison et Chet Baker à Paris 
Les trompettistes Harry Edison et Voilà du jazz tout terrain. Parfait 

Chet Baker sont à Paris. Howard pour la saison, De quoi combler 
MeGhce vient de disparaître. Randy votre beau-frère resté au bureau en 
Brecker et Wynton Marsalis qu'on août, l'amie australienne de passage 

vient de voir aux étapes du tour des et les collègues au sortir de la Biblio- 
festivals reprennent le flambeau : thèque nationale. Harry Edison 
Ne = 'nane Jobn apporte la es Joue Air qu 
Faddis ti Dizzy Gill ne veul se fiche d'eux 

sie da nome big OR avec du dinelend de grand hôtel et 
le Monde du 12/13 juillet). Lew des potées de hrs rouges, Mais 
Soloff vient d'enregistrer avec Elvin il #'a rien non plus pour effaroucher 
Jones Yesterdays, superbe. Hier est res Pour He un accord de trei- 
hier. La trompette a de beaux jours ZÆ°ME, de rm sorti des 
devant elle. Elle est le prochain ins- Armes u free. 
trument à la mode. Lä-haut, souve- Dans an genre aussi snave mais 
rain, Miles Davis veille en riant, plus moderne, beaucoup plus mythi- 

Harry Edison la célèbre avec une 
® Mort de Howard McGhes. — 

Le trompettiste Howard McGhes, 
malade depuis longtemps, vient de 
maunr. 

[é à Tuisa, Oklahoma (comme Sin- 
el Rae) Re taes 1918, cla- 
rinettiste À Detroit, c'est en découvrant 

is Arrastrong que Howard McGhse 
sénh me À 1 mompede. Apeès avoir 

icipé Aux formations Lionel 
F Andy Kirk et Coum Basic, 

oppesr laits Paler ct Dius « » et 
Güllespic) par lesquels il se jaissc 

telle tendresse et une douceur si 
incisive qu'on le surnomme Sweets. 
11 pratique un jeu aussi clair et sobre 
que celui de Basie, ie comte à qui il 
4 dit deux mots pendant treize ans — 
de 1937 à 1950. Il va bientôt passer 
soixante-douze ans, cc qui est 
d'excellente indicalion. A l'ouvrage 
pour le servir, comme on donne une 
réplique de conservatoire, l'inaltéra- 
ble (et souvent surprenant) trio 
Arvapiles. 

Au festival de Sceaux 

La providence des Parisiens 

Musicale, la chaîne le sera à 
100%, fidèle au concept même programme, de pages 

anciennes laissait deviner que cette 
nouvelle tendance venait de loin. Le 
silence de trois années qui a précédé 
ce renouveau permet de mesurer ce 
que cette seconde jeunesse a coûté 
au compositeur. 

d'Amérique, née dans le 
général 

GÉRARD CONDÉ. 

+ Trois concerts seront plus particu- 
Lièrement consacrés à Ligeti à l'audito- 
rium des Halles : le mardi 4 août, à 

ciens au style télégénique, au look 
rock-TV (Cynti Lauper, ZZ Top, 
Madonna...). C'est elle qui a favo- 
risé les croisements de genres (reg- 
gae, rap, fugky} et constitue une 

forum 

C'est elle qui a bouleversé la fonc- 
tion du clip, faisant d'un outil pro- 
motionnel une véritable forme d'art 

un style, une mode, un look MTV et 
si Madonna en est un peu l'étendard, 
les deux flics de Miami Vice en sont 
deux autres drapeaux, ambassa- 
deurs efficaces d’une nouvelle 
culture télé américaine que, après 
l'Australie et le Japon, l'Europe 
semble appeler de ses vœux. 

Sion, 240 pages, 120 francs). 

nouvelle chaîne basée à Londres : 
Pas question de transposer ici le 
chaîne américaine. Les Européens 
ont des habitudes, des attirances et passages pleins d'une mystérieuse 

ans imprévisbles QU ronuise les î À qui quiè- 
rent. Peut-être dons la deurième 
sonate de Mendelssohn, cette 
réserve attentive dont sont capables 
Ivan Chiffoleau et Pierre b, 
infléchissait-elle l'œuvre vers le style 
de “notaire élégant » repro- 

leur de la Some chait Debussy à 
Phonie écossaise ; le scherzo, notam- 
ment, manquait de mordant T est 
vrai que la plupart des interpréta- 
tions de Mendelssohn semblent viser 
à ennuyer l'auditoire. tel n'était 
pourtant pas le but de l'auteur... 

Cette traditionnelle et fâcheuse 
retenue tombait heureusement avec 
l’adagio et l’allegro de Schumann et 
la Troisième sonate opus 69 de Bee- 
thoven. Dans ces œuvres, le phrasé 
impeccable et le toucher toujours 
net, sans dureté, de Pierre Reach, 
s'associaient à la fluidité colorée du 
jeu d’Ivan Chiffoleau. Avec un natu- 
rel exempt d’emphase, de clichés, ils 

ont dit ces pages si connues avec la 
Fraïcheur d'une première rencontre, 
et ont répondu aux rappels du public 
par le mouvement lent de La sonate 
de Rachmaninov qui restera peut- 
être le meilleur moment de ce réci- 
tal, par la chaleur intériorisée de ‘ 
cette méditation poignante. 

Le Matin de Parts joue son va- 
tout avant le mardi 4 août, journée 
qui doit sceller son sort : la « cession 
provisoire » du quotidien de gauche 
attribuée au groupe des «dix» 
devrait devenir définitive. A moins 
que, faute de capitaux suffisants, 
l'administration judiciaire du jour- 
nal ne demande sa liquidation. 
« C'est le dernier carat », avañt indi- 
qué l'un des deux administrateurs 
Judiciaires du Matin, M: Claude 
Lever, dans la soirée du vendredi 
31 juillet, en accordant quatre jours 
supplémentaires de sursis au 
mal, en dépit du retrait de M. Ivan 
Lever {le Monde daté 2-3 août. 

Le Matin met donc les bouchées 
doubles. Les «dix», ce groupe de 
douze salariés et journalistes du 
Matin de Paris, tentent d'attirer des 
investisseurs en jouant, en plus de la 
défense du pluralisme, sur un axe 
nouveau, celui de l'investissement 
dans les médias. Une page de l'édi- 
tion du quotidien de lundi intitulée 
« Devenez un privilégié de la com- 
munication avant la nuit du 
# août » indique : « Le marché de la 
communication est un marché 
d'avenir. Cependant, les droits 
d'entrée y som élevés et entraînent 
des investissements trop lourds 
Pour ur grand nombre d'entreprises 
souhaïtant diversifier leurs acti- 
vités. Le Matin, jort de ses 380 000 
lecteurs quotidiens, de son 
feuille d'abonnés, d'une action 
totalement mobilisée, élargit 
aujourd'hui le cercle de ses 
naires financiers. En participan: à 

G.c. 

% Prochain concert le samedi 8 août 
à 17 b 30 avec le quatuor Viotti. Œuvres 
de Schumann et Becthoven, 
TEL : 47-00-9591. 

que et nettement plus risqué — 
qu'il laisse venir le muse ue en 

ui où non, C'est sclon — Chet 
est de retour. Il chante comme per- 
sonne n'a osé chanter — aucun 
homme, en 1out Cas. [| raconte des 
fables sereines, délicates de rythme, 
mais toujours avec une mélancolie à 
vous mettre l'ame en sourdine. I] lui 
arrive, dit-on, de décevoir. Décevoir 
s0n monde, il faut vraiment avoir les 
moyens. 

FRANCIS MARMANDE. 
* Her « Sweers, Edison au 

ür du 4 août. 
üng, à partir 

La note 

gagacr. Il joue également avec Coleman 
Hawkins, Milt Jackson ou Fats 

Navarro, vient à Paris en 1948, pour le 
Paris Jazz Festival, dirige un grand 
orchestre pendant quelques mois, et 
tourne toujours comme Roiusiet 
vient de disparaître comme on disparaît 
quand on a été simple musician de jazz 
sacs jamais devenir une star: dons k 
dénnement complet. Un concert de sou- 
tien savait été organisé pour ti vonir en 
aide il y a quelques sextinines.} 

devenir mélomane. 

HAFMONY 4230.18.18. 

avec succès par Sa Sœur aMmée k 

CONCERTS RADIO FRANCE 

est plus douce 
pour les abonnés. 
Savourer en série les avantages de Fabonnement 
Radio France, c'est aussi payer moins cher : avec 
25 Yode réduction, il y a de quoi 

Quand on s'adonne à la musique, on 
s'abonne aux concerts Radio France. 
Demandez vite la brochure 
abonnements concerts 87/88 au 

elle, en promettant des vidéo- 
jockeys à culture 

Pays. 
Encore faudrait-il disposer de 
matériaux, et la chute du nombre de 

l'an passé ? MTV prévoit de grôsses 
pertes les premières années. « Mais 

que des clips émauant de différents nous avons le temps », dit M. Booth, 

de rentabilité n'a-t-il pas été atteint 
aux États-Unis au bout de 

clips produits en Europe n'iicite troisannées? . 
- . guère à l'optimisme. La langue par- 

lée sur MTV ne sera-t-elle pas, d'ail- Seuls en France uñe poignée de 

lears, l'anglais ? -// faut être réa- jeunes gens — anciens colleborateurs 
liste, plaide M. Booth. MTV n'a que 
Jaire, en fait, des cultures natio- 
nales. C'est avant tout la chaîne des 
Jeunes adultes bien au-delà des 
frontières. C'est à eux que nous 
nous adressons, eux pour qui la sor- 
tie du dernier album de Bruce 
Springsteen est plus importante que 
confidences de George Schultz à 

propos de l'Irangaie. » 
F 

La décision sur le sort du quotidie jen 

Les « dix » cherchent à doubler 
le capital du «Matin» 

la première augmentation de la SA 
le Nouveau Matin {….}, vous accé- 
derez ainsi au monde de la commu- 
nication à des conditions éxception- | 
nelles» en «renforçant les fonds 
d'un des sept quotidiens natio- 
RAUX ». 

L'appel sera-t-il entendu ? 
M. Jean-François Kahu, directeur 
de l'Evénement du jeudi et prési- 
dent de l'Association de sauvegarde 
du Matin, devait l'épauler en inter- 
venant dans la soirée du-3 août sur 
une chaîne de télévision, afin de 
convaincre des industriels et des 
financiers d'entrer au capital du 
quotidien de ganche. Les dix» 
pour leur part continuent À rencon- 
‘ter les partenaires potentiels que 
leur a légués M. Ivan Levaï au 

zier, PDG d'Havas). Ils détiennent 
actuellement 7,6 millions de francs, 
souscrits par une quinzaine de 
petites et moyennes entreprises Où 
par leurs dirigeants (Patio informa- 
tique, éditions En Direct, le Seuil, 
SVP, la Fédération nationale des 
travaux publics, Motiv-Action, 
etc.). Demain, ils doivent présenter 
à l'administrateur judiciaire une 
liste ferme d'actionnaires apportant 
entre 10 et 15 millions de francs, 
préliminaire à d’autres augmenta- 
tions de capital. Un pari qu’ils disent 
Etre sûrs de gagner. . 

Y-ML 

de TV 6 — regardent ie lancement 
de cette nouvelle chaîne avec un 
brin d'amertume. Le premier minis 
tre, M. Chirac, ne's'était-il pas 
engagé à favoriser la création d'une 

nouvelle chaîne musicale française ? 
Mais le dossier, déposé devant la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés, n'a pas beau- 
coup progressé depuis trois mois. 
« Nous aurions pu démarrer bien 
avent MTV, déclare M. Jean-Paul 
Baudecroux, le directeur de NRJ. 
Nous aurions été alors en position 
de force pour promouvoir et défen- 
dre les musiciens français. Le jour 
où la France ne fabriquera plus de 
vidéocilps faute de support pour les 
diffuser, la chanson française sera 
condamnée. MTV drainera le Top- 
40 de Londres ou de New-York 
Avouez que cela ressemble à un sui 
cide... ou à du sabotage. » 

ANNICK COJEAN. 

En Italie 

Della Sera s'a] dt à 
acheter 49 % du réseau EF éévsion 
Télé-Monte-Carlo. Les négociations, 
en cours depuis plusieurs semaines, 
pourraient se conclure dès les pre- 
miers jours de septembre. En.1984, 
la SOFTRAD et Europe 1 avaient 
ee la filiale italienne de Télé 
onte-Carto au grand pe de 

TEE . is, Téké- 
Monte-Carlo italie Par AE mA des 

Rizzoli-Corriere Della Sera, 
filiale de La Fiat, a signé le 28 juin 
dernier un important accord de col 
laboration avec le groupe Hachette 
dans les domaines de la presse et de 

sueL L'é pris 
une participation de 10 % dans le 
capital d'Hacbette, le groupe de 
M. Jean-Luc Lagardère prenant une 
Participation équivalente au sein de 

Les grandes manœuvres autour 
du télé-achat continuent. Distribu- 
teurs de produits de consommation, 
Soient de réseaux câblés cher- 

5 associer TOPOSET AUX 
chaînes de télévision ds émissions 
de vente direcie, préfigurant de 
futurs services spécialisés sur..le 
câble. Après la création de Home 
"Service Shopping par Pierre Belle- 
mare et la Lyonnaise des eaux, un 
nouveau regroupement est en Cours 
de négociation pour former la 

française de télé achat. On y retrouve les promoteurs des 
mières expériences ises : 

cu LEVSISR PRRET Fo fl 
URSS HEURE RE He dE 

est Brass 
Ve TAUL CS Semi cm pan 5 
é—emgroe —mf ir me à À 

DS Poe ré APE Er 2 “home EE A 
4 ie 

CCE 
PA OCGESNMERS M aise ©, 

u, Rec ER, = tmp 5 

ER ee 4 Ut AE SRE SP 
à . om cos Fs 
a Le 

b.. 
dons, Télémarket, spécialisé dans La 
vente par Minitel, American 
Express, Carrefour, Conforama, 
Chaussures André, Galeries 
Lafayette, Interflora, Monoprix, 
Ripgvelles Galeries, Trois Suisses, 

n$i que les princi loitants 
du câble. FES en 
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Lin Sévraux 
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‘ LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de première sont indiqués 
enire parenthèses. 

LES JEANNE, Théâtre Grévin 
46-84-47), 0 het 21 h 45 (17). 
PASSAGÈRE, Rosean Théâtre (42-72- 
31-41), 18 h 30 (17). 

LE MISANTHROPE, Roscau Théâtre 
(42-72-4131), 15 h (17). 

Éssaïon (42- LA PASSION DE JOB, 
+ 78-61-73), 20 b 30 (17). 
L'ÉPROUVETIE, Potnre (4261- 

44-16), 20 h 30 (19). 

QUI HURLE LA NUIT, 
Tristan-Bernard (45-22-08-40), 
21h (23). 

FINIE LA COMEDIE, (47-45-6469), 
21b (15). 

HAMLET OU LES ADIEUX A! 
THEATRE, Bastille, ass 
19h 30 (16). 

INVENTAIRE, _ Centre 
{42-71-12-33), 20 h 30 (10). 

MACBETH, Th£âtre de la Phalène, 
{48-06-71-74), 20 h (13). 

QUATRE LITRES BLUES, 
cherie, (43-28-36-36),21 b (11). 

LES RETROUVAILLES, Château- 
Rouge, (42-52-4494), 21 h (11). 

HORS PARIS 

phie : Meguy  Magin/Baliet 46 
l'Opéra de Théâtre Manici; 
GESESS SN 

Les salles subventionnées 

NÇAISE, Théâtre de 
Porte Saist-Marsin (46-15-00-15) (D. (D. 
so, L). 20 30 dim à 14 h 30: 
sieur chasse 1 (dernière le Le 

Les autres salles 

ARCANE (43-38-19-70), 20 h 15: LS 
GRAND EDGAR  (43-20-90-09) 
20 h 15: les Babas Cadres; U : hui. 
Nous a fab où on nous dt de faire 5 Car- 

: HUCHETTE (43 - 26-38-99). 19h 30: 
k Camatrice chauve ; 20 b 30 : ls Leçon. 

LUCERNAIRE. (45-44-57-34) — Salle L 
19h30: : Autour de 

Mortin ; Sa DL:1AS TE 90 PIN os 
jours ; 20 

ROSEAU THEATRE jen 
ji b Can en as, 2b 

Les RTE 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 h: L'eccrochabitation. 

Orties de secours. — IL 20 h 15 : C'est 
plus show à deux : 21 h 30 : Je Chromo- 
some chatonilleux ; 22 h 30 : Elles nous 
veulent toules, 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches: 22 h 30 : Nous, on 

-VIRGULE (42:78-67-03), 
24 h 30 : Nos désirs font désordre. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-5556), 21 h 3 Salntles Ses 7 7 à 20 
HN D). À Chansons nn k 

30 : Chansons à 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h: FE. Conners. 

MÉCENE. (42-77-4023), 22 b 30 : L Mes- 

LE MERIDHIEN (43-45-12-45), 21 b 30 : 
M. Saury. 

MONTANA (45-23-51-41), 22 b 30: 
Ë Wiüleck. CL-L. Vincent, Trio A. 
NEW MORNING (s-23-51-41),21 h30: 

M. Brecker, dern_ le 
PETIT  OPPORTUN CE - 36 - 01 - 36). 
20 h 30 : Ray Bryant, 23 h : G. Laffite. 
LA PINTE (4326-26-15), Cl Des- 

brueres. 
SUNSET (42-61-46-60), 23 h : 
JM. Machado. 
LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

(42-33-58-37), à 22 h : Camelcon trio. 

Festival estival de Paris 
Landi 3, Saint-Séverin, 20 h 30 : 
Ensemble (musique croate). 

En région parisienne 

LEVALLOIS-PERRET, Petit Th£âtre 
(47-48-1871) (D. L.), 20 h 30 : Coif- 
feur messieurs. 

SCEAUX, 1% Festival du châteeu de 

DM  Emene Are (Brahms, 
Schumann) ; le 2 à 17 h 30 : Y. Chiffo- 
eau, P. Reach (Becthoven, Schumann! 

cinéma 
Les films marqués (*) sont iterdits san 

moins de treize ans, (°°) aie moins de dix- 
buit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-2424) 
LUNDI 3 AOÛT 

Reläche. 

BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 

LUNDI 3 AOÛT 
15 h. Certe folle jeunesse, de G. Francio- 

Lini {vostf) : 17 b, Tabarnac, de C. Faraldo. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, vo.) : Cinoches 
Saint-Germain, 6" (43-33-10-82). 

AJANTRIK (ind, vo) : 
rs Lis (48-05-51-33) : 1 sp. 

HEART (*}) (A. v-0.) : Gaumon 
Halles, 1® (42-97-4970) ; 
5 (43-26-79-17) ; Ambassade, 8e (43-59- 

19-08) : Bieuvenile Moatparnanse, 154 
(45-44-25-02). 

L'APICULTEUR (Fr-Gr. vo) : 14 
Juillet Paraasse, 6° (43-26-58-00). 

ARIZONA JUNIOR (A+ 0.) : 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : Bar æ 
(45-62-20-40). 

ASSOCIATION DE MALF. 
{Fr.) : Goarge V, 8e (45-62-6146). 
TTENTION 4 RANDITS (Fr.) : Pare 
mount Opéra. 9° (47-42-56-31) : Mari 
gnan, 8° (43-55-92-82) : Montparnasse 
Fstbé, 14 (43-20-12-06). 
AUTOUR DE MINENT (A. vo.) : Ten 

pliers, 3 (42-72-94-56). 
LES BARBARIANS (A va.) : Norman- 

die, 8e (4563-16-16) : th): Rex, a 
(42368303); Paramount 
(47-42-5631) ; Miramar, lé (5-20. 
ss Pathé Chichy, 18° (45-22- 
46-01) 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v£) : 
PRapaléen, 17 dise 
LA BEAUTE DU 'oug. va) : 

3 Parnassions, 14 ne 
BEYOND THERAPY (Briz, v.0.) : Ciné 
Beaubourg. 3 (4271-52-36) : Lee 
Danton, 6 _(42-25-10-30)} : UGC Biar 
ritz, 8 (4: 
Rae T0.) : Lucermsire, 6 (454 

BLUESY DREAM (A, vo} : 3 Luxem- 
‘bourg, 6° (46-33-9777). 

.: Monde, tel 

| aNEMA 
D nn an OR RE 

3615 TAPEZ LEMONDE 

LA BONNE (**) (IL, vo.) : Foram 
Orient Express, 1® (42-33-42-26) ; 
George V, 8e (45-62-41-46) : 7 Parnas- 
sicns, 14 (5209220) VS. : Saint 
Lazare Pasquier, a (e3-87-35-43) à 5 

9 (47-70-33-88) ; Maxeville, 9: 
(47-70-72-86) : Nations, 12 (43-43- 

Galaxie, 
(45-39-52-43) ; Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00) ; Pathé Cn- 
cby, L8* (45-22-4601). 

BRAZIL (Brit. v.0.) : Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68) ; Epée-do-Bois, 5° (43-37- 
57-47). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Semiiio 43, 9e 
(47-70-6340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brie, vo.) : 
14-Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) : 
Pagode, 7 Ars 6 1d-Juillet Bas- 
ule, 11e (4575-79-79) ; Beangrenclle, 
15 (45-75-79-79). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
v.0.) : Reflet Médicis, 5° (43-54-42-34) : 
bsp. 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (it-Fr. v. 1) : Saint-Lazare Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43). 
LA COULEUR DE L'ARGENT (, 

vo.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

LEFT u 

DOWN BY LAW (A. vo} : Seïm-André- 
des-Arts, 6* (43-26-48-18). 

vo.) : Saint-Germain Village, 5 LE 
67-20): Anis, 8 (43-59-19-08). — 
VS. : Lumière, 9 : Mont- 
parnos, 14 USD. 

EVIL DEAD 2 (A, vo) {°). = Vo : 
Fr. Orient Express, 1 (42-33 

3 Marignan, 8 (43-59-9282) ; 
Panne, 14 (43-20-32-20), — VE, : 
Français. 9° (47-70-33-88) : SL 
{47-70-72-86) : Fauvene, 13 {(43-31- 
56-86) : Pathé Chebye M (45-22- 
46-01). 

UT Le Monde Informations Spectacles] s 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
Réservation et prix préférentiels avec la Corte Club 

Lundi 3 août 
FIEVEL ET LE'ROUVRAU MONDE Geumont Convention, 15° (48-28- 
& At ue sp.) : Saint-Ambroise, 11° 42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
Ro ane 0) 5 bent, 15° (45- 46-01). 

14 Mas Lo Penegre nee 15 (45-75 

ue GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
Horizon, 1=_ (45-08-57-57) ; Impérial, æ 
(47-42-7252) ; Ambassade, # (43-59- 
be ; Gaumont Alésia, lé (43-27- 

; Gaumont Ambassade, &e (43-35- 
AU Montparnos, 147 (43-27-52-37) ; 

Gaumont Convention, 15° (48-28 
42-27) ; Maillot, 1% (47-43-06-06). 

IRENA ET LES OMBRES (Fr.) : Studio 
43, 9% (47-70-63-40). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Parnassiens, 
44 (43-20-32-20). 

MACBETEH (Fr. v. it.) : Vendôme, 2° (47- 
42-97-52). 

MALONE (A. vo.) : Gears, 8 (45 
SA: sv: 9e (47-70- 

MANON DES SOURCES (Fr. : Elysées- 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr) Ciné- 
Beaubourg, EL sp. 3 (42-71-5230): 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

MÉLO (Fr.) : Templiers, 3 (42-72- 
94-56). 

LL MÊNAGERIE DE VERRE (A, 
.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34) : 

Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
LA MESSE EST FINIE (it, v.o.) : Tem- 

pliers, 3 (42-72-94-56). 

LOVE 
de mA à Elysécs-Lincoin, 8" 
(43-59-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
es) A : 1 Parmassiens, ldt (43-20- 
32-20). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch, 
HUE Cm, 5 (42-71- 

-54-07-76) ; 
Fnpe ÿ 45-62-45-76) ; Bastille, 11" 
Ce 14 

MY. BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie, v.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

MEUS SEMAINES ET (Hong. 
: Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; 
Vous, Lsp. Re 

LE NINJA BLANC (A, vo.) : 
Orient-Express, 19 (42- -33-4226) : fe 
Normandie, 8° ( 13-16-16) : v.f. : Re 
2 (42-36-83-93) ; Paramount L Opéra, % 

$ 47-42-5031) : ion Bastille, 12° (43 
43-01-59) ; Galaxie, 13° (45-80-18-03) ; 
Gobelins, 13 (43-36-2344) : Montpar- 
nasse Pathé, 14° (43-20-12-06) ; Conven- 
tion_St-Charles, 15° (45-74:33-00) : 3: 
UGC Convention, 1% (45-7493-40) ; 
Pathé Wepler, 18° (45- M ou 
3 Secrétan, 19 (42-06-79-79) ; Gam- 
betta, 20° (46-36-1096). 

NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A SA 
TÊTE (A. v.o.) : Républic-Cinéma, 11e 
(48-05-51-33). 

LE NOM DE LA ROSE mir vangl : 
Publicis PER 8 (47-20. 
76-23) : v.f. : Lumière, 9 (42-46-49-07) : 

Bastille, 11: (4342-16-80). 

LT 
94-54) : : 12, 3 (45-62-20-40) ; 
UGC hanlevard,& OUR Dete 

LA PEINE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, v.0.) : UGC-Odéon, 6: (42- 
25-10-30). 

LA PIE VOLEUSE (A. v.0.) : Ganmont 
Halles, 1e AT Publicis St- 
Germain, 6: (42-22-7280) Gaumont 
ce 8 (43-59-29-46) ; V.f. : Gau- 

EJ (4742-60-33) ; Nations, 
12 T2 (43430467) : Fauvette, 13 (43-31- 

60-74) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Müramar, 14 (43-20-89-52) : 

ARMÉS POUR RÉPONDRE. Film 
américain de Fred Olenray, vf. : 
Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31); Fauvette, 134 (43-31- 
56-86) : Galaxie, 13: (45-80- 
18-09) ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 

LA BRUTE. Film français de Claude 
Guillemot : Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57): George-V, 8 (45-62- 
41-46) ; Marignan, 8° (43-59- 
92-82) ; Français, 9° (47-70-33-88) ; 
Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; 
Nations, 12 (43-43-0467) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ;: Mis- 
tal, 14 (45-39-5243); Montpar 
masse Path£, 14" (43-20-12-06) : 
Convention St-Charles, 19 (45-79 
33-00) : Mail, 17° (47-49-06-06) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) ; 
3 Secrétan, 19° (42-06-79-79). 

Film américain de Carlo Vanzina 
vo. : UGC Biarritz, 87 (45-62- 
20-40 ; vf. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6° (45-74 
94-94) : UGC Boulevard, 9° (45-74 
8340) : UGC Gobelins, 13: (43-36 
23-44) ;: UGC Convention, 15" 
(45-74-9340) ; Images, 18" (45-22- 
47-54). 

LES FILMS NOUVEAUX 

OU EST PASSÉE JESSICA ? (*).” 

AVIGNON 40 AN 
DE FESTIVAL 
VUS PAR £e Monde 

Numéro spécial hors série 22 F 

PLATOON (*) (A. vo.) : Hautefcuille, 
6° (46-33-79-38) ; Goorgo-V, 8 (45-62- 
41-46). 

POLICE ACADEMY 4 (A., v.0.) : Mari- 
gman, 8° (43-59-92-82) : v.f. : Français, 9° 
{47-70-33-88) : Moniparnasse-Palheé, 14 
(43-20-12-06). 

QUATRE AVENTURES DE RAI 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6" (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (A), vo. : Gaumont 
Holles, 17 (42-97-49-70) : Gaumont- 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14-Juillet- 
Odéan, 6 (4325-59-83): Pagode, 7° 
447-05-12-15) : Gaumont-Champs 
Elysées. 8° (43-59-04-67) : 14-Juiller- 
Bastille, Lis (43-57-90-81) : Gaumont- 
Parnasse, de (43- 35. 30-40) ; 

L-Juillet-Beaugrenelle, 15: (45-75- 
19-19). : 

RIEN EN COMMUN (A. v.0.) : Forum 
Orient-Express, 1e. (42-33-42-26) ; 
George-V, 8: (45-62-4146) ; vf. : St 
Lazare Pasquier, & (43-87-35-43). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
# Républic-Cinéma, lie (48-05 

LE nu DE MON SUCCÈS (A, 
v.0.) : George-V. & (145-62-41-46) : Dan- 
lon, 6 (42-25-10-30) ; Maillot, 1% (47- 
48-06-06) : v.f. : Rex, 3 (42-36-8393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494) : 
UGC Boulevard, 9° (45-74-95-40) ; Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59): Gobelins, 
13 (43-36-2344) : UGC Convention, 
ee none 0e 40) Images, 18° (45-22- 

SIX HOMMES POUR SAUVER 
HARRY (A, vf) : Rex, à (42-36 
83-93). 
STAND BY ME (A. va) : Stndio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52). 

LASTORIA OL. vo.) : Latina, 45 (42-78 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Ga 3e (4270 
32-36) ; Ulopia, 5° (43-26-8465). 

STREET TRASH (*}_ (A. v.0.) : Forum 
Orient-Express, ler (42-33-42-26) 
TANDEM {Fr.) : Forum-Horizon, Je (45- 

08-57-57) ; 2 Sn UE 5 
Hantefeuille, Sn 

8° (43-59-92-82) ; Nan TR 12 
43-43-0467) ; Lyon Bastille, 12 (43 

PORTE 
14-Juillet-Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) : Maillot, 17 (47-48-0606). 

THE BIG EASY (A, vo) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ;  UGC- 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Biarritz, 8" 
Lane) à ail 1x CR 
28-04) : vf, : lontparnasse, 
(45-74-9494). 

THÉRÈSE (Fr) : Cinoches Saint 
Germain, 6" (46-33-10-82). 

TIN MEN, LES FILOUS (A. vo.) : 
Templiers, 3 (42-72-9456) ; juillet 
Odéon, & (43-25-5983) à + Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

372 LE MATIN (Fr.) : El j 
5 (43-37-57-47) ; Publicis Mass & tignon, 8 
PT CGR 

STORIE (A. vo.) : Ten x 
TARBES. Pen 
UNE FLAMME DANS MON CŒUR 

(Suis.) : rREAns, . (43-26- 
48-18) : Républic-Cinéma, 11: (48-05- 
51-33) : Denfert, 14 (43214101). 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Turc, v.0.) : 
Utopia, 5 (43-26-84-65). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.). 
vangL : Epée-de-Bois, 5 143-37- RLR ns ï 
Colisée, 8" (43-59-29-46) : 
Gaumont-Opéra, 2° (4742-2030) F 
Miramr, 14 (43-20-89-52). 
VEUVE NOIRE (A. vo) : Tem- 

pliers, 3° (42-72-94-56), k sp. 
IN VIENNA (Autr., vo) : WELCOME 

Utopia, 5: (43-26-8465). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR. Film 
indien de Kamal Amrohi, vo. : 
Cluoy Palace, 5° (43-54-07-76). 

POLICE STORY. Film britannique 
de Jacky Chan, v.o. : Forum Arc-en- 
Ciel, 3« (42-97-53-74) ; Marigoan, 
8: (43-59-92-82) ; Triomphe, 8° (45- 
62-45-76) ; vf. : Maxéville, 9e (47- 
70-72-86) ; Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31) : Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) ; Fauvette, 13° (43- 
31-56-86) ; Mistral, 14° (45-39- 
52-43): Momparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06) ; Convention St- 
Charles, 15° (45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15* (45-7493-40) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01) ; 
3 Secrétan, 19° (42-06-79-79). 

VAMP (*). Him américain de 
Richard Wenk, vo. : Gaumont 
Halles, 1= (42-97-49-70) : Danron, 
6 (42-25-10-30) : Publicis Champe- 
Elysées, Be (47-20-7623): vf. : 
Gaumont Opére, 2 (47.42-60-33) : 
Maxéville, 9 (47-70-72-86) : Lyon 
Bastille, 11" (43-43-61-59); UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-8450) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35 
30-40) ; Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) : Images, 18: (45-22- 
47-94). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A. v.o.) : Forum Horizon, 1er 
(45-08-3787); Goorge-V, & (45-62- 
41-46) ; Beaugrenclle, 15" (45-75-79-99). 

APOCALYPSE NOW (A. vo.) : Gau- 
mont Parnasse, 4° (43-35-30-40). 

VIEILLES DENTELLES 
(A. vo) : Action Ecoles, 5° (43-25 

LES AVENTURIERS Lo L'ARCHE 
PERDUE (A. vf.) : UGC Montpar- 

nasse, 6* (AS 7A DEAD 
(A, vo) Saim-Germain- 

des-Prés, 6 (4222-87-23) 5 Studio 43, 9= 
(47-70-63-40). 

CAN YOU SPARE A 
roi (A, vo.) : Utopia 5 (43-26- 

CASANOVA DE FELLINI (L., vo.) (°) : 
Saim-Germain Studio, 5° (46-33-63-20) ; 
Bienvende Montparnasse, 15 (45-44. 
25-02). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
{A., v.0.) : Studio des Ursulines, 5 (43 
26-19-09). 

LE CHEVALIER SABLES (A, v.a.) 
Far cerner Pres: 6 (42-22- 
7-23). 

Mantparnos, 14 (43-27-52-37}. 

Dorau (Fr) : Champo, 5° (43-54 

DE MAO A MOZART (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

NABAB (A, v.o.} : Reflet 
Logos, 5% (43-54-42-34) ; 3 june 8 
(45-61-10-60) ; Parmassiens, 14" (43-20- 
30-19). 

DIVINE MADNESS (A. vo.) : UGC 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

L'EXTRAVAGANT Mr DÉEDS 
v.0.) : Action Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

EVE (A. vo.) : Action Christine bis, 6 
(43-29-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A,vo) : 
Action Rive gauche, 5° (43-29-4440), 

LA FORET D'EMERAUDE (A, vo.) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50). 

GANDHI (AngL. vf.) : Bretagne, 6 (42- 
22-57-97). 

PARIS EN VISITES 

HUIT ET DEMI (IL, vo.) : Denfert, 14 
(43-21-4101). 

HIGHLANDER (A. vo.) : George-V, & 
{4562-41-46} ; vf. : Paramount Opéra, 
% (47-42-56-31) ; Grand Pavois, 15° (45- 
54-46-85). 

HORIZONS PERDUS (A. vo) 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77): Baizac, 
B= (45-61-10-60). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. vf.) : UGC Montpar- 

nasse, 6° (45-74-9454). 
LE LOCATAIRE (Fr.) : Uropis, 5° (43 

26-84-65). : 
LUDWIG (VISCONTT (IL. v.o.) : Ciné- 

Beaubourg, 3 (42- 11-52-36). H. Pi 
Escurial, 13e (47-07-28-04). 

MAD MAX (1-2-3) (Aust., vf.) : Grand 
Rex, 2° (42-36-83-93). 

PAPILLON (A. vo.) : Forum Orient 
Express, le (4233-42-26) ; Biarritz. Ca 
(42-62-20-40) ; vf. Rex, 2 (422 
HE UGC Montparnasse, 6 UT 

LE me PIGEON Gt va) Reflet Logos, % 
(43-54-42-34). 

PINK FLOYD THE WALL (A. v.o.) : 
Gaumont Halles, L (42-97-49-70) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28-42-27). 

LES PROIES (A., v.0.) : Action Christine, 
6 (43-29-11-30). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Champo, 
5 (43-54-51-60). mes 

SHANGHAI GESTURE (A, vo.) 
Action Christine, 6 (43-29.1 1-30), 

THE KING OF MARVIN GARDEN (A, 
y.) : Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) ; 
3 Balzac, 8 (4561-10-60). 

THE. SERVANT (A. v.0.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-1909), 

bourg, 6 (46-33-97-77); 3 Balzac, & 
(4561-10-60). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo.) 
{Lubitsch} : Panthéon, 5 (43-$4-15-04). 

TOOTSIE (A. vo.) Ransagh, 16 (42-88 

(A, LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
v.o.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

VOLPONE (Fr) Champo, # (43-54 
S1-60). 

WOODY ET LES ROBOTS (A. v.o.) : 
Hautefeuille, 6: (46-33-79-38), — VE. : 
Bastille, 1 it (42-88-64-44). 

Y_ A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A. vo.) : Grand Pavois, 
15° (45-54-46-85). 

MARDI 4 AOUT 

«Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 11 h 30, boulevard Ménil- 
montant, face rue de la Roquette 

. de Langiade). 

«Un cimetière et ses mystères», 
14 h 45, boulevard Ménilmontant, face 
rue de la Roquette (V. de Langlade). 

«Hütels et jerdins du Marais, pics 
des Vosges-, 14 h 30, sortie 
Saint-Paul (Résurrection du A 

pole. 15 peur, devant D Port . , devant 
central (Christine Merle). : 

«De Saint-Germain-l'Auxerrois à 
Saint-Eustache», 14 h 30, devant Saint- 
Germeu Anar (Approche de 

«Hôtels du Marais (sud), place des 
Vosges : de l'hôtel de Beauvais à l'hôtel 

de Sens», 14 il 30. métro Hôtel-de-Ville, 
sortie rue Lobau (Présence du passé). 

«L' »,.15 heures, en haut des pop us 

«Au Se Procope, les souvenirs de 
l'Ancienne-Comédie », 15 heures, 
13, rue de l'Ancienne-Comédie (Paris et 
son histoire). 

«Les insolites de Paris, évo- 
cation littéraire et théâtrale ». 
15 heures, entrée passage Verdeau, rue 
du Faubourg-Montmartre (Paris et son 
histoire). 

:« Le Marais (ua (sud), D de pus 
Séguiers à ques 
Sens», 21 nt métro Bo Sein Paul 
(Lutèce visites). 3 

«Les impressionnistes au musée 
d'Orsay», 13 heures, |, rue de Belle- 

FRANCE 

2 semaines .... 76 F 
Emuis ....... 150 F 
2 mois ....... 260 F 
3 mois ....... 354 F 

NOM ......,........ 

ABONNEMENTS VACANCES 

Tarifs par avion. nous contacter : 
tél. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement /e Monde à votre adresse de vacances. 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
. BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Je m'abonne au Monde du . 

..- Prénom... ..,..,..,.,,., 

Mon adresse de vacances : 

Cicjoint mon versement... .... 

Pensez à nous signaler vos changements d'adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d'abonnement 

ouvotreadresseactuelle 

Chasse, sous l'éléphant (P.-Y. Jasier). 

ÉTRANGER 
{voie normale) 

2 semaines .... 145 F 
I mois ....... 261 F 
2 mois ....... 482 F 
3mois ....... 687 F 

DE ——-| 

ss F avs7 | 



Radio-télévision Informations «services» - : 

MÉTÉOROLOGE 
SITUATION LE 3 AOUT 1987 À 0 HEURE TU. U 

CESSE 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 4541 : 
1123456789 

Les de radie et de télévision sont publiés chaque semaine dass notre du samedi daté 
Sn ie ton. des symboles : à Sigaalé ans «le Monde radio-téiérision » oO à éviter n On pen voir 

un Ne pes manquer n515 Chef-d'œuvre on classique. 

Lundi 3 août 

- L Elles sont très répandues en 
Hollande. — II. ils sont très 
répandus en nos landes. — 

. Reconnaissances 
rielles que la seule 

contres de Pétrarque : u 
28.30 Cinéma : Aïñlez France! m Film français de malade des médias. 22.15 Festival international 
R. Dh&ry. (1964). 22.00 Jomrmal. 22.25 Série : Histoïres France et de Montpellier. Concert enregistré le 30 juillet 
vraies, preuves à l'appui. & L'affaire Peytel 31 octobre 1987 à l'abbaye de Fontfroide : Aris Christofellis, sopranime. 
1838, spectacle atroce près du pont d'Andert. Mr Peytel gtt 13.50 Entretiens avec…Mariène Dietrich (6). 6.85 Du jour 
sur la roue ermannée, ainsi que son domestique. an lendemsin. 

i 
À Ë 5 8 

r ARMÉE 
Hi f É : 

19.55 
bois. 19.00 Fenilleton : Sants-Barbara. 19.35 Jen : La roue 20.05 Stalag 13. 20.30 Cinéma : Le pall-over 
de le fortune. 20.06 Journal, 20.35 Au théâtre ce soir : Le rouge. & Film français de Michel Drach (1979). Avec Serge F 
diable en persoume. Pièce de Philippe et Falkland Cary, Avedikian, Michelle quais, Claire Delnca, Roland Ber- Erolstion CL. en Frante  taine et au Centre. De la Manche orien- mise en scène de Jacques Ardouin. Avec Duc, Marc tin 22.25 Flash 2235 Cinéma : La cage aux estre le 3 et 
Dudicourt, Henri Courseaux, Virginie PradaL L' poses. # Ein américain de Con (982). Avec 
d'une délicieuse jeune fille fait curieusement ler un Parton, Dom De Bur- L'air bumide canalis£ dans un flux de t des averses locales vent de jolie sensuelle sur tout le personnel de l'honorable  ning. Cinéma : part a Eve Cascade Prés nord par ion de Scandinavie parfois fortes et à caractère ora- 
société Chunkibix. Ds ep æ Prôlerie. tic Andrei (ses) Are Frédéric Andre, Gattand, deviendra plus frais et plus instable: 

Documentaire : Igor Barrère et Michel Creton. L5S Série : Rawkide. X. Ur. Suée, Défi — XL Rosée. écisircies ct nuages se partageront le 
Jouc-Picrre Fleury. 5. Fisidoyes une nature. Chasse et Noire. Ota. — XIL Belle. Seau. — Get sur les régions de l'est du pays, le je Pyrénées. le sud du manif 

XIII. Dégel. Tir. Rogne. — | soleil sera plus généreux sur l'ouest” SE cou dan charpente 
ir Agérée. Sein. — XV. Lents | Mari matis, un terrpé souvent gris … l'apst-midi. Le temps ensoleillé, parfois 

sur la France, seuls le  nungeux, prédominera près de La MEdi- . Verticalement et les méditeranéennes  terrauée où le veat soufflera modéré 3 so : connaftront de belles éclaircies: les ment ou assez fort, me né Re RREn 1. Compositeur. Dol. — 2 Aréo- donneront pluies des 
page. Robe. — 3. Reséc. Nef. Sagan au Massif aux Le vent de secteur nord soufflera ‘ Sr 

Age. Sélect. — de l'est et quelques brunes so formeront guocz fixt près des oûtes atlantiques ct 
srl de Î 
Au cours de la journée Les éclaircies Les températures maximales avoisi- 

Osier. — 9. Jota. Plâtrier. — Font se dérekopper et devisadront belles neront 18° à 22°C sur la moitié nord 2% 1 
10. Lues. Eole. R&. AL — 11. Le. SL | l'après-midi de la Bretagne et de la j à 26", plus an sud, et jusqu’à 30°C près 
Tiédeur. — 12. Etroitesse, Osa. — dola 
13. Utérus. Forger. — 14. Rentras. 
Lit Nid. — 15. Esérine. Arène. 

'elle a dû interrompre. Film très romanesque sur le bon- 
Tour individuel et là vocation arfiti Avec de belles M6 
scènes de ballets. 22.30 Débat : rats et danseurs 

2 CHARG 
DIVISION 

e N° 87-604 du 31 juillet 1987 

peuvent 

sements pénitentiaires ct complétant 
Panin + /9 du:coûe 6 FRGSnNS | 

officier sudiste poursuivent des trafiquants d'armes. Un wes- tof Entretiens avec. Marlène Dietrich 2e re 5 . 
Lern à la curieuse ”, mais c'est surtout à cause de (7). 0.05 Du jour au lendemain. RS D 
orne du scénario. 22.20 Pomme 2 Tom et led! 5 lerry, Tex Avery. 2245 Journal. D 23.10 2° film : Dracnia, ‘Allemagne relatifs à l'équiva- 

des témibres mn Fim anglais de Terence Frber FRANCE-MUSIQUE : lens de pense no nr ÉERALE . 1966). Avec Cbristopher Lee. Deux ménages anglais, en 20.30 Concert (domé le 1° soût 1987 à Londres) : Me mère 
excursion dans les Balkans, sont emmenés par une voiture l'Oye, de 3: Prélude de l'après-midi d'un faune, de ; “ sans conducteur dans un mystérieux château où le comte 3 Concerto ; et orchestre n° 2 en soi 
Dracula va renaître de ses cendres. Le célèbre mythe du vam- miseur, op. 22, de 8 ie en r6 msjeur, p pire (d'après le roman de Bram Stocker) dans les émotions Cp. Chausson, per le Orchestre de D fortes d'un spectacle de Grand Guignol où le marquis aurair goasdir. Marek Janowski Harmoniées du soir. Œuvres A 
mis son grain de sel, Boulanger, Ravel, Satie, Caplet, Roussel, 

Audience TV du 2 août 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Aucience nsiuriande, région parisienne 1 Point = 32 000 foyers . 

FOYERS AYANT 

I den %} 

Ë 1.1 
H 

30. 

contrôleur 
udgétaire 19h22 

‘lovzvuuuvueu>->pznvunuzy 
MTONTOZL»>»OUMNOZ»O0U>2V09A0 

X TU = temps universel, c'est-à-dire : ns 2 t en 6; à mere de, France : houre léguis 

{Dotument établi avec Le support techuique spésial de ia Méréorologie nationale } 
Echantillon : plus de 200 foyers en Île-de-France, dont 153 reçoivent la 5 et 115 reçoivent M6 dans de bonnes condirions 



es. Le Monde @ Mardi 4 août 1987 15 ONS « Services » en ES). 
FÉORDtOGE 

PAR CONCOURS Ceux qui gagnent 
SUR TITRES choisissent Mobil 
ET TRAVAUX Jeones diplémésies), HEC, ESSEC, ESC, débutants 
ze se ou première expérience, rejoignez un des 
EE tout premiers groupes mondiaux et devenez 

= à ab A a 
ee iese COUX 

mécanicien ou physicien ne 
# drez en charge un secteur de un à trois déporlements 

da vous gérerez avec autonomie et --dynamisme L 
los octiviiès seront diverses : 

ion d'un réseau de siations-service {en location- 
gérance] : animation, promotion des ventes, manage- 
ment... 
e suivi d'importants revendeurs de produits pétroliers 
(once aurai op gr 

be animafion pro- e prospection, 
motionnelle et itaire. 
Vous pourrez, ainsi, faire voloir vos résuliais concrets 
et prouver vos qualités de de négociateur et de gestion- 
noire. Vos résuliats et votre potenfiel vous permettront 

Cedex 
event le 4 1987. 

da Getion du Parc 
recrute d'évoluer vers des responsabilités plus imporianies 

dans des domaines diversifiés. F 
Soaété de tale mayemne dans le domaine de l'ratumentaion racherche DIRECTEUR DU PARE ed ee cpocie mar 
pour renforcer son équipe Marketing un : DES EXPOSITIONS éogrophique [anglais couran]. 

Ex à £ Merci d'odresser lettre manuscrite, CV et photo, s/réf, 
7 Aépsfonctione de drecton, DITES à MOBIL OÙ FRANCNSE Sara Ronan 

HATKRCIT resp des Pole loc, on Tour Septentrion - 92081 PARIS-LA DÉFENSE Ceclex 9. 
vins ". F US Re nomique et culturelle. 

Sn à De D ie De UN — Not: sérieuses de gestion, 
Chefs de Produits il/elle aura comme principales missions : 
see en tonnes édition et gestion des notices techniques commerciales, 
e suivi en langues des notices et différents docu- ane étrangères 

. et Monsieur 
16 Président. du No mairie, Mobil 

CONTESSE 

 organsalon et ÿéstian de la campagne pubicitaire de la société (communi- EahES roman 
qués de presse, publicité, maitings), sn. ip one Avancez a ec nou é 

e organisation des : qe ET recherche pour septembre $ 
« gestion et mise à jour du fichier Clients informatisé, 

nn COTE OUT ND ENIOn, es (rent 

et suivi du budget publicitaire. URGENT SOCIÉTÉ ERING Fahes le Don cholx pes enseignent proche Paris, 
Le candidat(e) aura une formation de niveau IUT (option relations publiques) ne mangue PR ne Fun des BOLLRBORATEURS 72484 Pprés 20 hou Fou Le 
ou équivalence avec au moins trois ans d'expérience dans un poste similaire. | ee annees. nér sers POUR MONTPELLIER Sun crsriane émemiaue Te 
La maîtrise de la langue Anglaise est indispensable. de la formmtion des adukes MAQUETTISTE PROJETEURS eco recherche 

à Paris [des cadres ensentiellemenr) er m7 sactaur. Poste basé avec déplacements en France et à l'Etranger. des vonnieaances, donc UNIQUE esien BTS thermique Pr rs 48832000 P 210. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous rét. 7560 à sm : | Tapiince. Pons à pourvoir 

pe Organisation et Publicité - 2, rue Marengo, 75001 PARIS, qui transmettra. 5 ans d'expérience. immédiatement S. NA DIRECTEUR ABATTOIR 
ne auet aies ft ete En na ne à Env. le. c:v. à Havas 1 198451 M VS ES 2 CASCHEDULER. 
} 4 grd à ZAR FT. 68, r. P.-Charron 76008 Paris. Tél. : 49-48-94-66. (34083) Montpellier Codex. Tél. : pr R.-VS 42-65-41-41. | L'équipement, dont le nee 
actual Rap CEE 0 Los de re gens est 

k “ds ianpcqre 
ed DORA ue 

D'aMerEs ARE ES Le est di mure en & se eRueR pe T-mmemnns MATE EU eue dns. Dir ONE D'ÉTUIDES 
de 5 ans IEURES 

bac + 2 minimum} 
de devenir À court terme} 

Füiale de l’un des plus importants groupes financiers, 
recherche pour son département da la chantèle privée l' 

2 CHARGES D'AFFAIRES : ADJOINT DU CHEF 
EST ET Te To] DU SCE TITRES-BOURSE || 

Le candidat âgé de 35 à 40 ans sera diplômé de l'ensei- Larges posmbiltés 
gnement supérieur aura de réelles connaissances en 
Organisation et en informatique. H possédera une expé- 
rience d'au moins 5 ans de la fonction. 

lution x d Poste basé à Noulily-&/Seine. 

- Poursuivre  dévalopper une poltique active en en matière uns lormaton grande école (HEC, ESSEC. accompagnée Une évol vers le poste de chef de service est envi- 

“ de financement de haut de bilan, afin d'une bonne mañrise en matière fiscale, cn. cb souca5te dors Ra 6 pre. Acrenzer lettre, c:v. et photo 
Pure financière, L'aptitude au travail en équipe et le sens de la psycholo- sous rétérence 5 287 à : 

de donner aux entreprises les moyens de développer leurs gie du commandement sont des qualités indispensables Es 
activités, pour réussir dans cette fonction. x 3. avenue des Temes, 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo, s/réf,141/M, ‘76077 PARIS. 
à O.C.B.F. SERVICES - 66, rue de la Chaussée-d'Antin + €] 
75009 PARIS, qui transmetra, 

ns le PE À our 
VILLE DE nes 

cf DE MISSION 
le de le mise 

lece en 87 d'une 
ÉCOLE DE MUSIQUE 

; Aerci d'adresser lettre de candidature manuscrite, CV, photo ot prétentions, sous la réf. CA, à Dorothée Vivien 
F 23 E F2 È El je, e, M, L 

Ë CIÉTE GENERALE Dana eos PARIS RL PRET 

Possibiité 

COMPTABLE 
DE BON NIVEAU 

GROUPE EXPANSION 
Filiale d'un important groupe Européen et n°2 sur le marché des fibres 

rinérales recherche pour son siège à PARIS 

contréleur Son Contrôleur | 
Adresse c-v., photo et prétent. 
m 3477 ÎTA. 31. bd Bonne- 

Nouvsila, 75002 PARIS, 
qui transmettre. 

Ass. Tourisme Social 
recherche 

SON CHEF 
COMPTABLE 

URGENT de Gestion Imports 
Rattaché au Responsable de gestion, vous aurez comme tâches essentielles le 
suivi et La participation active à la négociation des contrats de produits importés et 
assurez l'optimisation des allocations entre usines 6n lisisons étroites avec Le 
départétent logistique. Vous participerez egalement au développement des 
analyses de conwûle de Gestion et assurerez des missions ponctuelles dans 
différents services 
Vous êtes jeunes diplômé (Ingénieur ou Ecole de Commerce}. Vous maîtrisez 

‘budgétaire 
Intégré en Service Contrôle de Gestion, il sera chargé, pour plusieurs 

de suivre en Haison Presse, d'élaborer les budgers annuels, re avec 

Brendrnité 
CLERMONT-FERRAND 

CADRE ADNINSTARTION, 
{comptabitité gestion 

budgétaire. 

Parfaitement l'anglais Vous possédez un esprit logique et synthétique. Vous êtes 

Fesposashles de Département pour Foln pamitn 1 ouvert à olabocaie Ces quais andinent vs rmenivé et aynamique. 
a : É possibilités d'évolstion dans noie Groupe Sanc étre nécessaire, nous 1 aura pour masion 

cooviendrait an JEUNE DIPLOME D'ETUDES SUPERIEURES apprécierons une première expérience. da l'existant, 
Nous attendons votre lettre de motivation el votre Ç V an Service du Recrutement. 

— ROCKWOOL 
EEE ROCKWOOL ISOLATION S A 

S A1, rue qu Chèteat des Renuers - 75013 PARIS 
Fei 11145 82 49 40/45.83 40 40 - Telex 270351 

CIALES ou de GESTION, débutant, ou ayant un on d'expé- 
CHMERCAIES ou de GESTION, Sun. 0 sprt nm Spé 

interprétation, et souheitant reolndre un groupe oii le travail en équipe et 
des contacts humains sont primardiaux. 

Les docsiers de candidature + photo, sous réf. OS87E. sont à ndresser 

à Mongeur Ch, MAIGRET. ar ee ere 75842 Paris Cedex 17. 

Titutaire du DECS 
H est ouvert à 
l'informatique 

de et au contrôle de gestion. 
Poste à pourvoir sur Paris 

LEON. 



CABINET D'EXPERTISE 
COMPTABLE 
recherche 

CONSULTANT BANQUE 
mere 

À TIMUT 

REMIÈRE BANQUE DE DONNÉES GRAPHIQUES 
ss ÉD LES COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE JEUNE 
A VOCATION INTERNATIONALE 

NOTRE PARI DANS UN CONTEXTE OU L'INFORMATION 
UNE RESSOURCE STRA 

secrétaires 

DIRECTEUR COMMERCIAL GROUPE INDUSTRIEL 
‘700 PERSONNES, 

— Vous avez environ 35 ans. rechgrche 
— Vous avez fait vos et vous désirez maintenant SECRÉTAIRE 
vous affirmer avec d'aulonomie. 

— Notre proposition : associé à notre directoire, vous DE DIRECTION 
serez chargé de structurer et d'animer notre équipe POUR FILIALE BANLIEUE 

Poste basé dans la région parisiemme avec déplace- Formation BTS secrétariat 
ments en France et à l'étranger, La pratique de l'anglais Pi 
est indispensable. onglois. 2: langue souhaitée. 

isponibhe 

2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
— Technicien, vous êtes attiré par le commercial ou bien 

Bee candidatures de débutants seront également 

| ées) DEMANDES 
— Vous avez une bonne connaissance de l'anglais. 
He vous proposons de renforcer notre équipe D'EMPLOIS 
commerciale basée à Paris (déplacements 
occasionnels). 

rech. 
Merci de ” mais. fam. ou autre. De préf. 

votre dossier complet de candidature à AZIMUT, 
183, av. des Fusillés, BP 103, 62110 Hénis-Besumont. 

CADRE FINANCIER 
HAUT NIVEAU: 40 ans 
pu à le gestion, 

réussie de redressement 
d'entreprise, rach. contrat 
durée détenninés 4/6 mois. 

Ecrire sous n° 9 761 M 
LE MONDE PUI 

5, r. de Monttesuy, Parie-7e. 

CAES 

@ ANALYSTE PROGRAMMEUR ÉEe. purs vobh, 35007 
MIAGE RRIEUR Fun. Niveau 

(DÉBUTANTS 

villégiature 
A LOUER 2 pièces tout confort 

70 VALLEREUVELOUSET 
DU 1e au 31 août 1987. 
T@. : 42-05-24-23. 

Groupe Bancaïre Alsace 

© INFORMATICIENS PROJET 

La candidature avec c.v. détaillé et prétentions 
est à adresser sous n° 8 760 M 

LE MONDE PUBLICITÉ 5, de rue Monttessuy, PARIS-7: 

appartements 
MCE 

appartements locations 

achats UT] ETES 
demandes Locations ME (32 ANNÉE) u 

BO DE PORT-ROYAL LI aris 
Ouns imm. ancien pierre da 

Avoc Ou sens travaux, 
sans œec. À vendre ensemble | rapide chez votre notaire. 

FLEURUS 
M CU de 

Vus. riple RECRERCHE 
F20 me pri intéressent | APPARTEMENTS 

pour BANQUES, STÉS 
MUL FINATIONALES et 

CeLOMATES. Studion 
4. 5 pièces et plus. 

Tét.: 1.S.1. 22.40 13-05. 

CLIENTÈLE 
4, 5. 6 PCES et 

MAISONS banlieue Quest. 
"ANDHNG. 

LS.L - Tél : 42-06-13-05. 

FLEURUS 45-4422-36.| TOUTES SURFACES | EMBASSY SERVICE 
FLEURUS TÉL. :45442236, | Sven mets RRAUSTERNE G 

PARIS RÉSIDENTIEL ot 

me 180000 | & MALESHERBES 73 2 | tff" 1 ee pe Jem2eet 930 000 45-22-05-96 ne (1) ide 8781-70 aprés 10 heures. Érnom. 350000 | ACHÈTE COMPTANT 
StSdbee de. eu. à 209 000 | HOTEL PARTICULIER 
nee eoamre 63 | APPARTEMENTS 

45-4422.36. 
USINES — TERRAINS 

d'OTHE 110) 4 500 m 
Fc hab. 170m", 22 cit, dép. 

FT00 60 sam S2ST | 

| BUREAUX — LGGAUX 

| FÉNELON 
4 p. bourgeoc Gble sxposition, 
pro tb. 0085. 1485 000 F. 

"LERMS 4363-39-60. | 

L'IMMOBILIER 

dans 

Le Monde 
du Lundi au Vendredi 

EXGEPTIONNEL 
4». noch, 83m + torrasne, 
isrdin 60 m', box, cave, 
1180000 F,'42-82-01-82, 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
NTERMATIONAL SERVICE Constieutions du! abciétés. 

Cémarches eee QUE Per ON 
téléphoniques. Thierry 

2.2] "4355 1180 

INTERNATIONAL SERVICE | PS eee. SARL 
DE | INTERDOM 23-40-6880 Fi 

Martine Gnble (52 

fonds Jean-Marie 
de commerce 

Naissances 

— Catherine HACQUARD 
et Eric SARNER 

ont ln grande joie d'amonon la nnis- 
sance de 

ont la joie d'annoncer la naissance do 

Lucas ORSATELLI, 

né à Clamart, le 25 juillet 1987. 

C/o René Friedman, o 
bépitat Antoine-Bécière, 
157, rue de la Porte-de-Trivaux, 

92140 Clamart. 

— Isabelle CAHEN 
et 

Georges GOLDMAN 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Raphaël, 

né le 25 juillet 1987, à Paris. 

75005 Paris. s 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les. Insertions du 
« Carnet du Monde ». sons priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
Poster perd les pour justifier de 
cette qualit 

an En, Anne Dattinont de EH 
Lemière Baury ES 

bureaux 

ver, zone piétonne, restaurant z0n0 
106 00e. re 600 F. salle 
20 couverts 10 cou- 

D|vens T. ter 58-70-7137, Mathica F7 ex}, 
(>). Didier M (76 ex), Pierre 

ex), Michel 

immobilier er), François Muller (71°), Jean- 
"à ss François Muracciole (4), Bernard 

information Ollagnier (82 ex.), Béatrice Péron (91e 
Perrin 

ee Olivier 

2. Le Châätsïer, Parie-17. 
Ta + 16 40-64-08-08. 

Martine Amar (107: ex), Marie 
Gayard (79 ex), Jean Aadré ép. 

Auriac 208), Bernadette Bac 6p. 
Charry {4% ex), Gérard Barrère (59°), Re sn 

(6). Véronique 
Pouly (68 ex), AU Rasmeien 

Le Carnet du Monde 
Décès 

= M. ci M= Maurice .Charles 

leurs enfants ct potits-enfams, 
M. ct M= Serge Allain 

et leurs enfants 
Ga and done de tire pat du 

M. Manrice AELAIN, 
la Cour des e comptes, 

officier de la Légion d'honneur, "DSC, " 
survenu le 1« soût 1987, dans an quatre- 
vingt-dix-ccptième année. 

Ses oncles et tantes, 

ont l'immense douleur de faire part du décès sccidentel de — — 

Claire. 

Elle noes 2 dome la joie pendant huit 
Ses Re 

« Heureux les cœurs car ils 
verront Dieu, » Fe 

La messe d'adieu aura lieu le mardi 
4 aoû 1987, à 10 houres, en l'église des” 

Limoges. Seints-Anges, à 

33, rue de Bellevue, 

Ta Cuianbe Lahlonge, 
87100 Limoges. ë 

Agrégations 
534 ex. dd Jean-Yves Bouchand 
19 æÿ, 6 

û Se lean-Jacques 
See 75 Ex. Or e) Fe 
(24 ex. ne RCE 

ve as Gr Fame Doliss 
re ier (40° ex), Sylvie 
(57), Hlène (65* ex.), Didier 
Chabaud (5° }, Rémy Chevallier 
(93 ex.), Jean-Claude col 
(103: ex), Serge Combes (32 ex. 
pense Copin 6p. Kras ASE 
Myriam Correcher (58° ), Geneviève 
Croc (24 ex), 
meule (67° ex.), Laurent Didelot 
(75 ex), Dole (11e ex), Fed Le Drmaiantde C5 a), Me 

Mlecanps (5% cu), 
Rlerandre ! (44 ex), Odile 

(2), Phippe Earcet (02 en). Jeu , x), Pierre ex). Maurice Farganel (27° 
Fayot (103 a) Valérie Fernandez 
LO:Hcar Pa ul Gaïllard ape x), M- 

ép. Normati (82 ex.), Pierre 
Barr (23°), Monique Ginestar 
96" ex), Marc Givelin (103 SE 

Gilée ép. Brès (29: ex.), Eric 
Godelier_ (44 n; Jesm-Piorre 

(60 ex. 

Catherine 
Gore 40 ex.), Gilles Laver 
19°), Chritine Lecrivain Ga 

8. Ledter ép. T (ie he 
vard 
-rauit (71° ex), 
(64=), Patrick Linet de KA 
Liquière Jean-Louis (111° ex), Michel 

je" Lomi (32 ex), H&ène Lopez ép. Gau- 
ve Fo ex), Alain Enfrselt 

€x.). Jean-Paul Macorps » 
Brassart (16 , Mare 

Le Mons en, Bert 

Carus 
çoise Meyer (67° ex.), Jean-Claude Milk 
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Les déboires du commerce extérieur français 
ter d'elle-même : nombre de 
nos compatriotes sont 

convaincus que leur pays perd du 
terrain par rapport à ses princi- 
paux concurrents. Ce sentiment 
doit sans doute beaucoup à 
l'effondrement récent du solde 
des échanges industriels: une 
détérioration brutale, inattendue 
et largement inexpliquée, comme 
en témoignent les rectifications 
successives, toujours plus basses, 
des spécialistes. Phénomène 
d'autant plus inquiétant que, au 
moins jusqu'au début de cette 
année, l'Allemagne, l'Italie et 
même la Belgique continuaient 
d'engranger des excédents manu- 
facturiers considérables. . 

Les chiffres sont bien connus : 
l'excédent industriel (matériel 
militaire compris) atteignait 
8.6 milliards de francs par mois 
en moyenne en 1984, et 7,4 mil- 
liards encore en 1985. Il s'est 
réduit brutalement à partir du 
printemps 1986, jusqu'à se trans- 
former en déficit : 2 milliards de 
francs par mois en moyenne sur 
les quatre derniers mois connus, 
ce qui est sans précédent. On 
mesure l'ampleur de La chute : en 
moins de deux ans, une perte 
d'environ 10-milliards de francs 

r mois, soit 120 milliards en 
Équivalent annucL Résultat: la 
balance commerciale, qui avait 
pratiquement retrouvé l'équilibre 
en 1986. grâce à la baisse du prix 
du pétrole, est déficitaire de 
20 milliards au premier semestre 
1987. 
Comment l'epiauee ? La bru- 

talité du phénomène incite à privi- 
légier les événements récents, plu- 
tôt que des causes structurelles : 
pourquoi celles-ci se seraient-elles 
manifestées avec cette force à ce 
moment précis ? Trois événe- 
ments ont été déterminants. 

En premier lieu, la réduction 
considérable des importations de 
l'OPEP (— 20 % en 1986), des 
pays en développement (— 9 %), 

L° France s'est remise à dou- et des pays de l'Est conséquence 
de la baisse des prix des produits 
de base et des efforts d'ajuste- 
ment des pays endettés. Tous les 
pays occidentaux en ont ressenti 
mécaniquement l'impact sur leurs 
exportations industrielles : La 
France davantage que les autres 
en raison de son engagement par- 
ticulier sur ces marchés. 

Deuxième élément d'explica- 
tion: le décalage conjoncturel. 
La demande intérieure française, 
c'est-à-dire la somme de ja 
consommation, de l'investisse- 
ment et de la formation de stocks, 
a progressé plus vite que la 
moyenne européenne en 1986 
(3.7 % contre 3,2 %). Elle est res- 
tée très active au début de 1987 
(+ 1 ® au premier trimestre, soit 

par JACQUES SAUVANT 

un rythme annuel de 4 %) alimen- 
tant un fort courant d'importa- 
tions de produits manufacturés : 
en valeur, celles-ci ont encore aug- 
menté de 8 % entre le quatrième 
trimestre 1986 et le deuxième tri- 
mestre 1987 (1), alors que dans 
le même temps les exportations 
stagnaient. 

Enfin, la dépréciation du franc 
au sein du SME, à la suite des 
deux ajustements de parités 
d'avril 1986 et de janvier 1987, a 
certainement contribué, dans un 
premier temps. à la dégradation 
de la balance commerciale en ren- 
chérissant les importations prove- 
nant d'Europe et en limitant, de 
ce fait, une amélioration des 
termes de l'échange dont l'Alle- 

grandes nations industrielles 
paraïissaient à peu près ali- 

gnées sur un même sentier de 
croissance, de l’ordre de 2,5 & par 
an en tendance. Six mois plus 
tard, cette belle unité est presque 
totalement remise en question, et 
les statistiques officielles tendent 
à montrer que chaque économie 
évolue maintenant selon un scéna- 
rio qui lui est propre : brillantes 
perspectives pour la Grande- 
Bretagne et l'Italie, plus faible 
croissance aux États-Unis, au 
Japon et surtout en Allemagne. 
La France, elle, est à la traïne des 
nations industrialisées, affichant 
des statistiques préoccupantes sur 
tous les fromts : croissance, infla- 
tion, emploi, commerce extérieur. 

Est-ce l'amorce d'un processus 
de. déclin au centre duquel 
l'industrie aurait une responsabi- 
lité majeure? Il convient tout 
d'abord de faire preuve d'une 
extrême prudence vis-à-vis des 
indicateurs iques 
de conjoncture. Un taux de crois- 
sance global reflète à la fois de 
très bonnes et de très mauvaises 
performances. Un différentiel 
d'inflation entre la France et 
l'Allemagne ne revêt pas la même 
signification pour les différentes 
industries, Del même façon, le 
volume d'un PIB ne prend pas en 
compte des élémetits qualitatifs 
dont on ne saurait négliger 
l'importance dans le niveau de vie 
d'une nation, 

Les indicateurs macro-6co- 
nomiques ne reflètent donc que 
très incomplétement le swucture 
économique d'une nation et le 
poteatiet qu'elle représente. Exa- 
minons, purmi cés indicateurs, 
deux d'entre eux, qui sont au cen- 
tre du débat sur le déclin indus- 

A début de l’année 1986, les triel : le solde des échanges indus- 
triels et l'investissement 
productif. 

Notre traditionnel surplus 
industriel ne cesse de se dégrader. 
Derrière se profile le spectre de la 
désindustrialisation et la perte de 
compétitivité. La dégradation 
n'est pas le fait de quelques pro- 
duits particuliers qui entraîne- 
raient le mouvement : lorsqu'on 
examine les chiffres désagrégés, 
on constate que la plupart des 
branches participent à peu près 
de la même façon au phénomène. 

Que l'on prenne les équipe- 
ments professionnels, les biens de 
consommation, les demi-produits 
ou l'équipement ménager, on est 
amené au même constat : les 
importations tendent à croître 
plus vite que les exportations et 
les écarts se réduisent. Même si 
lon prend en compie la diminu- 
tion du pouvoir d'achat des Etats 
de l'OPEP, les difficultés des pays 
en développement, les variations 
dans les commandes d’Ajrbus, on 
ne parvient pas à trouver les sec- 
teurs, ou les produits, qui asçume- 
raïent plus que Îes autres la res- 
ponsabilité de cette dégradation. 

C'est donc à un niveau encore 
plus fin qu'il faut aller : celui des 

entreprises: c'est là que se situent 
les véritables performances, 
bonnes et mauvaises, de-notre éco- 
nomie. Une étude de la Banque de 
France (1), qui porte sur quatre 
mille entreprises de tous secieurs 
d'activité, a mis évidence le 
rôle moteur joué, dans tous les 
secteurs, par un petit nombre 
d'entreprises performantes : huit 
cents. sur un total de quatre mille, 

(*) Professeur à Punivérsit£ Paris 
XIIL, directeur du maginère d'écono- 
mie industrielle. 
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Le poids des mauvais 

magne, de son côté, bénéficiait 
pleinement. 

Ces éléments de nature 
conjoncturelle suffisent-ils à expli- 
quer les déboires de notre com- 
merce extérieur ? C'est toute la 
question. Si c'était le cas, les 
conditions qui se dessinent pour 
les mois à venir — ralentissement 
de la demande intérieure, reprise 
modérée des marchés étrangers — 
devraient apporter un net redres- 
sement. Mais on a bien le senti. 
ment que le mal a des causes plus 
profondes. 

Un cumul 
d'inconvénients 

Trop sensible à des influences 
conjoncturelles, le solde des 
échanges industriels, pris isolé- 
ment, n’est pas un bon indicateur 
des performances d'une écono- 
mie : les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, dont les déficits dans ce 
secteur atteignent respectivement 
117 et 10 milliards de dollars 
(soit environ 700 milliards et 
60 milliards de francs) en 1986, 
seraient alors dans des situations 
désespérées. Ce qui inquiète dans 
le cas français, c'est la détériora- 
tion des échanges manufacturiers 
qui se conjugue en 1986 avec une 
croissance modeste, inférieure à 
la moyenne des pays développés. 
On a parfois établi un parallèle 

entre les années 1982 et 1986, 
marquées toutes deux par une 
chute de l'excédent industriel (de 
26 milliards de francs en 1982; 
de 50 milliards en 1986) ; mais il 
y 2 entre ces deux années une dif- 
férence fondamentale : en 1982, 
J'économie française, stimulée par 

(1) + 16,5 % pour l'automobile, 
+ 6.5 % pour les biens d'équipement, 
+ 5,5 % pour les biens de consomma- 
uon. 

par JEAN-MARIE CHEVALIER (#} 

employant à peine un quart des 
effectifs, assurent à elles seules 
plus de 80 % de la croissance 
totale, plus de 60 % de la crois- 
sance à l'exportation et-plus de 
50 % de la croissance totale de 
l'emploi. 

Ces chiffres démontrent que 
c'est bien là que se trouvent les 
problèmes : d'un côté des entre- 
prises gagnantes qui ont compris 
que leur survie dépend de la façon 
dont leurs produits ou leurs ser- 
vices s'imposent sur les marchés 
internationaux. D'un autre côté, 
des entreprises frileuses trop 
axées sur notre fameux marché 
intérieur sur lequel elles voient les 
firmes allemandes et italiennes 
grignoter des parts de marché. 

L'entrée de l'Espagne dans le 
Marché commun est un exemple 
trop frappant pour ne pas être 
cité. En 1986, alors que les impor- 
tations espagnoles en provenance 
de France progressaient de 21 %, 
la plupart des autres pays de la 
Communauté se situaient à un 
niveau bien supérieur : l'Italie 
+ 53 %, le Benelux + 52 %, 
la RFA + 37 , les Pays-Bas 
+ 33 %. Les entreprises françaises 
moins performantes n'ont pas su 
ou pas voulu saisir l'occasion. 

Investissement 
muftiforme 

Le rythme de croissance de 
l'investissement productif est un 
autre sujet de controverse à 
propos du déclin industriel. 
Depuis plus d'un an, on ne cesse 
de parler d'une « légère reprise - 
de l'investissement. Elle n'est pas 
encore confirmée, même si 
M. Beliadur se plaît à souligner 
que l'investissement productif se 
situe à un niveau raisonnable. Lä 

encore, il importe de quitter le 
niveau macro-économique pour 
examiner la situation de ceux qui 
commandent le niveau de l’inves- 
tissement : les entreprises. Depuis 
deux ans, la situation financière 
des entreprises françaises S'est 
très fortement améliorée, elles 
ont profité plus que les ménages 
des effets du « contrechoc » pétro- 
lier et. dans une période d'incerti- 
tude, elles ont donné la priorité au 
désendetiement, rerouvant ainsi 
une certaine autonomie finan- 
cière. 

La détermination du volume 
optimal d'investissement ne se fait 
plus aujourd'hui par référence à 
un taux de rentabilité unique. 
L'investissement est devenu mul- 
tiforme : matériel (productivité, 
capacité, implantation sur un nou- 
veau marché), immatériel 
(recherche, développement, for- 
mation, publicité, marketing), 
financier. 

Certaines entreprises n'hésitent 
pas à profiter des opportunités 
offertes par les marchés finan- 
ciers pour y réaliser des profits 
dont elles ne trouveraient pas 
l'équivalent dans l'industrie. Qn a 
beaucoup cité le cas de Thomson- 
CSF, dont l'équipe de spécialistes 
financiers de cent dix personnes a 
rapporté à l'entreprise, en 1986, 
1,8 milliard de francs avant 
impôt, autant que les soixante- 
deux mille salariés du groupe qui 
fabriquent et vendent des équipe- 
ments. La base réelle de Thom- 
soa, celle qui assure la survie à 
long terme de l'entreprise. 
demeure toutefois la fabrication 
des équipements. Aucun indus- 
triel ne prendrait Je risque de 
devenir un spétulateur en négli- 
geant la productivité de son outil 

une politique active dans un envi- 
ronnement international déprimé, 
avait connu une croissance très 
supérieure à la moyenne de ses 
partenaires (2,5 % contre — 0,6 % 
en moyenne pour l'OCDE et 
— 1 % pour l'Allemagne). En 
1986. elle cumule les inconvé- 
nients d’un solde industriel en 
chute libre et d'une croissance 
inférieure d'un demi-point à La 
moyenne des pays développés. 

En examinant le lien entre 
croissance et commerce extérieur 
dans les principaux pays depuis le 
début des années 80 fvoir le 
tableau ci-dessous), on situe 
mieux la performance globale de 
l'économie française. 

Le Japon, on s'y attendait, fait 
figure de champion incontesté : sa 
croissance, fondée sur une 
demande intérieure active et éco- 
nome en importations, et sur un 
développement impressionnant 
des exportations, est de loin la 
plus forte sur la période. 

Les Etats-Unis arrivent en 
deuxième position pour la crois- 
sance, mais avec une configura- 
tion bien différente : une 
demande intérieure très forte, sti- 
mulée par la relance budgétaire 
de 1982-1983, mais une évolution 
dramatique des échanges exté- 
rieurs — explosion des importa- 

tions et baïsse en volume des 
exportations (conséquence de la 
hausse du dollar jusqu'en 1985). 
— qui a conduit au déficit que l'on 
sait Au total, une croissance très 
déséquilibrée : le pays a vécu lar- 
gement au-dessus de ses moyens. 

Trois types 
de croissance 

La Grande-Brelagne, qui, après 
sa récession de 1980, a pris la tête 
de la croissance européenne, pré- 
sente, en moins accusé, des carac- 
téristiques semblables, notam- 
ment une vive progression des 

‘importations ; celle-ci n'avait pas 
empêché la balance des paie- 
ments d’être excédentaire 
jusqu'en 1985, compensée qu'elle 
était par la montée des exporta- 
tions pétrolières et des invisibles. 
Mais le retour au déficit extérieur 
au cours des derniers mois semble 
marquer les limites de ce mode de 
croissance. 

Viennent ensuite la France, qui 
offre un tableau assez équilibré, 
et l'Allemagne, remarquable à 
deux titres : le développement 
rapide de ses exportations et sur- 
tout la très faible augmentation 
de sa demande intérieure. 

{Lire la suite page 18.] 

Des évolutions très différentes 
Croissance cumulée de 1980 à 1986 (en %) 

SOURCE : Comptes da la nation 1986. 

élèves 

de production. On retrouve donc, 
à propos de l'atonie de l'investisse- 
ment productif, un problème de 
stratégie d'entreprise et de mana- 
gement. 

Les entreprises les plus perfor- 
mantes n'ont pas d'hésitation : les 
investissements matériels et 
immatériels sont les vecteurs pre- 
miers de leur croissance et de 

“ leurs profits. Les entreprises non 
performantes hésitent à investir et 
à s'implanter sur de nouveaux 
marchés parce qu'elles doutent de 
leurs produits. Ni les allégements 
fiscaux ni les facilités d'amortisse- 
ment ne les feront investir davan- 
tage. Elles se condamnent elles- 
mêmes. Que conclure à partir 
d'un examen critique et désagrègé 
des deux indicateurs globaux dont 
nous sommes partis ? 

Une pression 
insuffisante 

La base structurelle de l'indus- 
trie française reste solide : elle a 
été beaucoup assainie depuis 
quelques années : restructuration, 
réduction des effectifs, recentrage 
sur les métiers, gains de producti- 
vité, modération des augmenta- 
tions salariales. Le mal paraît 
davantage se situer au niveau des 

. entreprises les moins perfor- 
mantes. Contrairement à ce que 
l'on pourrait croire, on les trouve 
dans tous les secteurs de l’activité 
économique et pas seulement 
dans les secteurs en difficulté. 

Leurs résultats ne correspon- 
dent pas à leur potentiel parce 
que bien souvent elles ne sont pas 
assez soumises à la pression 
concurrentielle externe. Elles ne 
survivront pas dans leur forme 
actuelle ; où bien elles se donne- 
ront une stratégie, ou bien elles 

seront rachetées et réorganisées, 
très probablement par une firme 
étrangère car un repreneur étran- 
ger est souvent en meilleure posi- 
tion qu'un repreneur français 
pour imposer une réorganisation 
selon les normes internationales 
de management. 

Les raisons de cet état de fait 
sont connues : rigidité des habi- 
tudes, organisations trop 1aylo- 
riennes, manque d'ouverture des 
entreprises, sur les marchés exté- 
rieurs, faiblesse des vecteurs com- 
merciaux internationaux, hexago- 
nalité des mentalités. Regardons 
un instant les firmes italiennes ou 
allemandes : aucun de ces défauts 
majeurs ne les caractérise. 

Pour rendre plus performantes 
les entreprises qui ne le sont pas 
assez il faut agir à deux niveaux. 
Dans l'entreprise, c’est la 
réflexion stratégique internatio- 
nale qui s'impose, impliquant une 
remise en question des habitudes 
acquises et des méthodes de ges- 
tion, gestion des ressources 
humaines notamment. A l’exté- 
rieur de l'entreprise, c'est Le sys- 
tème éducatif qui doit être mieux 
adapté aux besoins, révélés et non 
révélés, de nos entreprises. 

C'est une banalité, et pourtant 
on sent bien qu'il y a là un pro- 
bième majeur et des réponses pos- 
sibles. Moins de forts en thème et 
d'élites traditionnelles, plus de 
professionnels et de techniciens, 
et surtout davamage d'individus 
capables d'innover au sein d’un 
environnement de plus en plus 
compétitif en termes de marché, 
de capitaux et surtout de res- 
sources humaines. 

{1} Les PMI de croissance, juillet 
1983. 
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N abuse tellement de la notion de 
compétitivité, en passe de deve- 
nir mot obligé de tout dis- 

cours et de tout programme économi- 
que, qu'on a fini par se représenter 
une économie de marché comme un 
concours de champions. Or rien n'est 
plus éloigné de la réalité. Catte façon de 
ne mettre l'accent que sur une seule 
Facstte de la concurrence, ceile qui apps- 
rente cette dernière à une épreuve spor- 
tive entre athlètes hautement qualifiés, 
n'est pes spéciale à ia France. On rap- 
porte cette réflexion du secrétaire améri- 
cain au travail, William Brock, s'expri- 
ment avec cet humour si peu fréquent à 
Paris, où le pouvoir ne plaisante prati- 
quement jamais de lui-même : « Compé- 
titivité est le nouveau mot-siogan à 
Washington, et Washington a besoin 
d'un tel mot car il lui arrive rarement de 
penser par phrases entières. » Jugement 
sévère. Qui ossrait prétendre qu'il ne 
s'applique qu'aux milieux dirigeants 
américains ? 

Les expressions d’impératif industriel, 
de redéploiement, de modernisation, 
sans oublier la sacro-sainte indépen- 
dance nationale brandie en toute occa- 
sion, n’ont-elles pas tour à tour justifié 
des politiques dont l'effet principal était, 
non pas de promouvoir ces objectifs 
ainsi proclamés, solennellement mais 
d'essayer de prouver que le gouveme- 
ment les prenait au sérieux. 

Le nouveau sésame a ceci de com- 
mode qu'il permet bon nombre de phé- 
nomènes inquiétants qui en d'autres 
temps auraient été considérés comme 
les signes d'un mauvais, voire d'un très 
mauvais fonctionnement de l'économie. 
Gräce à la compétitivité, le chômage 
tend à passer pour une nécessité techni- 
que. Si on affecte de déplorer encore 
que des millions de personnes en âge et 
en capacité de travailler soient privées 
de la possibilité de gagner leur vie par 
une activité normalement rémunérée, 
cela ne passe plus pour une tare insup- 
portable de notre « système » ni même 
comme la manifestation d'une mauvaise 
gestion des affaires économiques au 
même titre que le déficit extérieur. 

Naturellement, fl est bon, il est indis- 
pensable qu'une nation comme la France 
puisse avoir des entreprises capables, 
dans leur spécialité, de surciasser quand 

La chronique de Paul Fabra 

Le travail noir et les limites de la « compétitivité » 
il le faut leurs concurrentes. | n'y a 
aucun inconvénient à qualifier cette 
quête de la première place d'effort pour 
améliorer la compétitivité internationale. 
On est d'autant plus fondé à recourir à 
ce vocabulaire qu'on s'est entre-temps 
débarrassé de cette idée fausse qui 
consistait à vouloir simultanément être 
présent dans tous les secteurs. Mais, à 
ne considérer que les besoins réels ou 
supposés des entreprises dites perfor- 
mantes pour se mesurer à d'autres 
entreprises également efficaces, on ris- 
que, comme on le fait consciencieuse- 

ment en France et dans la plupart des 
autres pays européens, d'éluder les pro- 
blèmes que pose une politique globale 
de l'emploi. 

J A revue {ntemational Management, 
L publiée en Suisse (1) sous les aus- 

pices de Business Week, vient de 
fancer à sa manière un cri d'alarme sur 
l'extension du travail no en Europe (2). 
On aurait aimé que l'avertissement soit 
donné par des Européens. Les auteurs 
de l'article estiment que l'économie 
clandestine, appelée économie submer- 
gée en Italie, économie de l’ombre en 
Allemagne, économie parallèle aïleurs, 
pourrait atteindre en moyenne 12 % du 
PNB dans les pays du Vieux Coritinent, 
Îles Britanniques comprises. 

Dans un document datant de 1985, 
l'OCDE citait le pourcentage de 2 % en 
ajoutant qu'après tout le chiffre de 4 % 
était aussi vraisemblable. 1 est évidem- 
ment difficile de mesurer un phénomène 
qui échappe par définition à tout 
contrôle, mais l'imprécision des évalus- 
tions s'explique encore par une double 
complicité, fait justement remarquer la 
revue international Management, celle 
des statisticiens officiels qui ont tout 
intérêt à faire croire qu'ils appréhendent 
l'essentiel de la réalité économique, et 
celle des clandestins, eux-mêmes qui 
seront d'autant moins, pensent-ils, 
inquiétés qu’on continuera à considérer 
comme marginal le champ de l'économie 
non déclarés. 

z 

ECONOMIE 

Sur l'essentiel, international 
ment semble bien avoir raison : l'écono- 
mie clandestine, loin de reculer, ne fait 
que progresser dans la plupart des pays. 
Ce qui m'incline à la penser est l'affai- 
blissement des critères éthiques. 
Aujourd'hui, les vérificateurs les plus 
sourcilleux considèrent comme honnête 
une entreprise qui tolère « très peu » 
d'activité non facturée. C'est que la plu- 
part d'entre elles y sont en quelque sorte 
contraintes par le climat ambiant. Tel 
sous-traitant demanders, pour une par- 
tie sans doute minime des travaux qu'il 
exécute, d'être payé « en liquide ». La 

raison est que lui-même devra régler de 
cette façon tel ou tel de ses propres 

Ce qui est frappent et qu'on entend 
souvent dire : finalement le travail noir 
revient à peu près aussi cher que si on 
s'était adressé à une € vraie entreprise ». 

ainsi, en fait sinon en droit, son 
employé}. S'A est un principe de l’écono- 
mie qui est souvent cité, c'est bien celui 
des avantages comparatifs. On en 
conclut en général qu'il convient de se 
spécialiser dans ie domaine dans lequel 
on est le meilleur. 

C'est dans cette dernière expression 
que réside l'ambiguïté. Tant d'un point 
de vue théorique que d'un point de 
pratique, il serait plus exact 
dans beaucoup de cas : « 
domaine dans lequel on est la x 
mauvais ». L'exemple classique 
rappellerai une nouvelle fois (parce qu'on 
oublie tellement volontiers ses implica- 
tions) est bien connu. Il consiste à rai- 

8 f 
1 

capable en une jouée de travail de pro- 

duire.…. mettons six chapeaux et quatre 
paires de chaussures, alors que dans ie 
même laps de temps B ne peut confec- 
donner que quatre chapeaux et deux 
paires de chsussures. Si l'économie 

réelle se conformait à l'idée approxima- 
tive que l’on s'en fait sujourd'hui, socia- 
fistes et libéraux confondus, on conciu- 
rait probablement qu'il faudrait 
encourager À à fabriquer chapeaux et 
chaussures, quitte à mettre à sa charge 

Or telle n'est pas la conclusion logi- - 
que du fonctionnement du marché. Il est 
facile de montrer que À aurait intérêt à 
se spécialiser dans la fabrication de 
chaussures où il est deux fois plus. pro- 
ductif que B, alors que ce dernier aurait 
intérêt à se spécisliser dans la fabrica- 
tion des chapeaux où son handicap est : : 
moindre (un tiers moins productif seule- 
ment que A). En échangeant leur produc- 
tion, A et B disposeraient de plus de 
richesses que si chacun subvenait à ka 
totalité de ses besoins. L'économiste 
Paul Samuelson résume ce principe de la * 
façon suivante: « Je tape mieux à la 
machine que n'importe quelle secrétaire 
mais j'ai tout intérêt à en engager une 
car j'emploie mieux mon temps à conce- ‘ 
voir mes articles qu'à les taper moi 

même. » C'est sur cette simple consta- 

que des gens très peu productifs peu- 
vent trouver un emploi, même dans une 
économie- hautement -développée du 
point de vue technique. 
Que l’on ne pense pas que cette logi- 

que soit étrangère aux grandes entre- 
prises. Le directeur d'un groupe muitina- 
tional faisait récemment cette 
confidence : « J'ai eu le plus grand mal à 

persuader notre personnel italien qu'il : 
devait renoncer à prendre en charge telle 
activité bien qu'il soit capable de l'exé- 
cuter plus efficacement que tel atelier 
situé en France. La raison pour laquelle il 
est préférable que l'atelier français contr- 
nue à produire est que l'atelier italien 

. Qui soit souvent totalement extérieures à 

"l'impôt par exemple). 

‘ choses sont dans ia réalité plus compli- 

‘essentielle pour laquelle ces derniers se 

concurrent est mieux employé à faire 
êutre chose où sa supériorité est encore 
plus marquée. » 

Naturellement, pour en revenir aux 
petites entreprises, le mécanisme que 
l'on vient de décire succinctement ne 
peut s'appliquer qu'à condition que le 
travailleur isolé prêt à s'employer ou le 
candidat à la formation d'une petite 

entreprise ne soft pas obligé d'accompür 
des tâches qui excèdent sa capacité et 

ses compétences directes (collecter 

E ce qui précède, à ne faudrait 
cependant pas conclure qu'i 
vaut mieux, tout compte fait, 

décourager la création de petites unités 
de production si coux qui aspirent à les 
diriger se révèlent ncapables de s’impo- 
ser un minimum de disciplme. Les 

raient pas le faire si elles étaient finan- 
ciérement pourries. » Au noïr, en effet, 

banques. Gorbatchev reconnaît 
aujourd'hui ouvertement que l'existence 
d'un marché noir en Union soviétique est 
le signe que l'économie fonctionne mal 
en URSS. Ne serait-il pas vrai que depuis 
une bonne quinzaine d'années les méca- 
nismes de marché sont dens les pays 
d'Occident grippés et que c'est la reison 

sont vus à leur tour obligés de tolérer un 
secteur clandestin dont l'ampleur est 
certainement plus grande qu'il n'est en 
général admis ? 

1) {nternational M4 , McGraw- 
en Aubert Orares Er ace 
d'Ouchy, 1006 Lausanne (Suisse). 

(2) Le Monde publiera mardi 4 août 
(daté 5 août) un dossier sur le travail clan- 

destin et l'immigration clandestine. 

Les déboires du commerce extérieur français 
{Suite de la page 17.) 

Résultat : la croissance alle- 
mande a reposé pou moitié sur 

rieu les échanges extérieurs, configu- 
ration unique dans le monde déve- 
loppé. L'Italie, qu'on n'attendait 
pas à cette place, vient en queue 
de peloton pour la croissance : ses 
bonnes performances récentes ont 
une tendance à nous faire oublier 
les difficultés rencontrées par 
l'économie italienne au début de 
la décennie. 

On peut. pour résumer, établir 
une typologie grossière des modes 
de croissance depuis 1980 : 
d'abord les pays où le commerce 
extérieur a apporté une forte 
contribution à la croissance, grâce 

à des gains de parts de marché 
(Japon) ou grâce à une politique 
économique très restrictive (Alle- 
magne), qui a limité les importa- 
tions ; ensuite, la France et l'Ita- 
lie, qui ont, en moyenne, réglé 
leur demande intérieure de 
manière que leurs importations ne 
dépassent pas leurs possibilités 
d'exportations ; enfin, les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, qui 
ont privilégié la croissance en 
acceptant d'en payer le prix en 
termes de déséquilibres. 

La performance d'un pays est 
d'autant meilleure qu'it peut affi- 
cher une croissance forte sans 
déséquilibre : à cet égard, les 
résultats des Etats-Unis et de La 

Grande-Bretagne ne peuvent 
emporter l'adhésion car leur avan- 
tage de croissance n'est visible- 
ment pas durable : inversement, 
la faible croissance allemande des 
années récentes laisse une marge 
de manœuvre importante pour le 
futur. 

Malgré ses mauvais résultats 
récents, la France n’a pas démé- 
rité sur l'ensemble de ces six 
années : Sa croissance a ét£ supé- 
rieure à la moyenne européenne 
(10% contre 9,3 &), une perfor- 
mance plus qu’honorable si on la 
rapproche des résultats obtenus 
simultanément dans la lutte 
contre l'inflation et le rétablisse- 
ment des équilibres. 

La période, cependant, est loin  tations de 6 % sur la 
diet e me 

tisant, On peut dire que notre éco- 
nomie a connu successivement 
une phase « américaine » en 1982 
(croissance ilibrée), une 

d’une croissance plus faible qu'à 
lénpes et une dernière phase 
plus difficile à caractériser 
puisqu'elle associe des résultats 
moins bons que ceux de nos parte. 
naires, aussi bien pour La crois- 
sance que pour les échanges exté- 
rieurs. À l'origine de cette 
détérioration de la performance 
française : une faiblesse particu- 

iode (soit 
plus de 1 point de PIB). et consti- une impasse 

Jour casque de dames À eur ue 
tendra à s’atténuer de lui-même 
avec la réduction progressive des 
zones hors OCDE dans le com- 
merce mondial et dans nos ventes 

sommes engagés ne serait-elle pas 

La vérité est que la politique 
économique trouve ses limites. 
Les principaux déséquilibres ont 
été corri, l'inflation ralentie, 
les entreprises renforcées. Les 
experts internationaux considè- 

SOLDE INDUSTRIEL ET ÉCART DES TAUX DE CROISSANCE 
ENTRE LA FRANCE ET LA CEE 

Écan France-C£E des taux de croissance on % 

ALGERIE - mi! jai} 
ENAPAL 

29, rue Larbi Ben M'Hidi ALGER 

AVIS D'APPEL À LA CO ET CE INTERNATIONALE 

L'entreprise nationale d'approvisionnement en produits alimentaires « ENAPAL » lance 
un avis d'appel à la concurrence in! sonale pour la fourniture de : 

241 t sel de fonte; 
1 800 t bicarbonate de soude alimentaire : 

10 t suc de réglisse ; 
40 t pectine pour gelée et pour nappage ; 
11 t mix à glace : 
20 1 cire d'abeille ; 
6 t blanc de baleine 

34 1 cire végétale : 
24 t huile de vison ; 
10 t huile de pied de bœuf ; 
30 t extrait de malte poudre ; 

L à LENS panne retirer | des charges es entreprises intér peuvent retirer le cahier contre paiement de la 
| res de deux cents dinars algériens (200 DA), auprès de l'ENAPAL, 79 rue Larbi Ben 

à IQ, Alger. 

Les soumissions en double exemplaire, accom des pièces réglementaires, doivent 
parvenir à l'adresse sus-indiquée sous double cs os Pns extérieure 
portant exclusivement l mention suivante : 

< Appel à la concurrence interastionale n° 29/87 - à ne pas ouvrir » 
La date limite de dépôt des offres est fixée à quinze (15) jours après la première 

parution. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant quatre-vingt-dix (90) 

jours à compter de Ia date de clôture du présent appel, qui s'adresse aux seuls producteurs et 
organismes spécialisés dans ia commercialisation, conformément aux dispositions de La loi 
78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l'État sur le commerce extérieur. 

lière des exportations. Depuis 
deux ans, celles-ci progressent 
nettement moins vite que celles 
des autres pays Emi- 
tant les possibilités de croissance 
de notre économie. 

Des différentes hypothèses 
avancées pour expliquer Ce phéno- 
mène, celles qui touchent au 
niveau des coûts, à la productivité 
industrielle ou au nombre 
d'heures j ne résistent 
pas à l'examen : sur ces trois 
points, l’industrie française est 
aujourd'hui en meilleure position 
que sa concurrente allemande, 
avec des coûts unitaires inférieurs 

: de 10 %, une productivité équiva- 
lente (la meilleure d'Europe) et 
une durée annuelle du travail un 
peu plus élevée. 

La lenteur 
du redressement 

Plus convaincantes sont les ana- 
lyses qui mettent l'accent sur La 

mauvaise spécialisation sectorielle 

tions. Les pBles de compétitivité 
de l'industrie française sont trop 
peu nombreux et trop dispersés ; 
Ses positions simplement 

non indusirialisés et notamment 
l'Afrique, mais en revanche faible 
en Amérique du Nord — a repré 
semé un handicap certain depuis 
1980. 

Les marchés de 13 France 
[ auraient ainsi progressé chaque 
année de 1 point de moins que la 
moyenne de l'OCDE, ce qui est 

} considérable : à parts de marché 
i Constantes. ce seul effet de strac- 

ture représente une perte d'expor- 

G0 # en 1981, 21 % en 1986). A 
noter qu'il ne s’agit pas d'un han- 
dicap irréversible : il pourrait un 
jour se transformer eu avantage, 
notamment dans l'hypothèse d'un 
recul des importations améri- 
caines. 

Faiblesses structurelles done, 
en même temps. que conjonction 
de circonstances défavorables. Il 
est pour le moins prématuré de 
parier de déclin. Mais on com- 
prend les doutes qui assaillent une 
partie de l'opinion devant la len- 
teur du processus de redresse- 
ment. Îl ÿ a désormais plus de 
quatre ans que la politique écono- 
mique est centrée sur l'assainisse. 
ment et l'amélioration de la com- 
pétitivité. Les Français ont consenti des sacrifices, comptant 
bien en recueillir les fruits à 
terme. Mais les résultats — en 
termes de croissance, d'emploi, de 
pouvoir d'achat — ne viennent 
pas. Pis, l'horizon s'est assombri 
au cours des derniers trimestres, 
La voie dans laquelle nous 

rest que Ja France ëèst 
aujourd’hui, après l'Allemagne, le 
Pays européen dont les données 
économiques de base sont les plus 
saines. C'était un préalable 
Saire, mais cela ne suffit pas : 
l'ajustement structurel — restruc- 
turation de appareil industriel, 
refonte du système d'éducation et 
de formation, amélioration de 
l'organisation du travail, "par 
nature beaucoup plus lent, n'en 
est qu'à ses débuts Les Français 
sauront-ils le mener à bien ? Qui, 
s’ls parviennent à se débarrasser 
des mauvaises habitudes qui leur 
ont fait manquer de nombreuses 
Occasions dans Le passé A cet 
égard. certaines évolutions inter- 
venues dans les comportements et 
les modes de pensée äu çours des 
dernières années — reconnais- 
sance de l'entreprise comme uni- 
que source de richesses, approche 
Plus concrète des problèmes, et conscience accrue enjeux de 
la compétitivité — vont dans le 
bon sens. 

. SACQUES SAUVANT. 
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DES TEMPS 
Chroniques sur l'actualité du passé 

Par Jean-Noël JEANNENEY 

nétitivité » 
LE Es Puz 2 &are 

LORS, ŒUTE LES ins ‘9 
+ Su Æ De Et conTece 

HE la syphilis fut considérée comme une 
Lpunition divine. Aujourd'hui le SIDA... 

En 1924, Poincaré tenta de privatiser le monopole 
des allumettes. En 1987 Balladur... 

Sous la II: République, l'absinthe provoqua des 
tempêtes à la Chambre. Sous la Ve, la pub pour la 
bière à la télé... 

En 1833, Alexis de Tocqueville s'interrogea sur le 
système des prisons privées. Au siècle dernier, 
l'immigration, celle des Italiens, posa le problème 
des étrangers. Et il y a quatre-vingt-dix ans, les 
attentats anarchistes semèrent la terreur. 

« Concordances des temps » est une chronique sur 
l'actualité du passé racontée par Jean-Noël jean- 
neney. Trente-six faits historiques, parfois 
oubliés, qui évoquent nos problèmes 
d'aujourd'hui. 

« Concordances des temps », une grande série, 
pour mieux comprendre certains débats actuels de 
notre société et éviter les jugements définitifs ou 
les opinions à l'emporte-pièce. 

Jusqu'à la fin du mois, chaque jour dans 

CRETE ENT TREL ÊT ÉCART DES TAUX Di CHOISSA 
EEE LA RANCE ÉTLACLL 
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ÉTRANGER 

La Conférence de la CNUCED 

Un accord est intervenu . 
sur l’épineuse question de la dette des pays en développement 

La septième session ministérielle travaux. En définitive, quatre textes da dette excède le montant des nou- 
de la Conférence des Nations unies de compromis ont été élaborés. veaux prêts ». : 
sur le commerce et le développe. Le texte sur la dette est celui qui En ce qui concerne les produits de ment (CNUCED), enlisée dans un 4 posé le plus de problèmes, les pays base, les pays industrialisés se sont débat sur la derte des en déve en développement refusant de quit- cngsgés À améliorer pour les EVD Joppement, devait prendre fin le ser Genève sans avoir obtenu que l'« accés au merché » pdt lundi 3 août, avec plusieurs jours de soit prise en compte leur situation de base, ce qui, selon un délégu 
retard (les travaux auraient dû 5€ financière dramatique. tunisien, constitue le principal 
est re PE A au de Certe situation ient de l'effet sas de vigueur du ral commun dimanche à lundi. cumaé des rem ïs NÉS pour les produits de base 2 égale- 
La Conférence, qui a lieu tous les élevés auxquels il sont soumis et de LE gié Gialifiée de « résultat très quatre aus pour douce in doivean le baisse de leurs revenus en raison positifs. + 

souffle au dialogue Nord-Sud, a de l'effondrement des prix des Le taste sur les 
commencé ses travaux le 9 juillet au matières premières, leurs principales 4e (PMA) t un all ET a les CONS nent du service de Jeur dette participation lepuis uarnte 
sentant les cent sobre sept Etats Le Brésil, qui était le chef de file à u rééchelomnement de leurs rem- 

ys les moins 

boursements. 
membres de la CNUCED. Les qua- des pays en nt dans Enfin, le texte sur le commerce tre commissions mises en place au cette affaire, tenait absolument à ce début de la Conférence devaient Us le es à bus de la nos, écran que figure dans le texte final la me- international donne son aval aux tre- 
ai rédaction 

déclarations finales sur, respective- 
ment, le commerce international, les 
ressources pour le développement 

in d Bon selon laquelle aucune stratégie yes menés au sein du GATT 

internationale de la dette ne puisse 
être mise en place sans renverser la 

{ mt la dette), les produits tendance des « flux financiers nets 

de base et les paysies Plus pauvres. 
Devant le le progrès accom- 

lis après tros de semaines de réunion, 
Fe résident de la Conférence, 
M. Bernard Chiérero (Astabe). 

it décidé il y a quelques jours nommer des ministres à la 1ête 
chaque commission afin d'activer les 

négarifs » (les pays en développe- 
ment rem plus qu'ils ne 
reçoivent), 

Une formale de compromis a été 
trouvée, car les Etats-Unis s’oppo- 
saient à La proposition brésilienne. 
Le texte final évoque en définitive la 

situation de « pays doni le service de 

général sur les tarifs doua- 

ciations de l'Uruguay round. Les 
pays en développement ont souhaité 
ä ce propos que soit mentionnée 
l'interdiction de recourir à des sanc- 
tions économiques (1) contre les 
PVD à des fins politiques. . 

(1) En mars 1985, les Etats-Unis 
avaient di Tembargo contre le 
Nicaragua. 

BRÉSIL : une lourde tâche pour le ministre des finances 

S’entendre avec le FMI 
miques commune la réduction de l'offre 

RIO-DE-JANEIRO : sons passer d'abord par le Fonds nl ou la restriction des 
de notre correspondant monétaire, ce sera une victoire tiques, qui font partie 

pour le Brésil, dit-3…. Nous affaibli- l'arsenal classique recommandé par le 
Depuis uelques Jours, le mini rons Le FML 

trésil ni inances, M. Bresser ne 
| 

« Un acconi avec le Fonds moné- 
ira, s'efforce de convaincre ses par sont  zaire est plus intéressant pour le Brésil collègues du gouvernement et les diri- momrés, dès l'adoption du moratoire x a que pour les créanciers étrangers. geants du parti au pouvoir de la néces-  unilatéral, beaucoup plus réalistes et ajoute l'ancien minë 

Sté de signer un accord svec le FMI besucoup moins chauvins que les wie à une série de prêts. » Idée que le Sa tâche n'est pas facile. Pour nous, milieux (iripeauts en exp Le de milieux juant cetie 
de FMI est un e, ail, presque un décision par Téut de noenes de Lei 

. Ulysses Guima- et non comme Je fruit d'une  mant rase président de par majoriaire, poi | », ainsi g air - longuement mürie », 
Wa Les es de le mm, Eire Sarney cour tre É ont£ d' 

née à étudier une telle éveurualié.  lescréancies ee 1e 1er 87e 
Ce Er on uns Inis que M. voie 
té l'- épouvantail. Pour le rendre 

Pis rénale il affirme que le Bré- du réalisme 
procéderait en deux temps : le Pays Avec l'anivée de M. Bresse Percira 

mont Fa des moratoire unflatéal 2U ministère des finances en avril, le 

YEAUX de l'organisme ainsi 
du Ep de Paris et du Bouvernement 
Fponass. 

int 
(A Rate ve Come ps 
ne dépendrait pas du le 
l'accord signé aves le FMI, Én outre, 
le Brésil ne serait obligé de faire 
encadrer» sa politique Économique 
ge l'organisation de Washington. 

. Bresser Pereira répète sans se las- 

sion : les restrictions de dépenses 
publiques — règle d'or de tout pro- 
gramme d'assainissement — seront 
faites dans certaines limites, afin de ne 
pas comprofertre La croissance. 

l rhétorique nationaliste : « Si nous 

. 
L'Etat va se désengager 
de certaines entreprises 

publiques 
Le président tunisien Habib Bour- 

guiba a signé, dimanche 2 août, une 
loi sur le déseng:gement de l'Etar 
des entreprises publiques et sur leur 
restructuration. Cette loi devrait 
permettre au secteur privé de pren- 
dre la relève des pouvoirs publics 
dans des domaines jugés « non stra- 
ségiques - par les pouvoirs publics. 

L'adoption de cette loi après son 
examen par la Chambre des députés 
n'a pas manqué de susciter les 
réserves de plusieurs parlemen- 
taires. Ceux-ci craignsient notam- 
raçot — ct la presse tunisienne s'en 
fait l'écho — une « mairmise étran- 
gère lors de la cession directe ou 
indirecte de La past de l'Etat. Le 
gouvernement 4 en cffet révélé son 
intention de faire appel aux capitaux 
privés étrangers pour prendre en 
charge une partie de ces entreprises 
s« dénarionalisées ». 

Lcs quelque quatre cents entre- 
prises publiques tunisiennes 
emploient 10% de la population 
active {qui compte plus de deux mil- 
lions de personnes). distribuent 
33 des salaires et fournissent 60% 
des exportations annuelles de la 
Tunisie, Elles réalisent 20'7 du PIB, 
selun des statistiques officielles. 

+ Les banques pourraient conclure 
avec notre pays un accord isoire, 
et attendre le feu vert du FMI avant 
de s'engager définitivement », dit-on 
dans les milieux économiques de Bra- 

même que son projet de négocier avec 
Jes banquiers avant d’- aller au FMI» 
se beurte à bien des réticences chez les 
intéressés, comme il a pu s'en rendre 
Compte au cours de son séjour à 

ji et à New-York. 

min en issant rigoureusement sa 
balance commerciale. L'excédent de 
juin (plus de 1.3 milliard de dollars) 
est l'un Éievés jamais enregis- 
wés. M. Vino Enrique Simonsen, 
ancien ministre des finances, affirme 
que ce sont de tels chiffres — et la 
volonté du Brésil de payer ses dettes — 
qui importent aux banquiers étrangers, 
et non certaines performances écono- 

Mort 
du commissaire 

Alois Pfeiffer 
Bruxelles /Reurer, AP), — 

is Pfeiffer, membre ouest- 
de la Commission de la 

Communauté économique euroc- 
péenne, est mort à D: 

! à l'estomac. 
M. Pfeiffer était responsable des 

| affaires économiques ei de La politi- 
1 Que régionale de la CÉE, ainsi que 
d'Eurostat, le bureau des staristi- 
ques de la Communauté, qui siège à 
Luxembourg. 
Membre de l'exécutif de la fédé- 

ration des syndicats ouest-allemands 
DGB, M. Pfeiffer était entré à la 
Commission européenne en janvier 
1935, après avoir été propésé par le 
Bouvernement ouest-allemand de 

| centre-droit. 
La RFA compte un autre membre 

au sein de la Commission euro- 
pécnnc — composée de dix-sept 
membres, = M. Karl-Heinz Narjes, 
responsable des affaires indus- 
triclles, de 14 recherche et des | 
scleuces. 

Economie 

Quelle fvatie pour les voyageurs ? 

. La SNCF supprime la vente 
: de ses indicateurs dans les gares 

En sapprimant la veute dans perdre la ligne de la ville desservie. 
les bibliothèques de gare de ses Onse perd 

3 les 

provoqué Les protéstatious des % 

72 renvois de note Paris- 
ee 7. Les auiorisahons de cle 

h entre deux locales, les tarifs 
usagers. Cette mesure, décidée bleu-blancsouge. les suppléments, 
ges ons qu ne les réservations obli; les 

CF s’impose pour parvenir em 
1989 3 l'équilibre de ses places charters, etc. 

pour les iants, les 

En définitive, la SNCF tente 
S économies dérisoires de 2 ou mécontentement des 

3 millions de francs au risque de 
Ses L'or retis décourager L clientèle, qui se 

fe ini jugé Édi et tourne de plus en plus vers la voi 
ture et l'avion, tellement plus com 
modes d'accès. La solution réside 

colère que. 4225 ue régionalisarion de l'infor- 
mation et une simplification 

ral de la Fédération natiouale d'usa- 465 horaires et des règlements de la 
les-ci seront iées plus 101, gexs des transports (FNAUT), a SNCF.» re aa difficile d'en 

piqué en apprenant que a ENCE  Moinsquelarestauration évier Le gaspillage. Un jour. mous 

formation, La 
SNCF a remplacé le plan de son 
réseau Par une carte 

illisible er en partie fausse. Elle a 
certaines horaires, 

l'affichage sur dérouleurs des 
ü , la consultation des indica- 
teurs par le public. Si vous télépho- 

pour un renseignement, le ser- 
vice est occupé. Si vous vous 

à un guichet, vous faites la 

-rares fiches horaires 
font 50 centirnètres de long. et il 
Saut utiliser une règle pour ne pas 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Ferruzzi va lever 
575 millions de dollars 

Ferruzzi Agricola Finanziara SpA, principal holding du 
afimentaire italien, prévoit de lever plus de 575 millions de dollars à 

selon l'hebdomadaire italien Milano 

groupe agro- 
| comp 

ter de l'an prochain en émettant des titres sur les marchés internationaux, 

L'opération, menés par le groupe financier éricai « 
Bsche, prévoit l'introduction d'une prernière tranche de 250 millions de 
dollars en 1988 sur le marché parisien ou jondonien, puis le lancement de 
deux autres tranches de 75 millions et de 250 millions de dollars sur 
marché new-yorkais. Si elle est menée à bien, cette opération constituera 

L'américain Intel 
sous-traite 

la production de mémoires 
à Mitsubishi 

Le fabricant sméricain de compo- 
sents électroniques Intel vient de 
décider de sous-traiter au japonais 
Mitsubishi ia production de 
mémoires programmables at effaça- 
bles (EPROM) destinées à êtrre 
vendues sous sa marque au pays 

Selon intel, qui se défend de 
vouloir abandonner la production de 
Ce type de mémaires, l'accord 
devrait permettre de répondre à 
une forts progression de {a 

tapacités de production. Le 
constructeur américain, estiment les 
observateurs, préférerait donc 
délsisser des produits de masse à 
faible valeur ajoutés pour concen- 
trer ses efforts sur des produits 
Plus complexes êt plus performai 
Comme le microprocesseur. 

Yellowknife lance une OPA 
sur Dome Mines 

Le géant Yellowknife Ltd, com- 
Pagnie minière canadienne contrôlée 
Par dés intérêts australiens, lance 
une OPA su Dome Mines, autre 
complexe minier d'Amérique du 
Nord, dom le principal actionnaire 
21 %) est Dome Petroleum, fleu- 
ron de l'industrie pétrolière cars 
dienne, affaire surendettée rachetée 
per Amoco {Ja Monde du 21 avril), 
L'offre porte sur 313 millions de 
dollsrs canadiens (1,45 milliard de 
francs}, soit 21.50 uoiiers 

prendra une participation de 
49,5 % dans certaines ne ai 

gnole disposent d'une aptian 
d'achat pendant dix ans qui pour- 
rait lui permettre da détenir jusqu'à 
50 % du capitsi de Nabisco 
Espagne. 

ë vité évalués à 540 millions de doi. 

« Nous 

minutes. Ce service nous pose tout 
de même un problème, cor 30 % des 
gppels ne sont pas raltés. es 60 % 
entre eux doivent patienter plus 

d'une minute. Nous savons que nous 
ne donnons pas satisfaction, mais ce 
service est un gouffre où les renforts 
sont par la demande. 
Nous ne faisons pas si mal que 
Puisque nous recevons moins de dix 
lettres de réclamation par mols. » 

dans un train fmernational 2 millions de francs par 

Devant cette charge, la société 
nationale n'est pas en manque 

« C'est le prototype de la décision d'arguments, où se glisse 
même un brin d’autocritique. 

dialoguons avec la clientèle 
ue ji ri bel du ie ciation portée sur lim) 

tout de  consulration directe 

irions dams notre mise de fonds. Et” 
les trains à éclinses quis existent les documents 

: l'indicateur PS 
que, le Chaïx, qui nous fait perdre 

son des commissions et des 
. Nous avons décidé de ne .: 

les gares maisws .” 
invendus. 
plus le vendre dans 
dans notre bureau de vente du. 
162, rue de Saussure, 75017 Paris 
{16 : 42-85-97-99). se 

» Pour 

< ville à ville», vendu au prix de 
40 F duns les Losqes des pores 2 ‘ 
Nous dépensons, en plus, 2 mii. 

francs en édirant des guides 5 
se du wpapeur, dû TGV. du 
train-auto, l'enfant, du Froin 
d'affaires et des fiches 

supprimerons 
même, et nos ageñts consulteront un 
écran vidéo. Pourquoi pas une 

Par l'usager ? » 
On est frappé de voir le décalage 

ui existe à FPÉNCE entre Fappré 

l'information et sur de la res- 
tauration. La SNCF 2 parfaitement 

compris que les repas sur rail lui 

an en rab :. 

mser celle MESUTE, : —. 
nous rendrons plus attractif le 

indicateur Llui- : 

rapportent beaucoup — environ :- - 
14 de sa clientèle la quitteraient si +. 
la restauration disparaissait, — - 
même s'ils lui coûtent cher. 
(216 millions de francs) en subven- - 
tions consenties aux restaurateurs. . 
Eïle ne semble pas avoir réalisé la 
même prise de conscience à propos 
de l'information dont elle st 
mal l'influence sur la décision 
d'acheter un billet. Elle a déjà beau- 
coup perdu 
sionnelle. Ne ri 
de s’aliéner peu 
particuliers ? 

peu les simples 

ALF. 

le voyageur, le service de 
ments par lettre (trente-cinq mille 
lettres par an). 
«Il y a aussi les moyens, pour 

notre client, de s'informer par lui- 
mème, poursuit M. 

haque vi rad enregistrons d 
appels et mille a 
es Minitel (tapez 3615, puis 

est SNCF). C'est vrai que le 361. 
plus coûteux que le 3614, où se : 
trouvent les renseïgnements d'Aïr 
rer, mais il faut que nous ren- 

Les difficultés de la Pan Am 

Les syndicats 
de la compagnie aérienne américaine 

@ Liaison fihône-Rhin: satis- 
fection de la Fédération des tra- 
vaux publics. — M. Jean-Louis 
Giral, président de la Fédération 
nationale des travaux publics (FNTP), 

modernisation, des vigables 
(ämorce de ta liaison Rhône-Rhin à 
grand gabarit}. «Ces investisse- 

Que européen et soutiendront 
l'emploi dans le secteur des travaux 
publics », a indiqué M. Giral. 

en discussion avec M. Goldsmith 
Sir James Goldsmith s’intéresse- 

til vraiment à la Pan A, la Conpa- 
gaie sérienne américaine qui à : a 

Les représentants d'une coalition 
syndicale qui regroupe la plupart 
des seize mille salariés de la compa- 
gnie ont annoncé, vendredi 31 juil. 
let. qu'ils étaient en discussion avec, 
parmi d'autres, le financier anglo- 

” français, sur « un plan de restructu- 
ration opérationnelle et financière 
de Pan Am ». Sir James a Egalement 
rencontré la semaine dernière 
M. Acker, le patron de la Pan Am. 
Les uns et les autres afirment qu'il 
ne s’agit pour l'instant que de 
Contacts « 1rès préliminaires ». 

Il est certain que la vente brutale 
à la CGE par M. Goldsmith de ses 
intérêts dans e plus beau fieuron de 
Son groupe, la Générale occidentale le Monde du 29 juillet) laisse le 
financier à la tête d'importantes res- 
sources qu'il ne laissera pas inem- 
ployées. | 

La Pan Am, qui ne cesse depuis 
1981 d'accumuler les pertes, a enre- 
Sistré au premier trimestre de 1987 
De pet de 81,9 millions de 

que ne peut compenser un modeste bénéfice de 10,5 millions de 
annoncé la semaine dernière 

par le deuxième trimestre. Les 
dettes à long terme atteignent 
840 millions de dollars, 

La coalition des icats, qui 
avait refusé en Ris dns ne proposition de la directi compor- tant l'offre de 12,5 & du capital (es salariés en contrôlent déja 7 %) en 
échange de concessions salariales évaluées à 180 millions de dollars annuels, est à la recherche de repre- neurs. Elle a récemment proposé un 
plan de trois ans assorti d'efforts sur 
les salaires et de gains de producti- 

lars. Cette proposition formerait la 
base des conversations menées avec 
différents in , 

Il semble douteux que Sir James 
Goldsmith, absent de la scène amé- 
ricaine au cours des derniers mois, 
se lance directement à l'assaut du 
Gapnl de La Pan Am : la loi améri- 
Caine ne lui it pas de pren- . 
dre plus de 24,9 % du capital, Mais ! 
les analystes financiers américains 

considèrent que le marché qui Jui est 
proposé par les syndicats pourrait Lui 
offrir la possibilité d'investir près de . 
125 willions de dollars, -… 

JOSÉE DOYÈRE, -+ 

Les revendications 

La CGT met en garde + 

Seul syndicat à n’avoir signé 
pores 31 juillet l'accord mettant net in > 

Ciel» (le Monde daté 2-3 août), la 
divan GT n'avait encore levé 

che son sc 

l'attente des résultats de la consults- 
Son de la «base» quelle a effectuée 
pendant le week-end, 

_ Enesmneles), sure . 
Communiqué qu'«à rravers Les” 

premières di. L k 

+ Le gouvernement, conclut la CGT, 
era pur Compie que le détermi- 

que ses véritables enjeux sont 
evenus plus évidents pour tous #1. 

Qu'il serait erroné de considérer que 
la st, dre QCquise met point 

finol à l'action et à là négociation 
Sur les revendications » EE 

pm RP PTT PT 

j La clientèle profes- ë 

des contrôleurs aériens" 

le gouvernement  ::: 

des «aiguilleurs du _ . 

vis de grève des contrô- - - 
leurs aériens pour mardi, dans — : 

. Le CGT (13 % des voix aux élec- « 

&rendi au cours du conflit. ee 

TRE SNA ANS GRET 

de Sr 
CR TEL OST ES EST PE OO 
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Economie 

Le financement de la Sécurité sociale 

Les mesures structurelles envisagées par M. Séguin 
ne permettront pas d’éviter des cotisations supplémentaires 
En annonçant qu'il proposerait 

des «mesures structurelles» à la 
rentrée, quand les «sages» présente 
ront leur rapport sur l'avenir de La 
Sécurité sociale, et en affirmant 
qu'il n'y aurait pas de «bombe à 
retardement- et que le gouverne- 
ment ne laisseraït évidemment pas 
le régime général s'enfoncer dans le 
déficit fin 1988, M. Philippe Séguin 
a sans doute fait naître involontaire- 
ment quelques faux espoirs : on 
pourrait sans douleur arrêter la 
croissance des dépenses et éviter une 
nouvelle ponciion sur le pouvoir 
d'achat des Français tout en mainte- 
nant le niveau de protection auquel 
ils sont attachés. 

Le terme «structures» a Un peu, 
dans la majorité gouvernementale, 
le même objecuf que la «remise à 
plat du système, du côté syndical : 
il sert à accabler l'adversaire et per- 
met de faire disparaître la nécessité 
d'économies où de recettes supplé- 
mentaires. Certes le déficit de 1987, 
comme celui de 1986, et celui qu’on 
prévoit en 1988, ont des causes 
structurelles», c'est-à-dire liées 
aux conditions d'attribution des 
presilations, notamment des 
retraites. Mais peut-on mofifier 
celles-ci assez sensiblement pour 
obtenir des économies immédiates et 
importantes, sans réduire fortement 
la protection sociale collective ? 

Certains membres de la majorité 
politique actuelle et mème du gou- 
vernement souhaitent une telle 
réduction, mais ni le ministre des 
affaires sociales, ni les «sages, — 
jusqu'à plus ample informé, — ni la 
majorité des Français — les états 
généraux départementaux l'ont 
encore montré — n'y sont disposés. 

Rares sont les mesures « structu- 
relles » qui entraînent aussi une éco- 
nomie immédiate. Dans le domaine 
des retraites, on peut citer l'abandon 
en 1983 de l'indexation automatique 
sur l'évolution des salaires de 
l'année antérieure : particulièrement 
productif en période de désinflation, 
il tenait aussi de la logique générale 
de - désindexation » appliquée aux 
salaires par MM. Mauroy et Delors. 
Mais il est aujourd’hui difficile 
d'aller au-delà. 

Dans le plan Séguin dit de ratio- 
nalisation de l'assurance-maladie, si 
la remise en ordre des maladie lon- 
gues el coûteuses Lient de l'approche 
«structurelle », le plus rentable est 
la suppression du remboursement à 
100 % des médicaments à vignerte 
bleue : une mesure de pure écono- 
mie, on en convient au ministère des 
affaires sociales, et qui aurait été 
impossible si les ministres pré 
dents n'avaient pas largement 
étendu cette catégorie (baptisée 
+ médicaments de confort »}. 

En fait, le rapport de la commis- 
sion de sauvegarde de J'assurance- 
vieillesse » (dite aussi commission 
Schopflin) avait posé les limites de 
toute intervention en soulignant que 
- pour combler le déficit prévision- 
nel de la seule année 1987 (13 mil- 
liards de francs), il faudrait blo- 
quer les pensions pendant près de 
trois armées consécutives » — soit 
une baisse de pouvoir d'achat de 
l'ordre de 8 % au minimum — et 
modifier les règles de liquidation 
pour réduire de 10 % en moyenne le 

© Revalorisation des prére- 
traites. — L'UNEDIC a annoncé la 
revalorisation de 1 % des salaires 
de référence pour les préretraites 
FNE au 1* juilleu Les minima jour- 
naliers passent à 128.32 F 
(64,15 F pour ls préretraite pro- 
gressivel. D'autre part, le conseil 

d'administration de l'Association 
pour la structure financière à décidé 
de revalonser de 1,75 %6 à compter 
du 1" juillet les aHocations de 
garanties de ressources. Le mini 
mum garanti passe à 128,75 F. 

{ Publicité} 

AVIS 
DE PRÉQUALIFICATION 

Gouvernement 
de l'ile Maurice 

@ Consinition d'une ronr à deux 
vues {180 000 m' de terrasse- 
mem — 47 000 + de béton Bitueni- 

ds 

montant initial des retraites prises 
pendant ce temps... 

Pour freiner l'accroissement des 
dépenses de retraite, on peut aussi 
retarder de plusieurs années l'âge de 
la retraite à taux plein, ou, ce qui 
revient au même, allonger la durée 
d'assurance nécessaire. Mais on ne 
peut l'appliquer immédiatement : 
l'assurance-vieillesse est un contrat 
moral passé avec les actifs comme 
avec les retraités; on ne peut en 
changer brutalement les termes Les 
pays étrangers qui ont récemment 
modifié «structurellement» leur 
système de retraite — Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, Japon — ont 

une application progressive à 
partir de l'an 2000. 

Dans fe domaine de lassurance- 
maladie, pour ralentir durablement 
la croissance des dépenses, il faut, 
dans les hôpitaux, supprimer des lits 
dans les services d’« aigus », limiter 
encore la durée de certaines hospita- 
lisations, en éviter d'autres — notam- 
ment pour les personnes ägées, — 
homogénéiser les coûts, abandonn- 
ner certaines tâches qui peuvent être 
exécutées à moi frais par des 
services extérieurs, et ainsi réduire 
le personnel : du côté de la médecine 
de ville, rationaliser La prescription 
et tarifer plus rationnellemnt les 
actes de diagnostic... 

Qui ne voit que de telles actions 
demandent du temps pour disposer 
des données nécessaires, faire > accepr 
ter les mesures pour les int. os 
médecins ou personnels hospitaliers, 
voire exigent d’abord des investisse- 
ments ? Ce n'est pas pour demain. 

Moins de droits 
gratuits ? 

Evidemment nui ne connaît 
encore les conclusions des «sages», 
et eux-mêmes n’en sont pas encore 
à, puisqu'ils doivent d’abord analy- 
ser les comptes rendus des réunions 
départementales et reprendront 
ensuite leurs consultations avec les 
partenaires sociaux et l’ensemble 
des organisations intéressées (plus 
de soixante-dix). Mais sans atten- 
dre, M. in, s'appuyant sur des 
travaux extérieurs et Sur un premier 
survol des réunions départemen- 
tales, a déjà lancé l'administration 
sur quelques pistes. 

Les premières, du côté de 
l'assurance-vieillesse, sont de carac- 
1ère effectivement «structurel ». Il 
s'agit d'abord de renforcer le carac- 

Le mouvement devra être 
confirmé à l'automne, mais les 
chiffres de la Caisse nationale 
d’assurance-maladie  {CNAM) 
indiquent une nette décélération 
des dépenses depuis la fin du 
mois de mars (le Monde du 
31 juillet). Au ministère des 
affaes sociales, on affiche le 
soulagement : le plen de «ratio- 
nalisation de l’assurance- 
maladies décidé par M. Séguin 
semble aboutir à des résuitats 
après un démarrage difficile. 

Plus significative que les 
«moyennes mobiles » sur douze 
mois publiées mensuellement par 
la CNAM, — en tout cas plus 
frappante, — est la comparaison 
entre l'évolution des dépenses au 
premier semestre 1987 et ceiles 
de la période correspondante de 
l'an dernier. Cette année, les 
remboursements d'honoraires 
médicaux n'ont augmenté que de 
2,7 %. contre 10,9 % au premier 
semestre 1986 : la décélération 
touche particulièrement les actes 
des généralistes, les plus directe- 
ment concernés par le plan 
d'économies, et l'on constate un 
transfert des actes remboursés à 
100 %, visés par Le plan. vers les 
remboursements avec ticket 
modérateur. 

La comparaison est encore 
plus impressionnänté pour les 
prescriptions : + 0,2 % cette 
année, contre + 10,6 % au pre- 
mier semestre 1986. Cela porte 
event tout sur les médicaments, 
de façon mécanique, puisque 
ceux à vignette bleue qui étaisnt 
naguère pris en charge à 100 % 
pour les personnes atteintes de 
maladies longues et coûteuses 
ne le sont plus qu'à 40 %. Mais 
les actes d'auxiliaires médicaux 

connaissent aussi une nette 
décélération : + 4 % au lieu de 
+ 14,3 %. ainsi que les analyses 
biologiques: + 4,4% au leu de 
+13.3%. 

Le plan de «rationalisation 
de l’assurance-maladie » réussit-il ? 

tère « contributif » de la retraite, en 
tenant davantage compte de la 
durée réelle de cotisation et en sup- 
primant certains droits dits «gra- 
Euils ». 

La commission Schopflin avait 
jugé - normale d'exiger une cer- 
taine continuité entre les périodes 
d'activité et les périodes d'inactivité 
prises compte pour la retraite 
(aujourd'hui par exemple « un 
assuré ayant eu des petites activités 
d'étudiant plusieurs années avant 
son service national verra celui-ci 
validé). Mais en ce qui concerne 
les périodes de maladie et surtout de 
chômage, elle estimait plutôt qu'il 

prendre 

le cas pour les retraites complémen- 
taires : une partie seulement de ses 
membres ont souhaité un système 
moins généreux que le mode de cal- 
cul actuel. Ainsi c'est plutôt un 
changement de financement que 
préconisait la commission, comme 
pour les majorations accordées aux 
mères de famille : celles-ci relevant 
de la politique familiale revenaient à 
la charge de l'Etat. 

Deuxième piste : l'incitation à 
prolonger l'activité professionnelle 
au-delà de soixante ans. Les états 
énéraux comme la commission 

in se sont montrés favorables 
à un assouplissement des conditions 
de départ à la retraite, à condition 
que le droit à la retraite à soixante 
ans ne soit pas remis en cause. 

Le ministre recherche d'abord en 
ce domaine le point d'équilibre : 
quelle majoration de la retraite peut- 
on a nie de soixante ans 
pour inciter les salariés à prolonger 
leur activité. sans accroître à terme 
les charges de l’assurance- 
vieillesse ? Comment permettre 
aussi de prendre une retraite par- 
lielle, en conservant une part d'acti- 
vité, ce qui est aujourd'hui impossi- 
ble ? Là encore les mesures n'auront 
dans l'immédiat qu'un effet très 
limité en raison du chômage et des 
préretraites. 

Sur  l'assurance-maladie, 
M. Séguin a deux cibles, annoncées 
devant La commission des comptes 
de la Sécurité sociale : les prescrip- 
tions médicales et l'hôpital. 

Le ministre des affaires sociales 
souhaite d'abord que l'on tire un 
meilleur parti des + profils médi- 
caux ». Ces statistiques de l'activité 
établies par les caisses depuis 1970 
et transmises périodiquement aux 
praticiens n'ont pas freiné la hausse 

Certes, tout n'est pas dû au 
plan Séguin: en 1986, il y avait 
eu une légère épidémie de 
grippe. Donc, les courbes reman- 
teront peut-être à l'automne. Né ns, on peut s 

raisonnablement la possibilité 
que les dépenses de médecine de 
ville en 1987 s'accroissent 

moins que ne le prévoit le dernier 
rapport sur les comptes du 
régime général — + 8,5 % pour 
les honoraires médicaux, 
+ 8,2 % pour les auxiliaires et 
+ 0,3% (au lieu de 10,3% en 
1986) pour les médicaments. 

D'autres signes sont enregis- 
trés par la CNAM: 10% seule- 

ciaient du remboursement à 
100% parce qu'ils dépansaient 
plus de 80 F par mois en soins 

de longue durée, naguère prise 
en charge à 100% les evingt- 
cinq maladies »), et dont le dos- 
sier a été révisé par le contrôle 
médical, un tiers n'auraient pas 
été repris. L'admission au rem 
boursement à 100 % semble être 

jusau'à présent beaucoup plus 
sévèré. 

Sans douta ce n'est qu'à 
l'automne que l'on pourra faire le 

bilan, connaître en particulier le 
nombre d'assurés qui, en raison 
de ieurs revenus, ont demandé 
uns prise en charge par les fonds 
d'action sociale des caisses. 
Maïs la réforme distinguant dans 
les remboursements entre Les 
soins liés à la maladie de longue 
durée, prise en charge à 100%, 
et les autres serait, Selon un son- 
dage de la CNAM, approuvée par 
une large majoré des médecins 
généralistes {71 %). 

- des prescriptions. Lors de la prépa- 
ration de la convention médicale de 
1985, on avait envisagé de rendre de 
Façon explicite le système plus strict, 
et de fixer chaque année des objec- 
tifs précis sinon chiffrés de maîtrise 
des dépenses. En fait, plus que de 
textes, le résultat dépend d'une 
volonté politique et d’une constance 
dans l'effort. Bref, d'une politique 
conjoncturelle. 

Hôpitsux 
sous surveillance 

Il en va de même dans le domaine 
hospitalier : le dérapage des 
dépenses, prévisible dès l'an dernier 
(le Monde du 12 novembre 1986), 
vient d'être évalué par le rapport sur 
les comptes du régime général à au 
moins 1,4 %, soit quelque 2 milliards 
de francs ({e Monde du 25 juillet). 
Les solutions durables résident dans 
un perfectionnement du - budget 
global » actuel, notamment par la 
recherche de coûts par maladie (les 
expériences entamées avant 1986 
continuent un peu au ralenti) et 
dans une politique suivie de réorga- 
nisation e1 de fermeture de services, 
voire d'établissements. Pour l'ins- 
tant, le ministère des affaires 
sociales a repris la pratique de ses 
prédécesseurs, notamment de 
M. Bérégovoy : une surveillance des 
budgets des ctablissements au mois 
le mois. Et il a chapitre les direc- 
teurs des centres hospitaliers régio- 
naux. 

Cet effon, qui, lui, n'a rien de 
« structurel », peut donner des résul- 
tats non négligeables, qu'on mesure 
au «dérapage. de 1986. Mais cela 
ne sera pas à la hauteur du déficit 
prévisible l'an prochain pour 
l'assurance-maladie (15,6 milliards 
de francs). Certes, le + plan 
Séguin» peut aussi avoir des effets 
plus rapides que prévu, ce qui par 
un «effet de base» réduirait encore 
de plusieurs milliards de francs la 
facture 1988. Un «geste» sur les 
salaires en fin d'année, pour com- 
penser une hausse des prix qui 
dépassera vraisemblablement 3% 
sur 1987, peut apporter ! ou 2 mil- 
liards de francs supplémen- 
taires (1). 

Mais dans la meilleure des hypo- 
thèses, le besoin de financement du 
régime général dépasseraït encore 
25 milliards de francs. Pas de doute, 
il faudra donc payer. La question est 
quand? Au j= janvier 1988, on 
devrait prendre au minimum l'équi- 
valent de 1 point et demi de cotisa- 
tion maladie (ou de 2 points de coti- 
sation vieillesse) ; si l'on attend le 
1= juillet, le taux de ponction sera 
double... 

GUY HERZLICH. 

(1) En 1988, I point d'inflation sup- 
plémentaire coùlerait au régil 
4 milliards de francs, mais le glissement 
de I point des salaires rapporteraient 
6.5 milliards. 

de: 

de Larbi Ben M'Hidi, Alger. 

parution. 

commerce exlérieur. 

29. rue Larbi Ben M'Hidi ALGER 

(90) jours à compter de la date de clôture 
producteurs et organismes spécialisés dans |: 
dispositions de la loi 78-02 du 11 février 1978 portant mono 
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AVIS AU PUBLIC 
Par arrêté interpréfectoral en date du 236-1987. MM. les Préfeis. Commis. 

saires de La République des départements de Meurthe-et-Mosclle. des Ardennes 
de La Meuse et de la 
tem à la fois sur : 
L a aitté oblique des travaux d'établissement de deux fi 

loselle ont prescrit l'ouverture d'une enquête publique por- 

électriques à 
000 LONNY-MOULAINE et MOULAINE-VIGY qui Lra= 

versent le territoire des dé LS et COMMUNES SUiVANS : 
ARDENNES : 
HARCY, LONNY, SORMONNE. MURTIN et BOGNY. REMILLY'-Iès- 

POTHEES. SAINT-MARCEL. SURY. THIS, FAGNON. WARNECOURT, 
EVIGNY-a-FRANCHEVILLE, SAINT-MARCEAU, les AYVELLES. CHA- 
LANDRY ELAIRE. ETREPIGNY. T. FLIZE. DOMe- ._ BOUT: URT. 
MESNIL, SAPOGNE et FEUCHERES. OMICOURT, SAINT-AIGNAN., 
CHEMERY-ur-BAR, MAISONCELLE et VILLERS. RAUCOURT et 
FLABA, LA BESACE YONCQ. BEAUMONT:7-ARGONNE. 

MEUSE : 
RUPT-sur-OTHAIN. MARVILLE. JAMETZ. REMOIVILLE, LOUPPY- 

sur-LOISON, JUVIGNY'sur-LOISON. QU 
lés-JUVIGNY, ARRANCY SUR CRUS) 

NCY LANDZECOURT, HAN- 
E. SORBEY. SAINT-LAURENT- 

SUR-OTHAIN. ROUVROIS-S/OTHAIN. BAALON, STENAY, 
LANEUVEVILLÉ S/MEUSE. Ci 
MEURTHE-er-MOSELLE : 
CONS-a-GRANDVILLE. GRAND-FAILLY. BEUVEILLE, MONTIGNY 

S/CHIERS, UGNY. CUTRY, CHENIERES, HAUCQURT-MOULAINE. 
ILLERS-Ja- MONTAGNE. LAIX. MORF! ONTAINE, VILLE-au: 

MONTHOIS, XIVRY-CIRCOURT. JORFECOURT. MERCY:I-HAUT. 
MURVILLE. PREUTIN HIGNY. 

NTE NTAINE. LES BAROCHES, MOUT ÎERS. VALLE- ANOUX, LA! FO) 
ROY, MÔINEVILLE, AUBOUE, BATILLY, SAINT-AIL, NORROY-L-SEC. 
MOSELLE : 
SAINTE-MARIE-aux-CHENES. SAINT-PRIVAT-la- MONTAGNE. 

PRO AUX RONCOURT MARANGE SILVANG É. FEVES. SEME- L VES. 
OURT. MAIZIERES-lés-METZ, HAUCONCOURT, ARGANCY, 

ANTILLY. VIGY, SANRY-lès-VIGY. 
— le modification des plans d'occupation des sols des communes de : 
— BEUVEILLE, CHÉNIERES. ANOUX. LANTEFONTAINE et VALLE- 

ROY, dans le département de MEURTHE-ect-MOSELLE. 
— CHALANDRY ELAIRE ET DOM LE MESNIL, dans le département des 

ARDENNES. 
— BRONVAUX et FEVES. dans le département de la Moselle. 
Conformément aux dispositiqns de l'article 2 de la loi n° 76-629 du 10 juillet 

1976, le dossier, présent par ECTRICITÉ DE FRANCE, service national, 

Parallèlement, une instruction adminisirative esi ouverte sur la modification 
comporte une étude d'impact. 

des plans d'occupation des sols 
DOMe-MESNI: 

EL 
des communes de CHALANDRY-ELAIRE, 

BEUVEILLE, CHENIERES, ANOUX, LANTEFON- 
TAINE. VALLEROY. BRONVAUX et FEVES, dont les pièces justificatives 
sont jointes au dossier d'enquête. 

Toute personne re connaissance du dossier pendant une durée de rra prendi 
deux mois, du 3 août 1987 au 30 seplembre 1987 inclus, aux jours et heures habi- 
tuels d'ouverture des bureaux dans les préfectures des ARDENNES, de la 
MEUSE, de Meurthe-et-Moselle et de la Moselle, des sous-préfectures de 
SEDAN. VERDUN, BRIEY et METZ CAMPAGNE et des mairies des com- 
munes de : 

- RE! MEZIERES {hôtel de ville) FLIZE, SEDAN. RAUCOURT 
et FLABA, MOUZON. CHALANDRY-ELAIRE et DOM-LE-MESNIL, 

le dé, me 
LI 

t de la MEUSE. 

ment des ARDENNES. 
ANVILLERS, MONTMEDY, SPINCOURT, STENAY et MAR- 

pour 
- LONGUYON. MONT-SAINT-MARTIN. HERSERANGE, VILLE- 

POP UDU IE ROMAN BRIEY, HOMECOURT. CONFLANSen- 

VALLERO' 
pour le département de MEURTHE-e1-MOSEL LE. 

PS PEUVEILLE, ANOUX, CHENIERES, LANTEFONTAINE et 

- ROMBAS, MAIZIERES RE METZ. VIGY. BRONVAUX et FEVES. 
pour le département de la MOSE é 
Les intéressés pourronL. soi consigner directement leurs observations sur les 

registres d'enquêtes prévus à cet eflet. soit les adresser, par écrit, au Président de 
Commission _d" M. MUNIER. Moi rome 31 2 008 RANCY-CEDE: 

rea! tation — 2 bu: 

fecture de Meurthe-et- 
(direction de la réglemen- 

u). 

M. Jean SERGENT, membre de La conmdon d'enquête se tiendra à la dispo- 
sition du public pour recevoir ses | 

1° A La préfecture des ARDENNES (CHARLEVILLE-MEZIERES) 
Bureau urbanisme et environnement le mardi 22 septembre 1987 de 9 heures à 

2 heures, 
Al mairie de CHALANDRY-ELAIRE (ARDENNES) 

Le mardi 22 bre de 15 heures à 18 heures. 
sous préfecure de SEDAN (ARDENNES 

ï Jar à 12 Pres. 
Al 
vendredi 25 seplembre 1987 de 
A -LE-MESNIL (ARD 

Membre 1987 de 15 heures 
À la mairie de AY (MEUSE 

RENÇEES 

# L 
> È 

Le mercredi 23 septembre de 15 heures à 18 heures. 

ENNES). 
1$ heures. a18 

mercredi 23 septembre 1987 de D Heures à 12 heures. 
d VILLE (MEUSE) 

M.R: MUNIER. Président de La Commission d'enquête se tiendra à La dis- 
posicion du public pour recevoir ses obse: rvations : 

1° A ta mairie de LONGUYON (MEURTHE-et-MOSELLE) 
Le mardi 22 sepiembre de 9 heures à 12 heures. 
2 A la mairie 

At 

A 
jeudi 24 septembre de 9 heures 

la mairie RQ 

ures. 

2 heures. 
À la mairie de VALLEROY (MEURTHE-et-MOSELLE) 

di 24 septembre de 14 heures à 17 heures. 
CHENIERES MEURTRE et MOSELLE) 

res à 18 beures. 

NTAINE {MEURTHE-ct-MOSELLE) 
mardi 22 septembre de 15 heures à 18 beures. 

3 A la mairie S'ANOUX (MEURTHE-et-MOSELLE) 
mercredi 13 septembre de 9 heures à 12 he: 

rie de (MEURTHE-e1t-MOSELLE) 
mercredi 23 sepiembre de 15 heures à 18 heures. 
A La sous-préfecture de BRIEY (MEU RTHE-et-MOSEL LE) 

M. Claude GERARD, membre de la Commission d'enquête se tiendra à La dis- 
position du public pour recevoir ses observations : 

1° A La mairie de FEVES {MOSELLE) 
Le landi 21 septembre 1e de 15 heures à 18 heu: 

Zz Al AG 
Le jeudi 24 septembre de 9 heures à 12 heures. 
3° A La mairie de BRONVAUX (MOSELLE 
Le jeudi 24 septembre de 15 heures à 18 heures. 
A l'expiration du délai d'enquête, toute personne 

du rappert et des conciushoos DIoUvÉes dela Commission d'enquête pendant un an 
à compter de la date de clôture de La dite enquête dans tous les lieux où un registre 
a été ouvert au public. 

ENAPAL 

N° 30/87 

1 200 t de piment doux moulu. Dora Enr 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges contre 

de la somme Le dus cents dinars algériens (200 DA). auprès de l'ENAPAL, 29, rue 

ALGERIE - juni ! ad 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONALE 

L'entreprise nationale d'approvisionnement en produits alimentaires 

« ENAPAL » lance un avis d'appel à la concurrence internationale pour la fourniture 

Les soumissions en double exemplaïre, accompagnées des pièces réglementaires, 

doivent parvenir à l'adresse sus-indiquée sous double enveloppe cachetée, l'enveloppe 

extérieure portant exclusivement la mention suivante : 

<« Appel à La concurrence internationale n° 30/87 - à ne pas ouvrir » : 

La date limite de dépôt des offres est fixée à quinze (15) jours après la première s 

à . Ù 
Les soumnissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant quatre-vingt-dix 

du présent appel, qui s'adresse aux seuls $ 

5 a commercialisation, conformément aux 
pole de l'État sur le 

res. 
NE {MOSELLE) 

urra prendre connaissance 

CR me CNE. 
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BP : ACTIVITÉ DU PREMIER SEMESTRE 1987 

Dans un contexie de marché très volatil, activité du groupe BIP durant le 
premier semestre a 61€ dominée par la rénovation et La reconstitution de ses 
moyens de production. 

NANCIERS DES SOCIÉTÉ 
PART CROIRE METEO ARR EE af RE ER RE 2 

CAP GEMINI SOGETT 
Une société de services informatiques de dix mille personnes 
CAP GEMINI SOGETI, déjà actionnaire à 42 % de SESA depuis 1982, vient 

d'acheter au groupe CGE les 51 % que celui-ci détenait dans le capital de cette 

pe 

Pour les moyens humains, les recrutements effectués de manière très s£lec- filiale communs, La transaction a 616 conclue en plein accord mvec les dirigeants de 
tive ont permis d'adapter Les équipes à l'évolution actuelle ex future du groupe. 
Dans me Ltnpe de REUTERS BeHo de prépniition 6 l'avenir out té “ Le 
menées dans les domaines de l'organisation, informatique et de la SOGETT de sn à so 

: formations et d'intégrat 
Le produit opérationnel brut (somme des marges ielles) de premier tenons pe 2 

semesire est de 106,6 millions de francs, soit 82 % des prévisions initiales. | “es > dont 70% d'ingénieurs, 

SESA, contrôlée désormais à 93 % par CAP GEMINI SOGETI (le sakde 
bi S ED). { vient aïnäi renforcer le groupe CAP 

en matière d'architecture de réseaux, de 
de systèmes. Forte de mille cinq cents 

— SESA a réalisé en 1586 na chifteé d'affaires 
d ierd de et un bénéfice net de L'écart constaié provient du niveau modeste des giins en tremsiormation et do | acide Dors Cixcs Gun pes plus d'un milierd de francs | 

remerrement des encours de gestion à risque. MM. Arnould es Michel Fiévet sont confirmés dans leurs fonctions de 
Le résultat net au 30 juin s'élève à 45 millions de francs. PDG et de DG de SESA, qui restera une entité autonome au sein du groupe CAP 
L'activité du second semestre se déroulera dans un contexte meilleur avec GEMINI SOGETL 

une structure renforcée et le démarrage des opérations d'arbitrages sur actions 
et options. Ce qui permet de confirmer un résultat net compris entre 100 et aujourd'hui près de dix mille 
110 millions de francs pour l'ensemble de l'année 1987. ne er te DS 

Certaines informations de presse 
récentes ont associé le nom de DÉLTA- 
BANQUE à une plainte déposée par Îa 

DELTABANQUE s'est jusqu'ici 
refusée à quelque commentaire que ce 
soit. VOTRE PORTEFEUILLE 

PERSONNEL 
Bourse : suivez l'évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret, * 

3015 TAPEZ LEMONDE 

BÉGHIN-SAY - KAYSERSBERG 
BÉGHIN-SAY a choisi JAMES RIVER 

informations inexactes, 
QUE a pris la décision de faire la décia- 

ration suivante : 
— [est exact que la BIP a déposé une 

. plains contre X avec constiiation de 
ie civile dans laquelle DELTA- 
QUE scrait nommément dési- 

Le conseil d'administration, réuni le 30 juillet 1987 sous la présidence de M. Jean-Marc Vernes, a approuvé Le principe 
d'an accord d'association avec James River pour assurer le développement de sa filiale Kaysersberg. 

Aux termes de cet accord, James River entreraït dans le capiral de Kaysersberg à hauteur de 50 %, Béghin-Say conser- 
vent les autres 50 %. 

L'opération serait réalisée sur La base d'une valeur globale de Kaysersberg de 3 milli de francs. 
Béghin-Say dispose à son seul gré de la possibilité de vendre à James River 17 du capital de Kaysers- 

un prix de 778 millions à vas raleur globale de 3 miliards 400 bors et qui comprend un réajuste- 
À eq lc 4 pur déjà cédés. w 

Ve Aer CA 0POn 0 AOTTIE ADO PrÔTUEN 0 Ga O8 ans los KO rouler none Eur un érenitiel déPacOR autre 
es. 

Par ailleurs, le conseil d'administration a }2 décision de partiofper an minimum paritairement avec Eridanie dans le 
capital de la société holding en cours de constitution à laquelle it apportée la majorité du capital des filiales européennes du 
æroupe Cor Products Corporation (CPC), dont le rachat est actuellement en cours. 

Ce groupe, qui a réalisé un chiffre d'affaires de 6 milliards de francs, est le premier producteur d'amidon européen avec 
une part d'environ 35 % du marché. 

Cet investissement rentre dans le cadre de la politique de diversification agro-industrielle de Béghin-Say à l'échelle euro- 

La réalisation de ces deux projets est bien entendu sbardonnée à l'accord des autorités françaises com, pétentes. 
Les synergies entre Kaysersberg et James River sont considérables, comme le mautre la présentation faite en encart des 

deux entreprises. 

PRÉSENTATION DE KAYSERSBERG ET JAMES RIVER 

Kaysersberg réalise un chiffre d'affaires consolidé de James River, société américaine dant le siège est à Rich- 
l'ordre de 4 milliards de francs et a dégagé, en 1986, un | mond (Virginie), réalise un chiffre d'affaires de 4,5 mil- 
‘bénéfice net consolidé de 110 mülions de francs. Le groupe | liards de dollars et se classe au deuxième rang des sociétés 
occupe plus de 3 500 personnes dans huit usines, dont six en | papetières mondiales. Son bénéfice net de 1986 a atteint 
France, une en Belgique et une au Canada (en association | 170 millions de dollars. Elle est implant ï 
avec le canadien Custades). Etats aux USA ain qu’au Canada, exploite 11. 
Le secteur des papiers sanitaires et domestiques ou assi- | occupe plus de 35 000 salariés. 

milés, créé en 1966, représente environ 3/4 du chiffre Environ 43 % de son activit£ sont consacrés aux papiers 
d'affaires, le 1/4 restant provenant de l'añivité d'origine : | sanitaires et dr et autres articles à psage unique. 
cantonnerie et emballages, complétée aujourd'hui par un | Le restant se répartit entre l'emballage, l'impression écri- 
département « plastique =. ; ture et diverses spécialités industrielles, dont les non-1issés. 

Dans je domaine des articles en tissu ouaté, Kaysersberg Dans le domaine des articles en tissu ouaté (papier 
est largement leader sur le march£ français, avec ses mar- | hygiénique, essuyage, mouchoirs, etc.), James River occupe, 
ques Lotus. Moltonel et O'Kay. sur le marché américain, La deuxième place, tout près de 

Es association majoritaire avec Jobnson & Johnson, cet | Scott Paper. 
autre américain n° 1 mondial de l'hygiène féminine, Kaysers- 
berg est leader sur son marché avec la marque Vania et 
occupe, en pharmacie, des positions prépondérantes dans son 
secteur (marques Polivex, Tricostéril, Modess, Polivé, 
Absolue). 

Les synergies entre les deux entreprises sont de nature technologique, commerciale et financière. Les socteurs d'acti- 
vité de Kaysersberg entrent pour plus de 60 % dans le chiffre d’affaires de James River. fl s'agit des produits en tissu ouaté : 
28 % ; es articles à jeter pour la table : 15 © : des emballages en canton et plastique : 16 %, et du secteur des non-tissés, 
encore petit par le volume, mais dont les perspectives sont très prometteuses. Dans il j 
d'une position en pointe sur le plan mondial, grâce à une gamme très moderne et 
association avec ce puissant partenaire américain. Kaysersberg entend reuforcer les 
ger, et réussir une expansion eurupéenne dans la perspective de 1992. 

Cette expansion dans un marché de 350 millions d'Européens est précisément l'objectif assigné à l'association James 
River /Kaysersberg par les dirigeants de James River, conscients de réaliser, avec l'opération proj use entrée majeure et 
de qualité sur un continent dont ils étaient jusqu'ici pratiquement absents, En première ifestation de leur partenariat, les 
deux entreprises envisagent de revoir le projet de Lo nouvelle machine à lissn ouaté de Gien pour en augmenter je puissance. 
et faire de ceue machine la plus grosse d'Europe. 

LAIT DE AI 
YEN 
valeurs réalisables Société d'investissement à capital variable 

Plafonnement du droit d'entrée 

Lors de sa dernière réunion, le conseil d'administration de la SICAV VALREAL a 
décidé de modifier le régime du droit d'entrée, fixé actuellement à 0.05% de la 
valeur liquidative. qui sera dorénavant plafonné sur ta base du nombre de titres 
souscrits. 

Ainsi, en application de ce nouveau régime. le droit d'entréene sera plus perçusur 
les actions d'une même souscription à partir de la onzième. Seules les 10 prerniè- 
res actions de chaque souscription seront soumises au droit d'entrée proportion- 
nel de 0,05 9% de la valeur liquidative. 
L'entrée en vigueur de ce dispositif a été fixée au 1°" septembre1987. Acompterde 
cette date. les ordres de souscriptions reçus avant midi auprès des réseaux ple- 
œeurs bénéficieront de ce nouveau régime. 

HA VALREAL 
Société d'investissement à capital variable 

Siège social : 5, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS. 

Le nouvel ensemble CAP GEMINT SOGETI + SESA, qui 
devrait réaliser 1987 un Chiffre 

d'affaires total supérieur À 4,5 milliards de francs {750 millions de dollars) avec une 

DELTABANQUE . 

rateurs. # 

— Seule cette plainte « conduit le 
quet — lequel n'a pri aucune Mitise 
tive dans certe affaire — à requésir 
l'ouverture d’une information judi- 

. Le juge d'instruction chargé de 
l'affaire a délivré ane commission 
Togatvire qui à été exécutée le 24 juin 
1987 et qui a conduit à l'audition des 
personnes dési; dans la plainte, 

— DELTABANQUE fait toute 
aux antorités judiciaires 

dont elle e été l'objet et dont elle 
entend demander réparation en 
temps et heure. 

— C'est dans Le sonci d'empêcher leurs 
auteurs de les exploiter à des fins per- 
sonnelles en t l'opinion que La 
ki du 2 j 1931, toujours en 
vigueur, à «later de publier avant 

ision judiciaire, toute information 
relative à des constitutions de partie 
civile... ». 

—- DELTABANQUE ne doute pas que 
la presse aura à cœur de respecter 

J'esprit et la lettre de cote loi, 

— ln Socité d'exploitation du 
Casino d'hiver de Deauville. 
La modification de Je réglementa- 

tion française sur les jeux crée une 

DELA BANQUE DE FRANCE 
Principaux postes sujnts à variation 

: en mètions de france 

à si; 
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its 
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Selon Îes premières enquêtes 

Les remontées mécaniques sont défectueuses 

SRI-LANKA : l'ultimatum pour la reddition des s aratistes tamouls VIETNAM : la visite 
« se du général Vi à Hanoï 

Le chef des Tigres a été ramené à Jaffna sous escorte indienne hrs 
og : . k . . ® : 

nn détrit de Palk, qui sépare Te des du boudéhiene cinghalis, Quatre Accord sur une reprise dans plusieurs stations françaises de ski. 
côtes indiennes, — tous personnes lync! us . ; ; 

de notre envoyé spécial côtés par les trois mille et quelque d’une vingtaine de buttes néendiées. des recherches Dans plusieurs stations de l'engin téléporté des Orres et le sé 
«soldats de la paix» indiens Plusieurs centaines de soldats dis sports d'hiver françaises, les siège de Luz-Ardiden, on mon! dei 

e Le Tigre a sa tanière. déployés dans ls péninsule de ramenés du nord par les avions des « parus » remontées : contenu reves erreurs dans les calculs -de 
Personne ne sait s'il en ressortira en Jaffoa, abandonnés par une majorité indiens ont dû être déployés dans la jure nr tarte £ conception des appareils. Ge 
ronronnant Où eh rugissant. » de Tarmouls modérés fatigués dela région américains es de pr .Socles : béton, I es dé is établi que de 

SH © “mplise. Mais la concessions pré rerp let rod au and de Colenbo À | Hanot (AFP). — Américains et | Portent de graves anomalies et * mauvaises habitudes » avaient été sri is est simpl À LS de : =: s en Ce . dû tin: 
uestion n'es pas moiss vala- devront 1ôt ou tard rendre leurs ura, à 30 kilomètres de la | y; i t le lundi | devront être sérieusement ren- PTS dernières années 
de Ramoré à e 2 août dans armes. Après avoir été «retenu» capitale, les rues sont jonchées de JeLnAQUENS AODE par veatis, e "0 L e ne de bureau d'études du constructeur forcées d'ici, Fhiver prochain Montaz Mautino Probablement 

Telles sont les premières pressés par des délais très courts 
conclusions des enquêtes judi- pour installer de nouveaux appa- 

ciaires et des contrôles systéma-  reils, les personnels de cette société 
tiques organisés à la suite des a bin les mêmes. 
accidents des Orres et de Luz- Plans la. tre Don. 

Ma soirée à Jaffna par un avion mil. neuf jours entiers à NewDelhi. et débris de verre et d'autobus incen | 5,200 à un apcord sur là reprise des 
taire indien, M. Velupillai Prabha- avoir subi une formidable pression  diés, et les murs sont couverts d'afft | | 560 soldats américains. disparus 
karan, chef des Tigres séparatistes en ce sens, M. Velupillai Prabhaka. cbes et de graffitis antigouverne- MIA — missing in action) en 
tamouls, n’avaït toujours pas, lundi ran semble l’avoir compris: un mentaux: « Sri-Lanka .est passé hange de discussions sur les 
matin, donné personnellement à ses ministre sri-lankais, qui refuse d'être s04s contrôle indien. Nous marche- * ng ations humanitaires 
troupes l'ordre de reddition imposé  nommément cité, a confié que «Je  rons dans les villes pour renverser | * P? socrapati < 
par New-Delhi. grand Tigre en personne remettrait Ce gouvernement de traîtres. Jaye- urgemes, nan . : 

A Madras, où il est apparu à une Srboliquement son nisiolee à 2 wardene, le vendu, sera tué, et tous | Un communiqué conjoint a été tu a let 
réunion publi pagnie du général à après-midi, les députés cinghaläis qui voteront | à la presse, lundi midi, à l'issue de ou deux L n'étaient pas 

PR de TEE AS nn EE cru ve CE en faveur de l'accord seront exé- trois jours de négociations pratique” ——— obardpet eehorrmpael ms 
fiv Gandhi 6 paux lieutenants ». cuiës, » . | ment ininterrompues entre le géné- | GRENOBLE APR QE D à rigine calculs maus 

dimanche que l'aceor de paix né dE La plupart des tracts sont signés | ral John Vessey, envoyé spécial du F vais qui furent par ‘la suite repro-.. 
à Colombo était désormais accepté L'opposition par le SVP (Mouvement de libéra- | président Ronald Reagan, et le | de notre correspondant . duits à plusieurs exemplaires », 
« par toutes les organisations L tion du peuple), une organisation | ministre victnamien des affaires | ————— explique M. Soury-Lavergue, direc- 
tamoules » de Sri-Lanka. M. Rama- AU CHAN OMES révolutionnaire marxiste 

se l'avait céunt depuis l'insurrection | (je Monde daté 32 a00). Deux €bandraan, chef du vErTemEnt Le de arsenal rebelle serait Qui avait Je daté 2-3 août). 
local. exallié privilégié des Tigres, a remis à la « force de paix» dans les de 1971 « plus de dix mille sympa- réunions d'experts sur les MIA et les 
publiquement fait connaître pour la jours qui suivent. L'ambassndeur de “isams ». Selon le chef de F'Etat |, questions humanitaires urgentes 
première fois le compromis conclu Delhi à Colombo a confirmé que son sri-lanlnis, elle a an du Vietnam vont se tenir « dans 

PR nes en nn nt (ne Dean à | Poe + nn ent sri-lankais. jecti nt el » quant 

numéro un de cette manifestation tite — andi 16 heroes — prés P semble remaître de ses cendres. ; populaire, au cœur du pays tamoul par l'accord indo-ri-lankais, « Tour AU moins deux cents de ses adhé- 

‘ teur du Syndicat national des télé- 
Les accidents de remontées méca-  phériques. Ainsi, l'accident de Luz. 

niques survenus, le 29 décembre Ardiden a-t-il permis de révéler une 
1986, aux Orres où une tête de véritable «filière» d'appareils aux 

pylône s'affaissait entraînant danssa  socles de béton défectueux préser- 
chute deux cabines et blessant tant le même type d'anomalies et 
trente-six personnes, et à Luz- donc condamnés, à plus ou moins 

Gi le 1x mars 1987, où un brève échéance, à s'effondrer. 
- D massif d'ancrage d'un télésiège se L'analyse de l'accident des Orres, de indien, était évidemment de Sera fait pour que l'opération se rents Er arrètés ue Une kttre rampit, tuant six ps , ont son côté, révèle des faiblesses dans 
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accidents ont mis en évidence des 19TCET. 
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ou L la capitale, mais la situation, d'après Culture différentes des « Tamouls sri | répondre ». Le général Vessey, plus 
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afin de vérifier l'état des massifs de des lacunes sérieuses au niveau de 
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limite considérablement la précision 29 par les exploitants des remot:” | des examens. Si les contrôles ex sur. ‘és Mécaniques, Elles n'ont pas face ne révèlent aucune malfaçon, ©Ptreiné la fermeture des apparells- | les ingénieurs préjugent alors que le qui continuent à fonctionner à un: 
travail a été correctement cxécutéer  TYbme réduit, pendant l'été. -2k- Ils se contentent de vérifier les plans ‘48/ d'un phénomène évolutif, remis par les constructeurs ainsi que  ‘elativement lent, | ne peur pas y les calculs de leurs burcanx . Of de cassure brutale», assure le d'étades. PApe sq rnomtées mécaniques de 
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Dans les cas de défaillance, vie le changement due poulies défee. proposition de consolidation du socle  tueuses avant l'hiver prochain. Le Sera faite au ministère des trans- Constructeur Pomagalski est certes ports qui, À Son tour, s'éntourere de préc à les remplacer mais il n'a:p4s, la garantie de cabinets spécialisés semble-t-il, encore trouvé l'origine 
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Un entretien avec 
vingtaine de cadavres étaient dissi- Ont dirigé leurs armes sur la foule, gpparait aujourd'hui moins redouta- 
mulés sous une bâche parmi les tant an moins quotre personnes. e que les mitraillages a de 

immondices. Particulièrement macabre, ce nou- Ces dernières semaines. D'autant 
Convaincus qu'il s'agissait des veau drame témoigne de la brutalité que, à côté des victimes tombées lors 

corps des manifestants exécutés par de la répression. Fusils d'assaut des manifestation, s'aïlonge la liste 
l'armée au cours des derniers jours, Contre manifestants ou si pas- des disparus. Les arrestations sc 
des jeunes gens s'en sont pris au Sants aux mains nues, le bilan multiplient. L'inquiétude des 
chauffeur du camion, qu'ils ont vio- s’alourdit chaque semaine. Même si familles cxplique la colère de la lemment molcsté, tandis qu'un autre le calme revient rapidement après foule découvrant le tragique chargo- ke était incendié. chaque tuerie, les rancœurs s'accu- ment du camion municipal. Une première unité de l'armée a dis-  mulent et le politique d'intimidarion Face au durcissement de la 
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